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O  N  T  ES. 

Iet  discovrs 

B  IG  ARREZ  DV  SItVR 

de  Cholieres. 
Déduits  en  neuf  JMdtînees. 

k  A  T  R  A  I  N. 

urlquvn  yoyant  ia  Us  Dtfiours  B/g^rrr^j^ 
tra  Icgcremt  ntiUs  les  faut  mettre  en  cendre^ 
t fuii  les  ayant  Icus,  s^ils  efloicnt  égar  'e^ 
es  ccnhtroit  partout  afin  de  les  apprendre» 


A  PARIS, 

Par  AnthoineduBiaeil,au  Palais, 
enJa  gallcriedesprifonnicrs. 


M.  D  C.  X  L 

Am  ttiHtlege  dté  Roy. 
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EPI STRE 


)V  SIEVR  FH. 

L  LICIEN  VALENTIN. 


I 


Af*  Seigneur  de  cholieres  fur  les 
neuf  Matinées. 


f^O  YK  ramitié  que  de 
tout  temps  ie  vous  ay 

'^if^Sâ  ^^^é»  n'ay  peu  me 
cômâder,  que  ien'ayc 
►porté  ce  que  i  ay  peu  &:  ce  que 
ly  appris  pour  le  faift  de  vos 
latinecs.  Aufquelles  quelques 
cftourdis  plus  éceruellez  qul- 
care,  ont  voulu  oppofer  les  ne» 
:ges  de  leurs  phantaftiques  6^  ri- 
dicules conceptions.  Au  premier 
rayon  que  leur  donnera  voftrc 

Aij 
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E  p  I  s  T  n  t:. 
Soleil  Matinier^iC^yay  que  tou- 
tes ces  niaiferies  couleront  com- 
melebeurrc  ou laneigcauplein 
Midy  de  la  Canicule  Toutefois, 
puisque  vous  prenez  à  plailîri 
d^eftrepayé  d  effet  par  raifon^ie 
fuis  bien  content  de  vous  ouuri 
le  iugement  qu'on  fait  devoftre. 
cntreprife.  le  trouue, qu'on luy 
liure  le  choc  par  trois  moyens  j 
principaltîiTienr.  Le  premier  . que  i 
la  Matmee  e(t  voiieeà  chofefe- 
rieufe,  6^qnc  vos  Matinées  ne 
tendcntqu'a  recréer  I  humanité  l 
par  gaillardifes.  Le  Iccond,  que 
vous  vous  elles  émancipé  à  vne 
liberté  grande,  voire  telle, que 
^^^Lilieurs  aureilles  s'en  fcandali-  i 
lent.  Letroifiefme  vifeàiafor, 
malitc  du  llyle  ,  lequel  aucuns 
eufTVnt  trouue  meilleur  ,  &c  de 
plu:»  grâce  >  fi  au  lieu  de  dialo» 
gifer  vouseulîiez  entretenu  vne 
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El        T  R 

filitc  de  difcÔuA'coufus,qui  euH, 
parauenture ,  donné  beaucoup 
^  de  poids  aux  laborieufes  difpu* 
Iles  que  vouspropofez.  Tentens 
que  quelques  fots  barbets  ont 
pris  fubjet  fur  vos  recherches  de, 
l'^gauffer.  Sed  am  crapula  effutij  aut 
maleluada Imori's  lancirja  extorÇit.  le 
les  cognois  mieux  qu'ils  ne  par- 
lent bien.  Cefont  quefteurs  de 
bons  morceaux  pedans  à  la  hau- 
te game ,  flairemurette ,  deflalez> 
fripponsjgalochers  &c.Lefquels 
l^eftiment  ne  fe  pouuoir  bien  an- 
crer aux  bonnes  tables, ou  crai- 
gnent de  perdre  lippee  franche 
S'ils  ne  s*ingeroient  de  blaffir  le 
luflre  des  œuures  d  autruy  >  &:  ea 
direleurratelee.Sefont  telleniêc 
mefpris  que  à^o{ç.i  ,prochfc€lu6\  fc. 

Pa  gorge  ou  leurs  moufta- 
>arbiques  de  vos  difcours 
bphiques.  A  tels  galans  ie 
Aiij 
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Epis  e. 
fcrois  d'auis  qu^én'^refentaft  le 
balay  ^Ma'Hgofhon)eYuLaà  char, 
ge  qu'on  defchargeroit  fur  leur 
fnpperie/i  quoy  qu  ils  ne  fuflent 
en  cage.ils  n  appixnoiét  a  parler. 
Quat  aux  autres,  ce  (ont  perfon- 
nages.qui  y  vôt  a  la  bonne  foy 
n'y  pcnfentnon  plus  de  mal  que 
moy.  Vous  pourrez  apprendre 
quels  ils  (oni  ytenehriones Soli  tus 
ohtenderepudcat.  Si  ieles  vousnô- 
mois,i'ay  peur  qu'auant  que  per- 
mettre qu'ô  remette  fous  la  preL 
fe  vos  neuf  N4atinees  prifTiez  la 
poftcpour  les  galoper  en  Diable 
&:  demy.  Retenez  vous  &:  enten, 
dez  ce  (\ucpropm  motUy  ieleur  ay 
xefpondu  de  voftre  part. 

Premièrement  que,bien  que  le 
matin  foit  voué  à  chofes  ferieu- 
fes,  vos  Matinées  ne  doiuéc  eftre 
prifes  comc  cfclofes  horsfaifon- 
VosApres-difnees  m'oidebeau- 


E  T>  J  s  T  R  E. 

îcoup  ferui-'it  îi'ay  pas  oublié  à 
)J  leur  dôner  par  le  nez  Se  par  les  o- 
ireilles,  des  raiibns  que  vous  auez 
amené,  en  outre  Tay  adioufté 
pour le;prefentfubiet, que  vous 
eftiez  en  beau  chemin  pour  faire 
perdre  haleine  à  tous  ceux  qui 
voudroiét  interpréter  mal  à  pro, 
pos  voftre  louable  intction.  L  or 
•  &:  le  fer  font  de  telle  digeftion 
pour  le  iourd'huy,qu  il  n^  a  ieuL 
ne  fiferré,qu'onnelefrancbifle 
I  pour  prêdre  quelque  peu  de  ces 
U  métaux.  Dans  le  lià  mefme  nous 
^  en  prenons  curec,  A  peine  pour- 
rions nous  pafler  le  repos  de  la 
nuia  que  nofire  cœur  ne  foit  paç 
les  efcus.  Le  foldat  3c  le  ferrailler 
remuent  lecoutelas,lahme8^:le 
marteau/ur.lc  fer  ,  mefmcs  durâc 
la  auîi  t    auat  le  iour.Lies  lôix  sot 
MaX:inierts,  J uravigilmt^hH^ 
dormienîihm  jipwddritur.  Les  mc^ 

A  iiij, 
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I  Epis  r^  m. 

decines  fe  prenncrfr  auant  def- 
ieuner.  On  chaftreà  ieun,  de 
peur  que  les  viandes  prifes  ne 
-viennent  à  combler  &  remplir 
labourfe:  Pour  les  mariages  oti 
fçait  qu'auanc  que  l'Aube  man- 
niere  donne,  il  faut  donner  le 
coup,&:  s'acquiter  des  droits,  des 
deuoirs  ,  des  coruees  Sec.  L'a- 
mour nous  prend  au  faut  du  lit-, 
nous  tient  fur  tout  le  matin,  mx- 
taiûudy  Vianemontesyferofontes: 

Quant  à  la  liberté  qu  auez  pris, 
les  langues  fucrees  qui  en  font 
des  rench^ries,  ce  ne  font  qui. 
gocrites ,  qui  aimeroient  mieux 
Je  feire  que  le  dire.  Vouseftcs 
rond  U  entier ,  vous  ne  daigne- 
riez defgtiiftr  les  affaires,  te  par- 
rain  (dit  on)  netreuue  bon^,quc 
fon  filleul  foit  bigarre  de  telles 
couleurs  ,  qu'il  habille  de  fa  li- 
vrée s'il  a  Tefprit,  Et  s'il  ne  peut 
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E  P  I  s  T  R  E. 

[au  moins       le  laifle  viutre ,  ca- 
Sjfne  il  pourra.  Sous  prétexte  que 
fia  chambre  ferafale.  enfumée  6^ 
mal  parec  >  il  fera  dît,  que  16  nous 
^cfufera  entrée  Nous  fçauôs  que 
ceft  des  lieux.  Tout  exprès  (  ce 
croy-iej  auez  vous  délibéré  per- 
cer la  chambre,  afin  que  voftrc 
Soleil  donnaft  dedans,  prefumât 
que   vous  esbaudiriez  tout  le 
nuage  &  air  corrôpu  qui  la  ren- 
doit  mal  propre  à  eftre  frequen* 
tee.   Lemaitlrc^/r^y2nela  vou. 
lut  à  fon  dam  ,  il  luy  faut  fecoûer 
ta  pouflTieredcvos  fouliers  :  Tho^ 
nie  de  Châbre  aura  la  peine  delà 
balier.  Race  ingrate  ôc  mefco. 
gnoifiante. 

Sur  la  formaiicc  du  ftyle.il  n'efi: 
befoin  de  vous  deffendre.  Il  eft 
permisà  vn  chacun  de  s'abiller  à 
fa  mode.  Pour  donner  cours  êc 
entre  gent  à  vos  Matinées ,  vous 

A  V 
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y  aucz  i*iia  mtciuCt  .i  ues  par- 
leurs :  c'eft  à  peu  d'affaire  pour 
vn  homme  d*efprit  d'y  prendre 
vnc  connexité.  Mais  i'cftime, 
que  vous  aue;^  voulu  vous  ac- 
commoder au  temps  3c  aux  per- 
fonnes.  Mefmes  quc,comme  co- 
gnoiffiez  la  capacité  de  ceux  auf- 
quels  vous  têdez  les  mains ,  auez 
pris  la  peine  de  bégayer  auec 
I        eux.   Défait,  tout ainfi  que i'en- 
tends  que  le  Sieur  Gaulard  n'e. 
ftoit  des  plus  grands  clercs  de  fa 
parroiffe  :  auffi  fe  peut  faire  vous 
vous  doutiez ,  que  ceux ,  au  par, 
terre  defquels  vous  iettiez  ces 
pierres,  luy  eftoient  fort  proches 
parens  Se  alliez ,  ou  qu'ils  ne  va- 
loient  pour  feruir  en  martre, par- 
ce qu'ils  n'eftoicnt  des  plus  fu- 
blins  deNordvvegue,vousauez 
defgourdy  tellement  les  matiè- 
res que  les  plus  rudes,  grofliers 
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E-J  ï  s  T  R 

&:  ruftauxy  pouuoient  mordre. 
Voyiaquciulques  à  prefent  iay 
peu  fendr  de  vos  Matinees.fi  i'en 
cfuente  par  cy  après  quelqu  au- 
tre chofe  ,  ie  continueray  à  le 
vous  faire  fçauoir.  Cependant 
tenez  moy  ie  vous  prie,  en  vos 
bonnes  grâces.  le  vousbaife  les 
mains* 

A  vj 
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SONNET  SVR  LES 
neuf  Matinées  du  Seigneur 
de  Cholieres. 


MEpeurs  reftéCfilc^  yota  ^  ces  neuf 
lyîatinces^  * 
Foyi7^  yoiisramagerleslyî.ttiniers  otfedux} 

y  os  paupières  ouuYc:^  de  fommeil  apomees. 
Hé  qu'il  (ft  j4  grand  four  '.icy  yom /ont 
monlirees 

Tat  de  l'Or  que  du  fer ,  necejfaires  ntet4ux, 
Li  j  ruhes  r4rete\^yous  4ure\  les  mereaux^ 
Tour  dtfcerner  le  DroiEi  </* duec  les  i.oixfar" 
de  es, 

L  e  Médecin  y  k  affè:^  belle  leçcn^ 
On  dcfcouure  k  chacun  lefipeur  hameçon^ 
Lequel red malpUifant  le ioug  du  Mariagei 

L«  Uides ,  lesidlcux ,  les  chafireT^  cjT  les 
yieux 

7  feruet  de  naquets^ou  biede  chajfe  4ux  ieux 
VerreT,  qu4dJer4teps[êUYfe9ir  UléAçnréh 
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LES 


CONTES, 

ET    D  I  S  C  O  V  RS 

BIGARREZ  DV  SILVR 

de  Cholieres. 
Déduits  en  neuf  Matinées. 

DE  L*Or  et  DV  Fer. 

Lequel  des  deux  nom  e^le plru  dom^ 
rnageahle  ou  profitable. 


I.  M 


A  T  I  N  E  E. 


E  quitterez  VOUS  iamais 
ccfte  auariceffieurRo- 
ià'l  deric  ;  toujours  vou^ 
abbayerez  après  Xox,^  quand  ca 
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De  t  Or  &  du  fer, 
auriez  iufques  au  freuer  ne  fe- 
riez iamais  faoul.  £t  vous ,  mon 
petit  mignon  Martial,  ne  vous 
lafferez  iamais  de  ruer  des  coups: 
voûre  fer  fera  il  iamais  rebou- 
ché .-'voftre  efpee  fe  pourra  elle 
point  enrouiller?  Tout  le  mon. 
de  fe  plaint  de  vos  excez.  11  faut 
bien ,  à  la  vérité ,  que  vous  faciez 
paroiftre,  que  nous  fommes  en 
laage  Ferré  ;  cela  eft  vray ,  did 
Martial,^  de  tant  fuis  ieplusad- 
uifc,  que  ie  me  comporte  félon 
le  temps.  Nous  fommes  au  fiecle 
Ferré  Si  ie  manie  le  fer.  Vous 
voulez  vous  fâtaftiquer  vn  aage 
Doré?  Pauure  homme,  vous  cer- 
chez  Midy  à  vnze  heures.  En  vn 
iourvos  tourmetes  dorées  vous 
donnent  plus  de  borrifquades  Se 

à  ceux  qui  veulent  eftre  tranf- 
formez ,  comme  Mydas ,  que  ne 
faitmonFer.Etàdhe  lave- 
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ritcierecogiTOirtrayauec  Pinda'. 
re ,  que  Kot\{\  plus  excellent 
de  tous  les  autres  métaux,  mais  il 
a  tant  d'incommo  ditez  auec  foy, 
il  dore  de  tant  de  mal  lieurs  les 
efdaues  dorez  ou  pretcdans  d'c. 
ftre  dorez  ,  qu'à  bon  droift  oiî 
peut  dire,  que  c'eft  le  fléau  J'in, 
Itrument&b  verge,  dont  Dieu 
lefcrtrant  pour  chaftier  ,  punir 
&  combattre  l'orgueil,  la  tyran, 
me ,  &  &  les  grandeurs  de  ce  mo- 
de,  que  pour  fe  venger  de  ceux, 
qui,  pour  fe  dorer  dclailTent  la 
pieté  &  s'oublient  eux-mefmcs. 
Merueillcs,que  vous,  qui efl es 
homnic  fage  &  bien  entendu 

ï^",^  «ftes  ain- 

Il  lailTc  befler.  le  ne  veux  point 
donner  en treeà  ce  Difcours.par. 
ce  que  vous  aucz  peu  efprouuer 
u  &  parles  maux  qui  tallonnent 
m  ceux  qui  adorent  les  threfors 

17 
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Del'Or&du^efy 
dorez  :  faifons  vn£  courfe  aux 
pays  eftranges,  &  v!)us  verrez  a- 
i        uec  quelle  peine  on  fe  peuc  do- 
rer.   Des  lors  que  le  Capitaine 
Génois ,  Chriftophle  Colomb , 
i        faifant  fon  troificfme  v  oy âge  en 
rOccident  l'an  149^^-  eut  appor- 
té en  Efpagne  les  premières  nou- 
uelles  de  la  cofte  par  Kiy  defcou- 
ueitc ,  entre  la  région  Parienne 
te  le  goufFre  d^  Vraba,  bc  de  la  foi- 
fon  d'or ,  qui  eftoit  en  ce  pays  là, 
deflors,  comme  fi  la  trompette 
celefteeutlbnnc,  pour  faire  af- 
fembler  ceux  ,  fur  qui  deuoit  re. 
luire  la  Iufticediuine,les  auares 
Efpagnols,  comme  s'ils  euflent  e- 
fté  mordus  dWnebefte  enragée, 
fe  defpoiiillerent  tout  à  fait  de 
lequité,  reposé:  cententement 
dont  ils  ioiiïffoient.  Telle  ardeur 
de  iour  à  autre  furcroiflbit , 
nepeut  eftre  tempérée  par  les 
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/.  Matinée,  ^ 
longues  Se  pi^rilleufes  allées  qu'il 
falloicentre];]rcndre,nypar  lap- 
prehenfion  Ses  calamicez  ,  que 
louffrent  iournelicment  les  Pè- 
lerins de  rOcean.  Ce  feu  de  ra- 
pine dorée  les  vous  forcena  de 
telle  forte,  que  cefuc  àlcnuyà 
qui  premier  auroic  ia  corde  au 
col  5c  feroit  licencié  de  s  aller  pc- 
dre  &:  précipiter  dâs  les  gouffres 
&c  horribles  ondes  de  la  mer.  En- 
tre ceux  qui  furent  les  preriiiers 
congédiez, fut  vnquiportoit  le 
mefmenôdeRoderic,quevous 
auez  i^le  voudriez  vous  enfuiure, 
pour  vous  dorer  comme  lui.^non 
ienelevousconfeillcilvous  en 
prendroit  mal.;  Ce  Roderic  de 
JBaftides,  &  lean  de  la  Cofe,c. 
ftoient  tous  deux  bien  entendus 
en  fart  de  nauiguer,  3c  de  tanc 
plus  alegrement  entreprindrenc 
de  rafçr  les  flots  ôc  vagues  deU 

A  iij 
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De  tOr  &  du  Fer, 
xner,  pour  pouuoif'  donner  at- 
teinte àcefte  coftci,  ou  pluftoft 
cfcumer  l'or  d'icelre,  pendit  que 
d  autre  part  le  bon  vieiUardCou- 
lomb  cherchoit  dans  le  grand 
gouffre  Occidental  vn  deftroit  à 
paffer  de  la  mer  du  Nord  au  Sud. 
Vos  Efpagnols  s  addrelTent  aux 
Caribes  de  Caribana,  qui  font 
ceux  qu'on  appelle  les  Canniba- 
les, &:  ont  le  bruit  d'cftre  lesplu^ 
mefchans  ^  redoutez  de  toute 
cefte  côtree.  Tant  hommes  que 
femmes  font  adroits, hardis  &: 
belliqueux  ce  qui fe peut:  com- 
me aufTi  leur  exercice  ordinaire 
cftdefeierter  déroutes  parts  fur 
leurs  voifins  fans  occafion  de 
guerre,  fmon  feulement  pour 
s'en  repaiftre.  Les  Efpagnols  qui 
s'eftu-noient  plus  braues  guer- 
riers, penfoient  que  ce  ne  feroit 
que  pour  vn  defieuné,  mais  ils 
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/.  Matinée.  a 

parce  qu  ils 
auoientcontfi  fansleurhofle,  & 
fiencoresfet'fouuerent  bien  ef- 
loignez  de  leur  conte,  car  ils  eut. 
doient  brifer  les  Cornes  Cari- 
befques,&  arracher  de  leur  gar. 
de  la  toifon  d'or:  toutesfois, 
quoy  qu'ils  fuffent  nuds  ,  fi  re- 
poulTerentils  gaillardement  par 
diuerfes  fois  ces  aiFaniez  efcu- 

meurs,en  firent  vne  fi  belle  bou- 
cherie, que  les  cuifines  Canni- 
balefques  eftoient  tout  le  Ion? 
de  l'année  Efpagnolees.  Ils  les 
vous  faifoient  roftir ,  les  cou- 
choient  en  carbonnades  ,  bref, 
comme  vos  Efpagnols  eftoient 
tnansdor,  &  les  Cannibales  de 

I chair  humaine  :  les  Canniba- 
les louèrent  fi  bien  des  mains 
que  les  Efpagnols  leur  ferui! 
rent  de  friandife.  Quant  aux 
Efpagnols  ,  par  fois  ils  en  ont 
A  iiij 


'DeîOrérdHTeTy 
bien  eu  leur  reuefiche:  cardes 
qu'ils  pouuoient  aJîoir  barre  lur 
eux  ,,  il  ellimpofTïble  de  s'imagi- 
ner d'auantage  de  tourniens  ny 
plus barbarement exécutez,  que 
ceux  dont  ils  fcftoyoient  ces  pau- 
ures  Cannibales  :  car  fe  feruans 
de  toutes  voycs ,  dont  vn  hom- 
nieinfiJele&: delloyalle  dilpcn- 
fed'vfer  à  lencontre  dVncnne. 
mi  mortel,  ils  (urprenoicnt  par 
tout  ou  ils  pouuoient  de  ces  pau- 
uresCannibales  U.  les  enleuoient 
à  grandes  troupes ,  pour  en  faire 
traffic  marchandife,  ils  laif- 
foient  la  plufpartmourir  defaim. 
Dans  terre  ferme  il  y  en  eut  plu- 
ficurs  qui  furent  rollis ,  fiicaflez, 
flambez ,  giillez,  mis  en  pièces  &: 
deuorez  par  les  chiens.  Le  dif- 
coursdestyranies  de  l'Efpagnol 
aux  Indes ,  drefTé  par  TEuefque^ 
de  la  CaJ^ts  ,  fait  eftat  de  vingt 


7  lAatitîce.  j 
millios  de  p^.juies  créatures  rai- 
fonnablcs,  qf;^iy  onrpalïc  par  la 
tnoïv.Sc  fi  ce  font  Jes  cruautcz  les 
plus  légères  qui  y  ayent  efté  c6. 
rnifcs ,  qui  me  font  toutesfois  he . 
rifler  les  cheueux  en  la  tefte. 
Que  fi  les  furies  communes  des 
vns&  des  autres  les  ont  par  en. 
femble  rendues  tref  miferables  : 
affeurez  vous  que  les  Efpagnols 
en  ont  bien  eu  à  fouffrir  d'autres, 
La  colère  de  la  mer ,  fes  rochers 
&  fablonscouuers^non  encorcs 
cogneusnyobferuezleur  caufç. 
rem  maints  naufrages  :  d  autre- 
part  la  famine  les  affligea  de  telle; 
forte,  que  leurs  cheuaux&  touîT 
leur  cquippagc,  dont  il  y  auoit 
«loyê de  retirer  quelque  peu  de 
fubftance  &:  nourriture  poùrvi- 
ure  ,  leur  eflans  défaillis ,  ils  Çq 
prindrent  à  magr  leurs  chiens, 
quoy  qu'ils: fuffent  fareineux  &r 

A  v 
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DetOrà*  duTeY^ 
tous  couuerts  de  aiUes ,  ce  leur 
cfloient  des  mira^olans  :  après 
qu'ils  eurent  deuoré  &  englouti 
tous  ces  chics  auec  leurs  entrail- 
les, prindrêt  le  naturel  des  chics 
s'acharnèrent  fur  leurs  compa- 
gnons les  plus  foibles  ô^alâgou- 
ris,  voire  qui  tendoient  aux  der- 
niers abbois  de  la  mort ,  les  corps 
morts auoicnt  beau  fencit  mau- 
uais>  ils  n'en  auoient  pas  à  moi- 
tié leur  faoul.  Voila  quel  mal- 
heur l'or  de  ces  terres  à  donc  au» 
Cannibales,  qued'auou:  efté  ré- 
duits en  perpétuelle  feruitude, 
cfaalTez  de  leurs  poffeflions ,  fie 
grande  partie  d'iceux  miferable- 
jnêcexterminez:  &:  aux  premiers- 
auant-coureuts  Efpagnols  d'e- 
ftre  fortis  de  leur  pais ,  pour  aller 
là  s'entrcmanger ,  leruir  de  viaii'- 
de  &  repeuë  à  ces  Sauuages,  fid- 
kiifervnefidetcftable  mémoire 


^  /.  Matinée.  6 

à  leur  pofleri?t6  par  leur  maluer- 
fanon,  auarirf-,  cruauté,  barbarie 
&  dcfloyauté  que  le  nom  Chre* 
(lien  eft  de  prefent  odieux  à  tous 
les  peuples  de  ce  nouueau  mon- 
de. Ne  penfcz  pas  que  ie  fois  fi 
Fort  acharné  contre  voftre  Or, 

1  quedegayetédecœurie  le  vous 
déclare  de  la  façon  queiay  fait, 
cfcoutez  ie  vous  prie  k  doite  du 
Bartas  au  cinquiefme  de  fa  Se^ 
pmaine,  ou  il  parle  bien  à  vos 
barrettes,  difant: 

0 griffon  fuijfes  tuv^ilUmment  cohatre 
Tour  ce  nmtd  yetfin^tjfte  noftre  ame  idolatrt 
'PuiJftfJt  auccqucs  toi  les  T)ardotfes fourmis^ 
Si  bien  y  aller  pour  i*or  en  leur  garde  comfry> 
Qu'on  perde  dejorwais  tome  cJperAce  d\Jh  e 
l\UiJlt  e  de  ce  met.iJ,  cjm  maijirifeso  maifire 
Exécrable  poifo»:,  peur  fjuinaftJfeTietrons 
X.  antre  ob/cur  de  l^luiojfypour  quinoM  ef" 
uentrons.  (minesy 
TZoJlremerenottrrtce^  &  yiuans  dans  les' 
Les  cL fiers  mal-  dndre^attcdos  les  ruina 

n^n  cUenf  des  hih  quelîefroduit  de/ws^. 
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De  l'Or  &  du  Ter, 

Jjvn  ftcrilcge  fer  defchiILns  tout  fin  corps, 
'pour ijui nous  rccerchos  l'are  la  Tafrohanc 
^itrauers  mtllc mers  ii€  autre  Tramotane, 
Et  dcljntas  la  rage,  ^  des  y  et  s  des  eaux: 
Dc/couurons  chaque  tour  des  mondes  tott^ 
nouueauw 

Tour  (jutjaslft  fouuet  k frère  "ventfon frère:, 
Lepere  vend  fonfilsyC  le  fils  vend  fon  fere^ 
Hanù  vend  fon  amt^  Icfjfoufe  vend  l'ijpott;.:, 
jLt  CeJJ)OHX  vend rclj>oufe»  Bel  que  ne  vau 
drionsnousy  (extrême  y. 

Tour  fitfrnir  aux  fiukats  d'vne  anance 
This  que  pour  vn  peu  d'or  noies  nou^f  ven^ 
dons  nous  incfmes} 

le  fçay  bien ,  qu  auflî  toft  vous- 
vous  moquerez  des  fourmis,  lef. 
quelles  Pline  à  IVnziefme  liure 
de  fon  Hiftoire  naturelle,  cha.31» 
veut  nourrir  en  la  contrée  des 
Dardes.  L'enor mité  delà  forme 
qu'il  leur  donne  le  rend  fuiet  à 
caution,  toutcsfois  pour  leur  na. 
turel,  qui  auroic  pris  cepinceaa 
pour  contretirer  vos  dorez  Dar. 
4ois ,   feroit  impoflible.  de  Içs 
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/.  Matinée,  y 
reprefcnter  ^.plus  naïfuement.* 
Ces  fourmil;^!^  dit- il  )  cfhlent 
lor,^  lorsquerardeurdel'Eftc 
les  contraint  fe  retirer  en  leurs 
tanières  ,  les  Indiens  ont  le  loi- 
fir  de  venir  gripper  toutlor 
qu  elles  oat  amafle  l'Hyucr.Tou. 
tesfoisilya  du  danger,  car  fiel, 
les  les  efucntent,  elles  feiettent 
fur  eux  de  telle  furie ,  qu  elles  les 
mettent  en  pièces,  te  n  ya  cha- 
meaux quilesfauuent,  pourvi. 
(les  qu'ils  foient:  car  à  tire  d  ailes 
elles  fuiuent  lapifte  des  larrons, 
tant  font  enragées  &  diligentes 
à  recouurer  leur  or.  Vous  m  cni 
baillez  de  belles ,  dit  !e  fieur  Ro- 

derit,auec  vos  Efpagnols,  à  vous 
ouyr  compter, pour  qui  penfez 
vous  qu  on  me  prendroit?  Pour 
vn  Efpagnol  ?  le  fuis  François, 
&  ne  voudrois  eftrc  Efpagnol  ny 
Efpagnolifé.quoyquciefoys  fil 


De  For  &  du  Ver 
I  Jeul  dVn  Efpagnof  qui ,  vérita- 
blement portoit  j/fnomdeRo- 
deric  ,  mais  il  né  trauerfa  on- 
ques  le  gouffre  Cannibalefque. 
Toutesfois  laiffons  celle  quali- 
té Efpagnble,  ierecognois,que 
l'or  eft  dVnc  tref-hazardeufe  6c 
non  moins  dangereufe  conque- 
fte,  d  autât  eft  il  plus  à  priler,  que 
ce  qui  eft  difficile  &  pénible  eft 
forteneftime.  Si  on  acqueroit 
réputation  dans  le  liitouaux 
cendres  d Vn  fouyer  ,  vous  au- 
tres (  meflieurs  les  guerriers) 
bazarderiez  vous  vos  vies  au 
choc  dVnerencontre,à  vnefail» 
liejàvnaflàutjouà  vne  brefcheî 
Lcsnournflbns  desMufes  le  pei- 
Jîeroient-ilsiour  &:nuift  ,  pour 
confire  ieuc  cerueau  au  fyrop 
des  difciplines,fi  à  dormir  la  graf- 
fe  matinée,  à fripponner&pren-  • 
«dre  du  bon  temps  la  fciencepouo 
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.  /.  Mathââ.  8 
uoitcroiftrern  dormant  j  ou  en 
façon  de  clv-jppignon  ou  po- 
tiron y  à  la  Icule  rofee  d Vnc 
nuid?  Non  (répliqua  le  fieur 
.  Martial)  vous  ne  prenez  pas  où 
ie  veux  toucher  ,  cncores  qu  li- 
ne foit  pas  que  vous  ne  le  voyez 
ounelc  fenciez.  le  mets  derriè- 
re le  cheuet  du  lift  lexcellence, 
là  dignité  &:  eftime  de  lor:  mais 
ie  veux  dire  que  tout  tel  qu'il  eft 
quand  il  feroit  cinq  cens  foisplus 
beau  fils  qu'il  n'eft,  qu'il  nous  eft 
tref-dommageable,  tout  de  mef- 
mcs>qtie  ceux,qui  feplaignent  de 
la  beauté  d'Helenc,ne  fe  formali, 
fent  pas  des  beaux  traits  &  riches, 
lineamens  de  Ion  vifage,qui  a- 
uoient  la  perfedion  tout  ce  qui 
fe  pouuoit,mais  il  fe  fafchent  des. 
ennuis  que  les  Grecs  &  Troyens. 
ontfouflFert  pour  lamour  d  Vnc 
firarebeautc.  Vous maccordez 


De  F  Or  &  du  Ter  y  ^ 
donc  (dit  le  ficur  Kodenc)quc 
l'or,  pour  l'excelleil^cc ,  deuance 
de  beaucoup  le  fer  ,  voila  de  ce 
cofté  mon  procès  gagné.  11  faut 
voir,  fi  vos  forgerons  ferralliers 
ont  eu  meilleur  marché  de  vo- 
ftrc  ferraillcrie.  Les  premiers 
inuêteurs  des  mines  de  fer,&:  qui 
premier  ont  fouillé  le  ventre  de 
la  terre,pour  la  déferrer  >  ne  font 
ce  pas  les  Chalybes,  les  Cyclo. 
pesôc  ceux  que  les  Candieny  ap, 
pcllent  Daffyli  idà  r  ou  (félon 
Paufanias  en  fes  Laconiques  ) 
Théodore Samien^lequel  Icpre- 
mierappritàfairela  fontedu  fer 
&:  le  marquer:  mais  ie  vous  prie  , 
treftous  tant  de  ferraillers  que 
voila,  quelles  gens  ont-ils  eflc? 
quelle  humanité,  quelle  douceur 

&  manfuetude  auez  vous  peu  re- 
marquer en  eux?  LesCyclopes  . 
cftoicnt  violens     impétueux  ^ 
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/.  Viàtinee.  9 
gensinfolenS|jSi  oiitrageux  :  les 
Chalybes  auc^ifxieux ,  hargneux 
au  ponible:&:is}s  Idées  pires  que 
les  autres,  tenans  du  Sauuagin  &c 
de  la  cauerne  ferrée,  fitref-mal 
piteux  que  le  fer  eftoit  plus  mol. 
Se  fe  fut  pluftortflcchi  que  leur 
cœur  ne  le  fut  plié  à  l'humanité: 
aulicuqueles  Hiftoires  ancien- 
nes ne  prefchent  quela  louange 
du  Phénicien  Cadmus  ,  lequel 
trouua  premièrement  les  mines 
d*or,&:  la  manière  de  laffincr  Se 
fondre  auprès  du  mont  Pangeus, 
quoy  qu'aucuns  attribuent  cefte 
.  inaentionàThoas,5^à  Eaclis  de 
Panchaie:&:  d'autres  la  rappor. 
tenta  Sol,  fils  d'Oceanus,  qui,fe- 
lon  Aulegelle,  inuenta  premiè- 
rement la  Médecine. Se  la  maniè- 
re de  tirer  le  miel.  C'eft  ce  Cad- 
mus qui  premier  apporta  de  Phe- 
nice  en  Grèce  feize  lettres ,  &:  fut 
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BeForé  du  Fer, 
le  premier  inuentfur  des  pierrie- 
res  &  carrières  à  i^^'hene&,ou  felô 
Thcophrafte,  en'^i'henice  :  voire 
inuentarhifl:o.ire,&:nous  apprit 
à  coucher  en  profe.  Icy  le  ne  par. 
leraypointdes  plaintes  qui  font 
faites  parles  Ancies  à  l'encontre 
de  vos  anciens  forgerons ,  Sei- 
gneur Martial,  prenez moy  les 
voftres  dauiourd'huy ,  contem. 
plezlesmoy  en  leur  care,  vous 
les  trouuerez  fi  très  hideux,  qu  a 
les  voir  vous  les  prendriez  plu- 
pour  diables  que  pour  créa- 
tures humaines.  Vous  parlez  des 
cxcez  des  Efpagnols ,  mais  ces 
fouilleurs  &:  forgerons  ferrez 
ruinent  vn  pays  où  ils  fe  par- 
quent ,  c^eft  le  degaft  des  forefts. 
Dieu  fçait  les  gent.ls  tours  qui 
syiouentjlespafTages  inuifibles 
qui  s  y  font.  Les  Efpagnols  ont 
cftémhumainsenuersles  CannL 
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jbales ,  c  eftoiefjc  Sauungç  ^  qui 
pmeritoienr  ■  i|i*e  mariez  riide- 
menc:  mai:>  ôc  :ctccr  les  Chre- 
fliens  en  la  fournaife  tous  vifs, 
celaqu'eft-ce.*^  comment  appc- 
lerez  vous  cela  ?  d'eftrc  cruels  à 
rencontre  de  ceux  qui  oncques 
ne  vous  firent  tort  ?  Ceux  qui 
^tfont  ainfi inhumains  &  infolens 
("ditle  feigneur  Martial^  remet- 
tez les  entre  les  mains  de  la  lufti- 
ce,ils  feront  bien  diables  s'ils  en 
cfchappent:  voire  mais  ,  com. 
met  faites  vous  les  forges  li  exé- 
crables ?  à  vous  ouïr  dilcourir  on 
penferoit  auflî  toft  que  ce  font 
des  tafnieres  de  brigands  ^  vo- 
leurs:Ie  cognois  vn  Prclat  qui  en 
tient  à  fa  main,  en  fait  bic&:  beau 
fon  proffic:  &  fi  i*en  f^ay  vn  autre 
bien  riche,  auquel  n  a  tenu  qu*il 
n'en  ait  leuc  en  fcs  tcrres^ie  dy  de 
fô  Abaye.  Elliraeriez  vous  quVn 
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Bel  Or  ardu  Fer, 
Religieux  voulLi|ft  louftenir  le 
menton  a  des  gamemens  qui  au- 
roient  defpouiifé  I  humanité  .<* 
Comme  ie  vis  le  fieur  Martial , 
qui  commençoit  à  afFufter  fon 
babil, &:cenoit mine  de  Vouloir 
bien  reuirer  le  feigncur  Rode- 
ric.ie  me  lettis  à  la  trauerfe/quoy 
(ày-ic)  Mefîîeurs  vous  me  par- 
dônerez  s'il  vous  plaid,  fi  ievous 
interromps  la  fuitte  de  vosdif- 
cours  ,  vous  vous  y  enfoncez 
trop  auant,parauenture  donne- 
riez attache  à  tels  qui  n  a  pas  en-  , 
uie d  eftre  nomé.i'enrens  bien  de 
qui  on  a  parle, (i  ie  fçai  plus  que 
ie  neveux  dire.mais  ilvaut  mieux 
fe  taire  quelquefois,  que  fans  ne- 
cefTuc/anstorcej&fans  en  eftre 
cnquis ,  dire  la  vérité  de  ce  qu  on 
ne  demande  pas:  vous  eftes  en 
trez  en  vne  fort  belle  difpute,  la 
refolution  de  laquelle  vous  fera, 
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/  Matinée,  ii 
fortàhonneur{,&proffitable  au 
public:  vous  \ious  arreftcz  aux 
ouuriers,  &:  laiflez  la  chofe  parce 
qu Vn  pendart  vous  auroit  def- 
robé  voftrc  bourfe  >  fi  en  pou- 
lùez  auoir  affeurees  nouuellcs 
pour  la  recouurer  ,  feriez  vous 
difficulté  de  la  prendre  Quand 
les  Forgerons     autres  ouuriers 
ferrez  feroient  pires  cinq  cens 
mille  fois  qu*ils  ne  font ,  quand 
les  peines  &  fatigues  de  ceux  qui 
harpicntà  griffonner  rorferoiêt 
plus  grandes  que  nelesauezfait 
("Seigneur  Martial  j  cela  ne  iu- 
llifie  aucunement  du  proffit  ou 
d^j  dommage  de  Tor  ou  du  fer, 
ains  des  tourments  maluerfa- 
tions  des  artifans  métalliques: 
paramfifi  auez  moyen  (comme 
ie  Içay  qu'ils  ne  vous  manquent 
dVnepart.ôc  d'autre)  pour  don- 
ner yhe  bonne  treçiipe,  mettez 


1 
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De  TOré'dn  Ver^ 
les  en  auant  ,  qufon  voye  auec 
quelle  rondeur  vgfiis  marchez  en 
vos  affaires.   C'cft  bien  die,  va 
dire  le  Seigneur  Martial,  vous 
eftes  caufe  dVn  grand  bien,  car 
i'eftois  bien  en  délibération  de 
pelauder  le  Seigneur  Rodcric, 
demeldire  de  nos  forges  &:  for^ 
gérons ,  i  y  ay  intereft:  toutcsfois 
ie  me rangeray  à  voflrc aduis ,  & 
puis  que  trouuez  bon,  que  nous 
donnions  fur  le  proffit  &  dom. 
m  âge  de  lor  &:  d  u  fer,ie  m*en  vay 
vous  déduire  le  plus  fuccinde- 
ment  les  grandes  commodirez 
que  nous  apporte  le  fer,  ainfi  que 
Plmelesa  fort  bien  remarquées 
au  irentequatriefme  liuredefon 
hiftoirc  naturelle  chapitre  qua- 
torziefme.En  premier  lieu  on  en 
laboure  la  terre,  on  en  faid  les 
plantes  &:  vergers,  &  finalement 
oncnraieunit  tous  les  ans  la  vi- 


/.  Matinée.  1 2. 

ne.la  defctiaieeant  dumefchât 
bois  qui  U  fercU  rr  ounr  On  fait 
^.areiUemenc  les  baflimens  auec 
îe  fer ,  car  on  en  caille  les  pierres, 
s'en  feu  on  quafi  à  toutes  les 
opérations  deceftevie.  Prenez 
^oy  tous  les  Eftats  du  monde, 
il  n'y  en  a  pas  vn  qui  fe  puifTe  paf- 
ferdeferpourlemefnage  on  ne 
coupe  pas  le  pain  auec  du  bois 
ou  auec  de  for  ,  ce  ne  font  que 
les  coufteaux  qui  font  de  fer  ou 
d  acier.  Le  barbier  ne  fera  point 
fcs  incifions ,  faphlebotomie,  la 
barbe  auec  des  lingots  dor,  il  a 
lerafoir,  lescifeaux  &:  la  lancet- 
te ,  qui ,  quoy  qu'argentées  ou 
dorées  par  la  poignée  ,  ne  le 
font  point  pourtant  par  le  tren- 
chant.  L'architefte ,  le  maffon, 
le  menuifier,  le  charpentier, &: 
autres  ouuricrs  ne  font  pas  fai- 
re leurs  outils  d  or.  Le  compas, 
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le  marteau.  la  Iiacl| e ,  la  doloere» 
le  ra  bot  Je  cileau  J|a  tarière ,  la  fie, 
Vautres  inllrumens  ne  font  faits 
dor,ains  du  fer  ou  d'acier.  Le  la. 
boureur,  le  vigneron  Je  bûche- 
ron &  le  faucheur  enuoyent  ils 
au  Peru  pour  auoir  des  dîoffes 
du  foc  de  la  niarre,de  la  houe,  de 
la  pioche,  delà  herfe  >du  coutre, 
de  la  faux,  de  h  hache ,  de  la  coi- 
gnee,du  vougç:il  n  y  a  que  la  for- 
ge  du  marefchal  qui  leurfour- 
nilTe  les  matériaux.  Lechcualjc 
mulet  lafne,  8^  en  certains  pays 
les  hommes  ôC/les  bœufs  ne  pre 
nent  leur  chauffure  d'autre  que 
de  fer.  Allons  aux  eftudes&  ca- 
binets des  gens  lettrez,  n  y  trou- 
lierons  nous  pas  des  ganiucts  ou 
trancheplumes ,  des  monchctres 
&  autres  petits  loyaux  dont  ils 
ne  fe  peuuenc  paffer,  &  quinc 
fpnt  faits  d  ur?En  vn  mot ,  le  fer 

a  entrée 
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LlAatinee.  jj 
â  entrée  par  te  uc,  &  eftneceflai. 
rc  à  vn  chafcun.  Comment  cf- 
criroïc  on  fi  la  plume  n  eftoïc  tail. 
lee?  comment  pourrions  nous 
manger  des  viâdes,  fi  le  couftcau 
ne  (eruoit  au  boucher  pour  ef. 
gorger     defpecer  le  bœuf,  le 
mouton,  le  pourceau  &:lcche- 
ureau,&:  au  cuifinier  pour  l'ap, 
prcfter  /  Il  faudroit  Te  chauffer 
au  pied  des  arbres ,  au  milieu  des 
champs  &  forefts ,  ou  bien  à  bel- 
les  ongles  dcfracincr  les  arbres, 
fiûjin'auoitla  fie  &  la  coignee, 
pour  abbatre  le  bois.   Il  fau, 
droit,  que,  comme  les  oifeaux, 
nous  ali/Tions  manger  le  grain 
aux  champs  à  1  efpy  ,  fi  la  faut 
fille  n'eftoit  en  la  main  du  moif. 
fonneur.  Le  fer  eftdonc  le  me. 
tal  leplusneceffairc  à  noftre  vie 
qu aueun  autre  qu'on  puilTe  st. 
maginer.  Vous  vous  eftcs  bien 

B 


Be  tor&du  Ter,  \ 
eftendu,Seigneur  Martial,  va  di-  ^ 
rele  Seigneur  Rçdericfur vo- 
ftre  ferraillerie ,    penfez>  que  le 
croy>auoir  trouuclafcue  auga- 
fteau,8<:  fi  n auez  rienfaid , ou 
pour  le  moins  nauez  gaigné  ce 
que  penfiez  :  car  ,  quoy  que  le 
vous  pafle  ce  que  vous  auez  dit  h 
nous  voulions  ne  nous  paffe- 
rions  nous  pas  bien  du  fer?  Les 
Peruans,lesCamnibales,lesSau- 

uages&:  autres  peuples  qui  ont 
eftédefcouuersparles  François, 
Efpagnols  &:  Portugais,  nelça-- 
uoient  auan t  la  vifirc  qu'on  a  fait 
en  leur  contrée,  que  ceftoit  de 
fer,  &:  neantmoins  auec  certai- 
nes pierres  ils  ferafoient  les  che- 
ueux  ,  au  moins  ils  trouuoient 
moyen  de  ne  porter  poil»  ny  bar- 
be fur  aucune  partie  du  corps: 
ils  auoient  des  caroannes  >  bref 
rien  ne  leur  defailloit  pour  vi^ 
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lire  :  ils  ne  icufnoient  non  plus 
que  nous  ,  fe  chauftcienc  aii/Iî 
bien  que  nous,  &  s'ils  nerçauoicc 
que  c  eftoit  deraloir ,  de  cifeaux, 
dclancette,  de  compas,  de  niar- 
leaujde  haclie,de  doloere ,  de  ra- 
bot,dc tarière, de  fie,  de  foc, de 
marre,  de  houe,  de  pioche,  de 
berfe,  de  courre,  de  faux,  de  ha- 
che, de  coigneeny  de  vouge:/i 
bic  que  tout  laduâtage  que  vous 
au<2  fur  eux  pçur  la  ferraillerie 
eft,  qu'ils  nauoiêr  point  de  gani. 
Uç.ts,auffi,n'efcriuoiet-ils  pas, 
n'auoient  papier  ou  parchemin  : 
mais  s'ils  cuffét  fceu  efcrire,  &  fur 
quoy.ils  pouuoict  tailler  agui- 
fer  lcu,r  plu  «ne  ^  auflî  biê  qu  ils  fai, 
(çiçntdcs  ouurages  biéf  lusfub^ 
tils  Se  difficiles  que  n  eft  la  taille 
d'vrie  plume.   Sur  lefcorce  ils 
pouuoiêt  former  des  lettres  fans 
pltinje: quât à  moi  i'ai  main téfQÎs 

B  i) 
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BetOr&dn  Ter  y 
efcrit  6i  fait  des  traids  6c  figures 
fur  des  courges  df.  citrouilles  a- 
uec  le  bout  du  doigt  ,  auec  vn 
bafton  autres  petites  buchec 
tes  de  romarin  que  ie  prenoy 
au  jardin.  llyaplus,&:c'eftlà  où 

deuiez  bien  prendre  garde  ,  li 
leufliez  fait ,  n'eufliez  ainfi  en. 
ferré  la  necelTué  de  voftre  fer, 
que  auparauant  que  Tvfage  du 
fer  fut  trouué,  nos  Pères  ne  laif- 
foientdecultiuer  la  terre  Ses  en- 
tretenir  aufTi  bien  que  noustai- 
fons,  fans  toutes  ces  beatilles 
d  outils  de  marefchal.Tout  beau 
(^dy-ie,  feigneur  Roderic;  vous 
tranchez  vn  peu  trop  court  : 
car  fi  ainfi  eft  que  nos  Pères  vi- 
uoient  fans  ces  outils  ,  &:  que 
maintenant  rinduftric  humaine 
a  tiré  des  entrailles  de  la  terre  le 
fer.  pournous  rendre  noftre  vie 
aidcè  ôcfoulageede  plus  grade 


J.hliiiinee,  15 
commoditezaulieudeprifer  vn 
fi  grand  bien  vous  vous  foriez 
certainement  .grand  tort  de  te, 
nir  à  niefpris  ^  nonchnloir  vn 
tel&fineceflaire  fupportde  no- 
ftre  vie.Comment  nie  pourrois* 
ie mettre  à  le  chenr  &  honorer 
f  va  dire  le  feigneur  Roderic  ) 
attendu  que  c'eft  vn  m^tai  qui 
eft  indiffèrent  5  n'cil  neceflaire, 
duquel  on  TepeurpaATer ,  Se  qui 
nous  a  chargé  de  tant  de  mai- 
heurs ,  de  tant  d'ennuis,  de  tant 
de  maux,  que  s'il  fuft  demeuré 
enfouy,  caché  &:  enfeuely -dans 
le  tobeau  de  la  terre ,  le  mode  ne 
s  en  fuft  que  mieux  porté.  Ccft 
ce  métal  duquel  ont  efté  forgées 
les  dagues,  les  efpees,  les  poi- 
gnards,lesefpieux  &  lcreftede$ 
outils  de  la  meurtrière  Bellone, 
Le  Canô  ou  la  Bôbarde  de  lAlle- 
mand  Berthold  n  ont  pris  fourcc 

B  iij  . 
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T>€lOr&duTer^ 
que  du  fer  ,  le  mortier  eftoit  de 
fer liédeplufieurs  pièces:  Au  lieu 
de  fer  fucceda  le  brôze  :  m.us,  hé- 
las/ quellediffcrencey  a-ilr*-  Les 
couleuurines ,  ferpentines ,  bafi. 
lics,  facreSj  faucons  &  autres  pie- 
ces  meurtrières  ne  tiennent  que 
duferjlafôtenerempefche  pas. 
Vous  parlez  de  ce  métal,  &  vou, 
lez  qu'on  Tait  en  recôtuandatio, 
pourquoy  ?  il  nous  caufe  tant 
de  maux.  Et  pource  Lychas ,  à  la 
recerche  qui  eftoit  faite  par  les 
Lacedemoniens  de  la  fepulture 
d'Orcftes,fuiuant  rOracle, ayant 
obferué  entre  autres  pai^iculari- 
tez  de  ce  tombeau ,  qui  luy  fut 
monrtrc  parle  marefchal,  le  fer 
battu  entre  le  coup  &  le  contre- 
coup ,  interpréta  foudain  contre 
le  fer,  parce  qu'il  n  a  efté  trouuc 
que  pour  bleffer  rhomme.  Pen- 
fez  vous  (  dit  le  Seigneur  Mar* 


I,  Matinée.  \i6 
iial)qaeieperdelaparoIerle  fer 
n  eft  point  tout  ce  qu'on  luy  mec 
àfus.  le  foufticns, que  ceux  qui 
laffilcnt  à  l'efFufion  du  fang  le 
peruertiflent  à  Tvfage  auquel  il 
n  eftpasdeftiné;demefme  que  fi 
celuy  qui  a  le  maniement  des  fi. 
nances  publiques,  au  lieu  de  les 
employer  à  la  conferuation  de 
rEfiat,  les  prodigoit  &:  defpcn- 
foit  à  la  foulde  des  eflrangers 
perturbateurs  &;  ennemis  de  la 
Republique.  De  fait  les  ancien- 
nes Hiftoircs  nous  apprennent 
que  les  armes  tant  ofFenfiues 
que  deflFenfiues  des  Herocs  e- 
fioient  d'airain  ou  de  cuiurcô^ 
non  pas  de  fer,  lequel  eft  en 
maints  paflages attribué  par  les 
Poètes  ,  fur  tout  par  Homère 
aux  outils  inftruments  mé- 
caniques. Voire  ce  qui  pouuoit 
auoir  occafionné  ces  héroïques 

B  iiij 


'DelOr&duFer^ 
guerriers  de  s  armer  pluflofl:  de 
cuyurc  ou  airain  que  de  fer  ,  cft 
que  les  playes  faites  par  vne  ar- 
me de  cuy ure  ou  airain  ont  ie  ne 
ffayquoi  de  propre  ôc  caché  en 
foi  f'commePlutarqueàlafin  du 
troifiefme  des  Sympofiaques ,  ef. 
crit  après  Ariftote )  qui  peut  dô- 
ner  grand  foulagement  &  gueri- 
fon  aux  bleffcures.  Et  pource 
euXjCommeilsauoient  vncœur 
magnanime  &  trefgenereux,  ils 
ne  vifoient  feuUement  qu'à  fc 
porter  vaillamment  au  combat, 
à  vaincre  &:  fuppediter  l'enne- 
mi, pendant  qu'il  femèttoit  en 
deuoirdeleur  refiftcr,  fans  puis 
après  élire  pouiTez  dVne  plus 
cruelle  que  vaillante  animofité 
de  chercher  les  moyens  extra- 
ordinaires pour  le  faire  mourir 
autrement  que  de  bonne  lude. 
Il  y  a  plus  ,  qu'es  capitulations 
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/.  Matmee.  ly 
de  la  Paix  qui  fuc  conclue  entre 
les  Romains  &  Porfcnna,  Roy 
de  Tofcane,  après  le  dechaffe- 
ment  des  Rois  de  Rome ,  fut  dit 
nommément,  que  les  vns  ny  les 
autres  ne  fe  feruiroient  autre- 
I  ment  du  fer  qu'au  labeur  de  la 
terre.  Les  Anciens  Egyptiens  > 
pour  marque  de  la  fagcfTc,  pre- 
noient  le  fer,  parce  qu'on  en  fait 
les  ferrures  ,  qui  tiennent  en 
feurté  &c  fecret  ce  qu  on  veut  fer- 
rer, le  conclus  donc,  quelefec 
cft  contre  nature  lorsqu'on  Tai- 
guife,qu  on  le  riië^qu  on  TeflâcCi 
ou  qu'on  le  defcharge  pour  frap- 
per, pour  blefler  te  pour  meur- 
trir: &:  au  refle  que  le  fer  nous 
rapporte  plufieurs  belles  &  fin- 
gulieres cômodixez.  Carilyena^ 
qui  ont  opinion  (  dit  Pline )  que: 
faifant  vn  cerne  auec  la  pointe: 
d  vn  coufteauà  l'êtour  d'vnieune^ 

B  V 
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"DetOY&dnVer 
enfant,  ou  bien  dVne  grade  per- 
fonne  &:  faifant  trois  tours  à  l'en  • 
tour  d'iceux ,  auec  ce  mefme 
couileau  ,  cela  contrcgardera  la 
perfônede  forceleries»  charmes 
écpoifons.On  ditaufli,  quemet- 
tât  fur  le  feuil  de  I  huis  de  la  mai- 
fon  od  delacliâbredequelqu  vn 
vn  clou  arraché  du  fepulchre ,  il 
fait  perdre  les  vifions/antofmes, 
quiefpeurctlcsgcsdenuia.  On 
fait  les  cautères  defer  chaud,  qui 
font  fort  propres  &  beau<:oup 
plusafTcurez  que  les  potentiels. 
On  fe  fert  de  fer  chaud  à  ferrer 
l'eau  pour  plufieursaccidentSj&r 
principalernent  pour  les  caque- 
langues  ^  flus  de  ventre.  Met- 
tait vn  morceau  de  fer  dans  vne 
trappe,  où  y  aura  du  brafier  te 
des  charbons  dans  vn  lieu  en- 
fermé,le  feu  n'en teftcra  point,  ce 
iju'il  fait  lors  qu  il  n'y  a  point  de 
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/.  Matinée.  1 8 

fer.  Quant  à  la  roiiillc  de  fer ,  elle 
fertenmedecine:à(onder,à  def- 
fecher&  à  reftreindre  :  enduire 
elle  rempele  les  places  defnuees 
de  cheueux  par  h  pelade  :  incor- 
porée en  cire  en  huile  de  meur 
the,cllc  cil  fort  propre  à  Tefpre- 
té  des  paupières,  aux  rougeoies 
&  pullules  qui  viennent  par  tout 
le  corps.  Appliquée  auec  vinai- 
gre en  de  petits  drapeaux  ,  clic 
fert  au  feu  Saind  Antoine,  à  U 
gratelleôi  aux  apoftumes  &  cx- 
croiflances  qui  viennent  es  raci. 
nés  des  ongles.  Mife  auec  de  h 
laine  és  bafles  marches  des  fem- 
mes elle  reprime  leurs  decoule- 
mens  iramoderez.  Dcmcflce  en 
vin,&:  incorporée  en  myrrhcelle 
cft  fouueraine  aux  playes  fref- 
ches,  &fertaumal£ain£t  Fiacre 
&  aux  fentes  bc  creuafles  du  fon^ 
dement^appliquee  auecvinaigre. 


De  l'or&duFefy 
Enduite  fur  les  gouttes, elle  les 
guérit  8^  en  ofte  la  douleur. ryiad 
auxpaïUes  battures  qui  tom- 
bent de  la  forge  des  trenchans 
des  glaiues, elles  ont  mefme  pro- 
priété que  la  roiiilleure  du  fer, 
horfmis  qu'elles  ont  vne acrimo- 
nie plus  grande,  aufTi  s  en  fert  on 
csvehemetes  fluxions  des  yeux. 
Elles  font  fort  propres  à  eftan- 
cher  le  fang,6c  fignammét  quand 
ceftdVneplaye  faite  d'vn  coup 
deglaiuc.  Onen  vfepareiUeméc 
à  reprimer  les  defluxions  fémi- 
nines, &  les  applique  on  aux  op  ^ 
pilations  8c  autres  accidens  de 
la  raae.  Elles  feruent  aufli  à 
reprimer  le  fang  des  morues 
^  hemorroides  ,  &c  font  pro- 
pres à  arrefter  le  chancre  des 
viccrcs  corrofifs .  Puluerifees 
bien  menu  fur  les  paupières, 
elles  y  font  fore  propres.  Quant 
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L  Matinée.  19 
a  la  lime  du  fer,  on  fçait  qu'elle 
eft  de  iîngulicre  requefte  de  la 
part  des  teinturiers ,  qui  n  en  ont 
pas  â  moitié,  &:  en  font  amas  non 
fans  grands  frais.  le  n'aurois  ia- 
maisfait,fiie  voulois  defchiffter 
par  le  menu,  &  eftallcr  toutes  les 
îingularitez  Cyclopiques  de  la 
forge  de  Vulcan,ie  tiens  tant  de 
vous  (Seigneur  Roderic)  que  ie 
vous  ay  gagné,  &  qu'eftes  des 
miens  ,  voire,  que  ne  ferez  du 
reftif  à  recognoiftrc  auec  moy, 
que  le  fer  eft  celui  qui  fournit  les 
outils  au  laboureur,au  vigneron, 
au  barbier  ,à  l'architefle,  voire 
mefmes  à  Thomme  d'eftude, 
que  c'eft  aufli  lui  qui  met  cou- 
fteaux fur  table,  que  c'eft  lui  qui 
chauffe  plufieurs  animaux:  que 
tyranniquement&abufiuement 
on  reboufchefori  tranchant  à  la 
guerre,  &:  finalement  qu'il  eft  le 


I 


médecin  de  la  plus  part  de  nos 
xnaladics. Vous  comptez  fans  vo- 
ftre  hollc  (  rcfpond  le  feigncur 
Roderic;3^ pourtant: vous  com- 
pteriez deux  fois  fi  le  vouloy: 
mais  comme  iefçay  quefu  auoy 
enuie  de  defFerrer  vn  peu  vos 
fers ,  i  enferreroy  tout  le  refte 
de  noftre  cntre  veuë  en  vne 
ferraillerie  du  tout  enferrée  ,  ie 
fuis  à  moitié  content  de  biffer 
cnroùiller  voftre  Fer,  pour  met- 
tre en  parade  monOr^ôc  dorer 
ceftecôference  des  dorées  com- 
moditez  que  l  Or  nous  apporte, 
le  fuis  fafchc  ,  diâ:  le  feigneur 
Martial ,  que  les  leigneurs  Dorât 
&:  Ferrier  ne  font  delà  partie,  ie 
croy  qu'ils  s  eftoqueroient  de 
fort  belles  raifons.  Le  bon  hom- 
me Dorât  auroit  plus  de  paroles 
que  de  dorure  :  de  fait  ie  fçay  que 
il  acnfoncftudeplus  de  fer  que 
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d'or ,  8^  en  fa  maifon  plus  de  ieu- 
ne  bois  que  d'efcus,  Cela  mé  fait 
croire,  quel'or  n  eft  point  ce  que 
vous  penfez  :  car  puis  qu'il  eft 
doré  denottî  ,  ilfeleferoit  eftre 
d'efFetjilaaflez  bonne  cognoif- 
fance  en  Cour.  j4t  nomme  Aura- 
tm  ,  re  ohj>ratm.  le  prefage  qu'il 
fera  quelque  iour  vn  grand  Hé- 
ros 5  il  a  de  l'airain  pour  fc  forger 
de  belles  &:  héroïques  armes. 
Laiflez  là  (  dit  le  feigneur  Ro- 
deric  )  ce  Pyndare François,  il 
eft  de  noftre  pays  de  Limozza, 
&  qui  a  plus  mérité  qu'il  n'a, mais 
il  a  affez  &:  eft  prou  riche  :  s'il  ne 
Tcft,  il  a  moyen  d'auoirdu  con- 
tant. Permettez  moy  que  i'en- 
tre  es  dorées  louanges  de  l'Or, 
la  commodité  duquel  ie  tiens 
à  grand  cas  parce  qu'ilnourrir, 
parce  qu'il  embellit ,  parce  qu'il 
rcilouy t  ,  parce  qu'il  ayde ,  & 
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T)eÎ0r&d»  Ver, 
pârc€  qu'il  ne  nuit.  vJiu  il  foit  nu- 
tritif, les  Médecins  le  recognoif- 
fent,  quand  ils  en  baillent  aux 
malades  en  leurs  médecines,  fur 
tout  à  ceux  qui  font  amaigris  5c 
défaits  par  ptifie ,  ou  pour  auoir 
tropfecouélc  pochet.  Cela,  di. 
rez-vous,eft  bien  cher,  toutes- 
fois  courte,  niais  qu'il  vaille.  S'il 
ne  refiouyffoit  &.  reconfortoit, 
on  ne  porteroit  pas  couftumic- 
rement  les  bagues  &:  anneaux 
d'or  au  petit  doigt,  auquel  nous 
auons  vne  veine  qui  va  droit  fra- 
pcr  au  cœur,  pour  le  renforcer 
de  ioye  on  y  porte  l  or.Qu'il  em. 
belifle  ,  cela  n'eft  que  par  ti'op 
clair  5  pource  les  carquans,les 
chaines.les  anneaux  6c  toutes  au. 
très  beatiUesont  pris  cours  pour 
cmb-.llir  tant  les  hommes  que  les 
femmes.  Il  nous  aide  au/fi  gran- 
dement ,  car  il  nous  deliure  de 
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/.  Matinée.  ii 
pauureté  ,  Se  nous  fait  tenir  ri- 
f  ihes  :  mais  parce  que  vous  pour- 
rez dire  que  ce  n'eft  Tor .  ains  Te- 
ftime  qu'on  fait  de  Tor,  le  veux 
ici  vous  reprefenterlespropric- 
tez  &c  vertus  de  ce  métal, félon 
que  Pline  les  a  touchées  au  tren- 
tetroifiefmeliure  dcfon  hiftoire 
naturelle,  chapitre  quatriefme. 
En  premier  heu,  il  eft  fort  bon 
aux  bleffezôi  auxenfans  le  leur 
faifant  porter,  car  cela  les  garde 
de  toutes  forccUcrics  &c  autres 
meichancctez ,  qu'on  pourroit 
apporter  en  la  maifonoù  ils  fe- 
roient.  Les  cendres  del'or  calci- 
ne feruent  à  ofter  les  dartes^ô^ 
feux  volages  du  vifage ,  les  y  ap- 
pliquant auccdel'eauilauees  en 
eau  de  farine,  8>c  bien  préparées 
elles  feruent  à  toutes  fiftules  Se 
hémorroïdes.  Adiouftant  dely- 
targe  à  Tor  moulu,  il  cft  fingulier 
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De  ror  dr  du  Ter, 
aux  vlceres  puans  &:  pourris. 
Cuit  en  miel  auec  grauier  de 
Gith,  &:  enduit  furie  nombril ,  il 
lafclie  légèrement  le  ventre,  voi- 
re eft  fouucrain  à  guérir  les  ver- 
rues AinfirOraceft  aduantagc 
fur  voftre  Fer,qu'il  eft  nutritif;^: 
I       lefernel'eft  pas,fi  vous  ne  nous 
vouliez  faire  des  eftomachs  de 
Auftruches:qu'ilrefiouïtlecocur 
ce  qui  n'eft  communiqué  à  vo- 
flre  fer:  qu'il  nous  aide,  &  fi  ne 
nuit  comme  faitvoflre  gentil  fer: 
cen'eftpasd'or  qu'on  fait  les  ef* 
pees,  les  dagues  &:  autres  outils 
deftinez  au  fang.  Prenez  de  queU 
le  façon  que  vous  voudrez  Tor, 
vousletrouuerez  en  tout  &:  par 
tout  proffirable     plus  à  prifer 
que  le  fer.  S'il  eft  en  lingot  ou  en 
niafte  voila  des  ftatucs  fuperbes , 
qui  rendront  vn  perfonnage  ad, 
mirable  ,  ou  ce  qu'elles  repre. 
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7.  Matinée,  zt 
fenteronr.  Le  voulez  vousrem- 
ployeren  la  Médecine,  ce  n'eft 
rien  de  ce  que  lay  ramentu.ila 
bien  d  autres  vertus,  car  fi  quel- 
qu Vn  eft  maleficié  de  fes  outils 
priapefqueSjappIiquantle  remè- 
de doré,  le  voila  en  peu  de  temps 
remis  au  delTus.La  lèpre  eft  chaf- 
fee  par  lor:  pour  raffermir  les 
dents  qui  croulent  ou  qui  font 
pourriesô^décharnees,il  ny  a  que 
Por.  Pour  radouber  les  puftules 
de  la  bouche  vous  auez  lor  qui  y 
cft  trefpropre.  Sirhaleinc  eft  for- 
te&:  corrompuëparvneinfe£li6 
interieurejor peut  corriger vne 
telle  imperfcdion.  Si  vous  iec- 
tezde  lor  tout  rouge .bruUanc 
&  enflamme  dedans  du  vin,  ce- 
fte  liqueur  dorée  eft  tres-fingu- 
liere  à  renforcer  &:  nous  remet- 
tre en  noftre  naturelle  habitu- 
de. Le  Mercure  de  l'or  a  grande 


De  iOr  Cr  du  Fer, 
vertu  contre  la  paraly fie ,  fi  vous 
le  méfiez  auec  de  l'eau  dévie  ôc 
de  lauande.  Vous  foufBez  fort 
feigneur  Roderic,  va  direle  fei- 
gneur  Martial,  que  n'auezvous 
mangé  des  nauetspour  vousrê- 
plir  de  vents?  Hé/quc  vous  auez 
bien  enuie  d'en  faire  accroire  à 
ces  gens  delà  leau  :  c  eft  domma- 
ge que  vous  n'eftes  bon  Alchi- 
inifte:6  que  vous  vous  entendez 
bien  à  l  infufion  du  Soleil /gar. 
dez  vous  du  Mercure, puis  que 
Mercure  y  a.  Tous  vos  beaux  fc* 
crets  fon  fiiiets  à  caution  :  d'ail- 
leurs quand  auriez  plege  ,  bon 
homme,  ie  voudrois  bien  que 
vous  me  difi^ez,  fi  pource  que 
vous  auez  allégué  de  voftre  Or, 
vous  pourrez  me  faire  accroire, 
que  lor  eft  quelque  chofc  plus 
que  le  fer.  Demoyic  nyrecon- 
noisciaofe aucune: l'or fert à  des 
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7.  Matinée. 
cures ,aufri  fait  le  fer  :  vous  auez 
benu  prefcher  pour Tor ,  fi  ie  n'a- 
uoy  peur  qu'on  nie  dônaft  fur  les 
doigtsJe  vous  moUreroy  que  le 
plôb  eft  bien  de  plus  grand  reue- 
nu  profile  &:  emolu  aienc  que  l'or 
qu'il  fait  de  bien  autres  miracles, 
qu*il  fait  voleter  lor  à  Rome.  On 
diroit,que  ie  fuisce  que  le  ne  fuis. 
Mais  que  direz  vous  ,  dit  le  fei- 
gnent Roderic^à  ce  qu'il  nourrit? 
L'expericcc  vousaprend,  que  les 
malades  s  en  treuuent  fort  bien, 
que  leurs  forces  s  augmentent, 
&: finalement, qu  il  y  a  vneloli- 
dite  naturelle  cnTor,  qui  auiuc 
&  raffermit  nos  membres  nos 
efprits.  S*ily  aplusdeperfuafion 
qued'efFea,refpond  lefeigncur 
Martial,  ce  fera  bien  autre  cho- 
fe.  Or  quainfi  foit  ie  me  le  fais 
croire  parce  qii'<^*^  coulis  &:  con- 
fumez  quon  baille  aux  malades 
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Tor  ne  fe  diminue  point,  quel 
goullou  qucife  faueur  pourioic 
receuoit  le  malade ,  puis  qu'il  ne 
fe  dépérit  aucun er!vV>«  de  la  fu, 
bftâce  de  l'or^Encuic^  a  la  nour- 
riture &:  refeaion  que  voulez 
eftre  reçeuc  par  le  malade  de  ce 
métal  ,  elloit  telle  que  celîe.que 
eut  Je  rotifl'euràla  f  umet  deloâ 
aloyau, on diroit  que  fous  l'an- 
thorité  de  M.François  de  Villon 
ceft  article  vous  feroit  à  moitié 
accordé  :  mais  de  nous  vouloir 
realifer  vne  nourriture  d'vn  mé- 
tal fans  faueur,&  du  tout  mal dif 
pofé  à  nourrir,  c  eft  nous  vouloir 
faire  mordre  aux  pierres,  au  plôb 
euau  cuiure,  commqaw  P4?n  8c 
à  la  viande.  La  noujrritiîre  fe  fait 
^;4ient  les  Naturalises  ;  par  le 
changement  de  la  viand^  que 
npus  prenons  ennoftrefiibftan- 
€€  corporelle  3  fi  bieçi  qu  elle  s'al- 
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longe  en  nerfs  s'endurcit  en  os, 
s'eftend  en  veine,s'amollii  8^  pai- 
iUicen  chair  j&ifeconucrtit  en 
moelLé,  en  mufcle  d>c  en  peau,  par 
vnevraye  naturelle  &:  eflentielle 
tranflTubllatiation,  tant  de  la  for- 
me que  de  la  matière  :  ^  neant- 
nioins  vous  voulez,  que  ces  ver- 
tus proprietez  de  la  nourritu- 
re fe  facent  au  corps  du  malade, 
fans  que  lor  deperifle,  qui  eft, 
que  vous  voulez  que  la  fubflan- 
ce  de  lor  foit  conuertie  es  par- 
ties U  membres  du  corps  ,  fans 
que  toutesfois  il  fe  perde  au- 
cune chofe  de  Tor.  Tirez  de 
l'huyle  d Vn  caillou  ,  8c  ie  croi- 
ray  ,  que  ce  que  vous  fantafiez 
devoftreOr,  aura  quelque  ap- 
parence. Si  la  nourriture  n'c- 
iloit  naturelle  ie  diroy  cer. 
tainement ,  que  vous  auriez 
quelque  prétexte  de  nous  dorer 
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BetOr&du  Fer  y 
ccfte  venteufe  tninsfr^fniation. 
le  vous  exculc  qucvoui)  n  elles 
feul  qui  auez  clioppé  contre  ce 
fantaltique  aliment  c'eft  vn  ro- 
cher contrelequel  donnent  plus 
de  gens  qu'il  ne  feroit  à  délirer. 
Et  afin  que  tout dVn  coup  levous 
rabbate  cefte  ridicule  nourriture 
dorée,  mettez  vous  de'uanc  les 
yeux  &:  My Jas  ^  Py thee:Mydas 
eftoit  Roy  de  Phrygie^pour  a- 
uoirreceuenfon  hoftelSilenus, 
l'vn  des  Capitaines  de  Bacchus, 
Icquels  eftoitfouruoycdu  droit 
chemin  lors  qu'ils  allèrent  aux 
IndeSj&àiceluy  fait  tout  plein 
de  courtouies  &:  honncftetez, 
puis  reconduit  fain  Se  fauue  en 
l'armée.  Bac  chus  en  faueur  de 
cela  le  mit  au  chois  de  demander 
ce  qu'il  voudroit  :  il  opta,  que 
tout  ce  qu'il  toucheroit  deuinc 
or.  Ce  quayant  par  plufieurs 

fois 
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fois  efprouué&cogneueftre  in- 
faillible 6C  véritable  ,  quand  il 
voulue  puis  âpres  boire  &:  man- 
ger ,foudain  toutes  les  viandes 
qu'il  touchoitfe  conuertefToient 
en  or  pur.  Il  commença  à  fc  re- 
pentir defonauarice5&:  futcon* 
traint  faire  vne  contre  requefte 
à  Bacchus  de  le  remctre  en  fon 
premier  eftar.  Il  luy  ordonna  la 
delfus  de  s*aller  baigner  dans  le 
fleuue  Paftolusen  Lidie,là  oùil 
ne  fut  pas  pluftot  entré;quereaii 
attirant  à  foy  la  propriété  de  ML 
das  ,  deuint  toute  de  couleur 
d^or.  Ah  /  que  fi  l'or  euft  eftéain- 
fi  nutritif  que  vous  le  publiez» 
Mydas  fc  fut  bien  erigardé  de  re- 
quérir deftre  dedoré.  Pythee, 
Roy  des  Bytinicns  ,  abbayoir 
tellement  près  Tor  ,  qu'il  occu- 
poit  tous  fes  fuiccs  à  fouir  &  dé- 
terrer les  minières  d'or  ,  tant  il 

c 


DetOY&duVer 
eftoit  curieux  d'en  amaflerji  fort 
preffoic  &  trauailloit  fon  pauure 
peuple  en  cefte  befongne,  que 
pluficurs  pour  le  trauail  immo- 
déré moururent  fur  le  labeur ,  de 
i  |j     mefmes  que  nous  hfons  auoir  c- 
ftéaduenu  aux  Periians  par  Tin- 
humaine  auarice  des  Efpagnols. 
Cela  occafionna  les  Bithyniens 
de  venir  prier  la  Royne,  fem- 
me de  ce  glouton  Pythee,  de  re- 
médier à  ceft  inconuenient  ;  ce 
qu'elle  leur  promit.  Ayant  mis 
orfeuresen  befongne  pour  faire 
toutes  fortes  dcviâdes  de  fin  or, 
Pythee  voulant  fouper,  la  Roine 
fit  dreffervne  table  d'or  fort  ma, 
gnifique,àla  veuë  de  laquelle 
Pythee  prit  vn  iinguHer  plailir, 
pour  eftrc  louurage  parfaiû 
I :     d'excellent  labeur:mais après la- 
l[     uoiraflez  long  temps  contem- 
plée, il  commanda  qu'on  la  cou- 
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mkydc  qu'on  mit  des  viande^ 
defTus.  Alors  la  Roine  Itiy  fit  pre. 
fenter  telles  fortes  &c  elpeces  de 
viandes  qu'il  demandoit,  faides 
dor,  du  long  feruice  defquelles 
enfinPythee  s'ennuyant,  com- 
manda qu'on  luy  en  apportaft 
d'autres  pour  manger  ,  entrant 
en  colère, &fedefpitantpour  la 
faim.fon  eftomacneferepaiflbic 
de  telle  veuë,  l'or  ne  le  nourrif- 
foitpas.  La  Roine  voyant  la  mai. 
grc  mine  que  faifoit  le  Roy  luy 
dit.  Comment  »  Monfeigneur> 
vous  ne  donnez  loifir  de  pou- 
uoir  recouurer  autre  chofe  que 
ce  que  maintenant  on  vous 
prefente  ,  toute  la  folitude  ôc 
trauail  de  voftrc  pauurc  peu- 
ple gift  en  l'or ,  Se  ainfi  vous 
le  voulez  :  les  champs  ne  font 
plus  cultiuez  ,  on  a  perdu  la 
diligence  de  fenicr  de  planter, 

Cij 
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De  l'Or  &  du  Fer, 
l'agriculture  neft  plus  en  train: 
vous  employez  feulement  les  Bi^ 
thyniens  à  fouiller  ôr.  chercher 
lor^de  façon  qu'on  ne  vous  peut 
offrir  autre  chofe  Si  for  efloit 
nutritif,  comme  vous  criez,  fei- 
gneurRoderic,  Mydas  n'auoit- 
il  pas  dequoy  fe  faouler ,  pre. 
j     nant  de  reau,qui  foudain  fe  con- 
uertiffoit  en  or.  Pythee  en  auoic 
tant  qu  il  en  vouloit  ,  néant- 
ï      moinstousdcuxcrioientde  ma- 
ie rage  de  faim.   Mais  que  me 
chantez  vous  de  vos  anneaux,  fi 
>ilfi     Dieu  ne  vous  ayde  vous  les  fai- 
rez.  le  vous  recommande  à  Pli. 
ne,  lequel  vous  accommode  de 
toutes  façons  :  vous  les  portez 
d*or,&:ilfaudroit  qu'il  fuflent  de 
fer.  A  Promethee  on  baille  vn 
anneau  de  fer:  les  Romains  ne 
les  portoicnt  que  de  fer  ,  pour 
monftrer  qu  ils  eftoiet  vrais  fol- 
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/.  Matinée,  17 
drts&bienduits  aumeftierdela 
guerreimefmcs  ceux  à  qui  on  fai. 
l'oie  entrée  triomphante  à  Rome 
neportoictquVn anneau  defer. 
Caius  Marius  entra  en  tel  equip- 
page  :  fon  lieutenant  Manilius 
Calphurnius  n'eftbient  que  fer- 
rez par  les  doigts.  Haie  ne  quit. 
teray  point  fi  toR  l'anneau,  va  di- 
re le  feigneur  Roderic,  vous  ou- 
bliez à  dire,  que,  pour  honorer 
ceux  qui  auoienc  bien  ioùc  des 
coufleaux,  les  plus  hardis  enfer- 
reurs  ,  les  plus  braues  &:  coura- 
geux foldats  on  leur  dônoit  l'an . 
neau  d'or,  qui  leur  feruoit  corn, 
me  de  triomphe  tefmoignage 
de  leur  ver  tu. De  ce  fait  foy, quoi 
quevoftrebon  homme  de  Pline 
aitvouludifcourirauecfcs  argu- 
ment de  neige,  que  nouslifons 
enGenefe,queIofeph  ayant  dé- 
claré le  fonge  à  Pharaon  ,  Roy 

Ciij 
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De  l Or  &  du  Fer, 
d'Egypte,  fuft  eftably  furinten- 
j     danc  du  Royaume ,  Se  que,  pour 
l'en  cnfaifiner,  le  Roy  lui  bailla 
l'anneau   qu'J  fortoit  en  fon 
doigt.  Voire  que  voftre  Pline , 
lequel  vous  faites  fi  mauuais  gar- 
çon,    contraire  à  nos  anneaux 
i      d'or ,  nous aprend au  trentetroi- 
Aémeliuredefon  Hiftoire  natu- 
I      relie ,  chapitre  fécond,  que  par  le 
1      règlement  qui  fuft  fait  Tan  fept 
I      çens  foixante  bc  quinze  après  U 
'      fondation  de  Rome  ,  eftoit  ex- 
preilement  porté,  que  ceux  feu* 
iementporceroict  anneaux  dor, 
^      qui  feroient  de  franche  condi- 
tion ,  ^  qui  aaroient  quatre  cens 
feftcrces  vaillant  ,  tant  eux  que 
leurs  pères,  que  leurs  ayeulxpa- 

Iternels ,  8^  qui  auroient  droit  de 
pouuoir  eftre  affis  és  jeux  pu- 
blics au  quatorziefme  degré  :  de 
forte  que  la  couftume  des  Ro- 
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I     mains  eftoit  de  donner  des  an- 
I     ncaux  d'or  par  manière  de  pre- 
I     rogatiue  aux  Ambafladeiirsjef- 
I     quels  ils  enuoyoienc  vers  quel- 
I     que  Roy  ou  nation  eflrange.  Et 
I     d  ailleurs  les  anneaux  cfloient  fî 
I     priuilegiez,  que  de  donner  licen- 
I      ce  à  quelqu  vn  déporter  vn  an- 
I     neaud  or,  eft oit  l'ennoblir  &:paf, 
fer  Gentil  homme  :  car  (  comme 
dit  Pline,  Dion,  a<:plufieurs  au- 
tres ont  laifle  parefcrit)  on  cog- 
noiflbitlesCheuahers  Romains 
&  ceux  des  Ordonnances  par- 
my  le  commun  peuple  aux  an- 
neaux qu'ils  portoient  au  doigt: 
tout  ainfi  que  les  Sénateurs  e- 
ftoientcogneuzàleurs  longues 
robbes  de  pourpre,  brodées  de 
larges  telles  de  doux.    le  ne 
pourfuiuray  point  plus  outre  les 
auantages  dorez ,  par  lefquels  les 
anciens  hotioroient  la  prouefle 

C  iiij 
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BetOr&du  Fery 
desfoldats,  qui  s^eftoient bien 
portez  en  U  guerre  ;>ie  quitteray 
les  chaînes  ,  les  bracelets,  àc  les 
couronnes  d  or  :  vous  auez  Pline 
qui  au  lieu  (us  allègue  s'acquitte 
fort  bien  de  cefte  charge,  il  parle 
bien  à  vos  reuercnces ,  fe  forma- 
life  de  ce  que  Tor  eft  ainfi  pro- 
phané,     n  eft  pas  iufques  à  des 
Lacquais  qu'ils  nés  emparent,dc 
mefmes,  que  les  Dames  Romai- 
nes s'en  equippoient,  s'en  font 
des  long  ternpc  charg£X>  &:  au. 
iourd'huy  n  en  retiennent  que 
trop  la  couftume.   Quant  à  la 
Monnoye,ilvousaprendra  que 
c'eftvn  des  grands  mal  heurs  de 
ce  monde,  6c  que  mis  en  ouura- 
ge  il  nous  pouffe  à  dix  mil  excez> 
abus  &:  furfâillies-.finalement  que 
en  maiTe  ou  fondu,  il  nous  eft  en^ 
corcs  dommageable,quand  mef- 
mes  il  neferoïc  que  refucilleri'a- 
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I.  Matinée,  19 
uarice.  L'indifcretion  &:  impiété 
de  Septimuleius,  grand  aniy  de 
Caius  Gracchusjaueugla  de  tel- 
le forte^qu'il  le  tua,  pour ,  liurant 
fa  tefte  à  Opimius ,  gaigner  autâc 
d  or  qu'elle  pefoit  :  de  encores 
iettail  du  plomb  au  dedans  delà 
bouche  ,  pour  la  rendre  plus  pe- 
fante,  fans  auoir  efgard  àlalaC 
cheté qu'il  commettoit  enuers  fa 
patrie.  Et  pource  Spartacus  or- 
donna par  exprez  ,  qu'en  fou 
,    camp  il  n  y  eut  ny  orny  argent, 
mais  de  fer  tant  que  terre.  A  touc 
ce  que  Pline  pourroit  auoir  aile»- 
gué  contre  l'Or  ('dit  le  Seigneur 
Roderic;  lafefponfe  eftforc  ai- 
fec>  qu'il  ne  reprend  point l'vfa- 
ge  de  lorrains  le  mefvs.  Silor 
eftfimauuaisque  vous  le  chan- 
tez ,  eftimez  vous  quclVfage  d'i^ 
celui  eut  efté  permis  es  Republi- 
ques  bien  pohcees  :  aux  facrificej 

C  r 
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DetOr&dftFer] 
de  lancienne  Loy  caft  fait  des 
vaifleauxd'or/'  Salomon  euft-il 
employé  fi  tref-tant  de  finances 
pour  faire  vne  chofe  defagreable 
à  l'Eternel  ?  L'auroit  on  mon- 
noyc?Vous  autres  mefmesfMef- 
fleurs  les  ferrez  )  ne  vous  fentez 
honorez  :  fi  for  ne  marche  deuât 
vous  :ie  m'en  rapporte  aux  cou- 
ronnes,anncaux  &:  bracelets  d  or 
qu'auez  receu  :  après  qu'en  efles 
affriâdez  vous  feriez  bien  côtans 
que  les  autres  ne  s  en  feruiflenr. 
Ondiroit,à  vûftre  compte, que 
Tome  mérite  pas  d'eftre  recueil- 
li, &  toutesfois  voftre  Plinemef- 
me  l'a  en  fi  grande  eftime.  Non 
(feigneurRodericJ  maisil  parle 
{"va  dire  le  fcigneur  Martial;  4e 
^eftime  qu'on  en  fait,  fur  quoy 
elle  doit  eftre  fondée*  La  cou- 
leur, ccft  peu  de  chofe,  &  de 
moindre  atuaiû  que  n cft  lar» 
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1.  Matinée»  30 
gentinc:  défait  Targcnt  à yn  lu- 
ftrc  plus  beau, plus  clair  8<:  plus 
approchant  du  iour  que  n  a  l'or, 
quoy  que  aucuns  ayent  voulu 
faire  fa  couleur  plus  riche  pour 
fe rapporter  le  plus  aux  Aftres, 
dot  Pline  fe  moque.Et  quâd  tout 
eft  dit,  il  ny  a  pas  de  propos  6^ 
apparence  de  dire  ,  que  la  cou- 
leur de  l'orfurpaffe  celle  de  lar- 
gent:  n  auez  vous  point  fouue- 
nance  de  la  refolution  ,  qui  fut 
donnée  fur  ce  quefor  eft  iaune 
&  palier  Ce  n'eft,refpondit  on, 
pour  autre  occafion,  iînon  que 
l'or  eftantaguettédVnchafcun^, 
tient  du  naturel  de  ceux  qui 
font  en  perpétuel  nialaife.  Neil 
donc  de  merueilles ,  fi  on  fai£t 
maiicher   l'or  apros  rargent\^ 
pour  raifon  deb  couleur.  Maft> 
c'eftà  tort,  dit  le  feigncur  Ro- 
deric  ,  car  les  rayons  du  Soleil 


Dé i Or  &  du  Ver,  \ 
aunilïentde  mefmesqueror:Et 
pourcele  dode  du  Bartas  entre 
îes  epitheces  lui  donne  ceftuy  de 
cheuelu  d'or.  Or  que  le  Soleil  ! 
tienne  le  premier  rang  entre  le 
relie  des  Aftres,  cela  eït  plus  ma- 
nifcfte  que  le  iour.  Pline  auroic 
donc  tort  de  vouloir  blafflir  la 
dorure  de  noftrc  Or  folaire, 
puis  que  Toeil  d'vn  chafcun  de 
nouseftiugc     tefmoin  tref  af- 
feuré  du  contraire.  Mais  ie  ne 
trouue  point  qu'il  parle  du  So- 
leil a     pource  ie  conclus  ,  que 
i'vn  des  principaux  moyens,  fur 
lequel  on  doit  fur-baftir  &  ap- 
puyer lexcellencc  Dorée  eft 
laffinitc  qu'il  y  a  entre  ce  métal 
te  le  Roy  des  flambeaux  celeftcs. 
Et  11  palFeray  bien  plus  outre: 
car  ic  fouûicns  >  qu'il  tient  en 
fon'^efpece  tel  rang  que  faiûlc 
Soleil  au  gênerai  de  rVniucrs, 


I.Matfnee.  »j 
On  accoparâge  le  Soleil  auecle 
cœur.huniain  ,  parce  que  tout 
ainfi  que  le  Soleil  anime  de  fes 
rais  le  corps  de  tout  Fe  mode,  luy 
départit  la  clarté,  la  force  &  l'or- 
nement :  de  mefmes  le  cœur  du 
Microcofme,  infpire  fa  chaleur  à 

toutmembreviuant, l'anime  Se 
le  refiouyt.  L'or  ne  commu- 
nique il  pas  les  proprictez  auec 
ce  cœur  Soleil ,  pour  les  mef- 
mes qualitez    c'eft  luy  qui  eft 
la  fontaine  de  vie  non  feulement 
aux  autres  métaux ,  mais  qui  la 
maintient  à  nous  mefmes, 
A  ladoreefortiedu  Soleil, 
La  neige,  lehrouilUs ,PoiÛue  é,  U 
micf, 

Lefantofmejafettr^&lefomme 
senfuit. 

L'orvientilà  briUonncr, il  nya 
pluye  grcfle  /  frimas,  orage  ay 
tempefte,  quifubfifte  :  les  poftil. 
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De  tOr  &  du  Per^ 
Ions  dorez  paffct  par  deflus,  &:  au 
trauers,latefte  baiffee-.toufiours 
prompts,diligens,hardis,  6i  cou- 
rageux fans  que  la  ferardife ,  la 
puûUanimité  des  cafanniers  puif- 
fe  loger  en  leur  ame  :  ils  ont  les 
rais  du  Soleil  qui  efclatent  au 
trauers  des  ténèbres  de  la  nuiû* 
affeurez  fendent  la  prefTe  ,  8c 
combattent  contre  l'horreur  de 
l'affre  mefmes  :  ne  peuuentia* 
mais  eftre  faifis  dvne  timidité: 
font  autant  ou  plus  efueillcz  que 
le  Dragon  de  Minerue.  Cuihono 
(va  dire  le  feigneur  Martial;  à 
quel  propos  \  c'eft  vne  auarice 
qui  leur  poffede  fi  eftroitement 
lame,  qu'il  n'y  a  danger  aucun 
qui  puifle  leur  dedorer  la  poi* 
itrine.  Les  mines  ontbeau  eftre 
meurtrières  de  ceux  qui  fôt  tr  op 
curieux  de  fouiller  dans  le  vétre 
de  la  terre  fes  entrailles  dorées; 


Eorly  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1461/A 


I  /.  Matinée, 

Que  la  terre  s'afFaifle  tant  qu'elle 
I    voudra,  qu  elle  engouffre,  atter- 
^  re,  accrauante     cnfcuelifle  les 
pauures  pionniers:  qu  il  y  ait  tant 
de  malignitez  aerees  qu  on  pour, 
ra  imaginer  :  que  le  pays  foit 
difficile  à  gaigner  :  que  la  mer 
^  foit  tout  ce  qui  fe  pourra  fu. 

rieufe  :  que  les  voleurs  &:  brigâds 
deftrouflent  &  efgorgent  tant 
qu'il  leur  fera  poflîble:  brefquâd 
tous  les  Diables  deuroient  failîr 
ces  ames  def  efmces  de  faim,  fi 
faut-il  qu'ils  bufquent  fortune, 
qu'ils  dorent  leur  cœur  mifcra- 
ble&auaricieux:  l'œil  iamais  ne 
leurferme,  ils  font  fans  cefTe  en 
guetter  aux  efpies,  ilstrauerfe- 
rot  les  deftroits:iIs  s  afluiettirôt  à 
||A  vn  million  d  encôbriers ,  pour  fe 
■  farcir  la  pâce  ou  plufioft  pour  i;ç- 
W  plir  leurs  bourfes  d'cfcus ,  il  p  y  a 
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DetOr&du  Fer, 
'    pour  eux  :  quand  ils  ont  cntafTc 
beaucoup  d'or\  la  mer  les  en- 
gloutit, le  brigand  les  vous  def- 
charge,     de  biens  &:  de  foucy. 
Ce  que  i  y  voy  de  pis ,  eft  qu'ils 
ne  fe  pcuuentiamaisfaouler ,  6i 
nesenefttrouuéqu'vnou  deux 
qui  en  ay ent  eu  à  regorger,  afça- 
uoir  cefolaftredeMydas,&:  le 
Capitaine  Aquilius  ,  auquel  le 
Roy  Mitiiridates  fit  boire  plus 
d*or  fodu  qu  il  n'en  eut  Iceu  defi- 
rer  >  cncores  que  Ion  cœur  s  altc- 
raft  après  fon  pouuoir  en  eftre 
raffâlic.  Ceftaflezdirputé(dy-ic 
alors;  ie  vous  coupe  icy  queue  fi 
vous  enfoncez  d'auantage  cefte 
matière.  Nemerefueillez  point 
Mydas,  vous  n  y  auriez  pas  hon- 
neur ,  &:  fi  eftendriez  bien  le  par- 
chemin, le  vay  vous  renger  d  ac 
cord  les  argumens  ferrez  (  Sei- 
gneur Martial;  font  forts  au  pof- 
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fible.&  qui iuftifie  tref-  bien ,  que 
i    le  fer  nous  eft  grandement  pro- 
fitable, &  vous  >  feigneur  Rodc- 
ric ,  monftrez  tresbien  que  le  Fer 
amefmes  befom  de  l'Or,  Vou. 
lez  vous  que  ie  vous  die,  le  Fer 
eft  toufiours  plus  rude  que  n*eft 
lor ,  l'or  eit  bien  plus  précieux  & 
à  mon  gré  que  le  fer  (entre  amis 
qucfcrt  il  de  mentir z*)  Lor  eft 
celuy,quimet  en  befoigne  le 
Ferrailler  ,  lequel  fera  le  pion- 
nier,     le  Doré  fera  le  Threfo- 
rier:  &:  ainfi  tous  deux  auront 
part  au  bien  &:  au  mal  de  tous  les 
deux  métaux.   Cecy  ne  fera ,  ie 
mafTeure  ,  trouué  eftrange  par 
aucundela  compagnie, attendu 
quenouslifons,  que  ce  Roy  de 
Phœnice,  duquel  vou^auczpar 
lc,SeigneurRoderic,  quoyquil 
ait  efté  inuenteur  de  l'Or ,  ce  n*e- 
ancmoins  il  mit  au  monde  les  gês 


Bel'Or&dtt  Fer, 
armez.  Qu'ainiï  nefoit,  le  Roy 
Agcnot  fon  pere,  irouuant  fa 
fille  Eurçpe  à  dire, de  laquelle  lu. 
piter  s*eftanc  énamouré  ,  rauoit 
rauy  bc  tranfporté  en  Candie, 
commanda  à  fon  fils  Cadmus  de 
l'aller  chercher,  bc  ne  retourner 
deuers  luy  qu'il  n'en  eue  certai- 
nes nouuelles.  Tellement  que  ce 
ieune  Prince  ,  après  plufieurs 
longs  trauaux  6c  ennuis,  après 
auoir  bien  tournoyé  çà  &:  là, 
fans  rien  aduancer  de  fa  quelle,, 
sarrefta  finalement  en  la  con- 
trée de  la  Beoce,  là  où  il  mit  à 
mort  vn  grand  ferpent,  qui  de- 
foloit  le  pais ,  &  en  fema  les  dents 
à  guife  de  grains  dans  la  terre, 
dont  tout  foudain  vint  à  fortir 
vne  moiffon  de  gens  armez,  qui 
s*entretuerent  lesvns  les  autres 
fur  le  champ  ,  fi  bien  qu'il  n'en 
rcfta  que  cinq  ,  lefqucls  repeuu 
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pieient  le  territoire  auec  luf. 
Paufanias  en  fesBœtiques  .faift 
mention  de  ce  compte  Jequel  il 
tiét  fabuleux, de  moy  ie  ne  le  croi 
pas:  mais  i'ay  opinion,  que  fous 
celle  feintife  on  a  voulu  nous  a- 
prendre  que  TOr  Se  le  Fer  eftoict 
grands  coufins  ,  ie  dis  quant  à 
IVfage,  fans  vouloir  confondre 
leurvertu  &:proprietez  metalli- 
ques.  D ailleurs iefçay bien, que 
fi  les  affaires  eftoient réglées  au 
poina  que  iefouhaitteroy,c€r* 
tainement  ni  for  ,  ni  le  Fer  ne 
tomberoient  en  mçf^vs ,  ils  ne 
nous  feroient  qu^à  profit.  Sila- 
uarice  eftoit  morte,  ôc  la  cruau- 
té enfeuelie  ,  il  n'y  aurojt  que 
plaifir  à  la  lueurdelor^ôd àlVfa. 
ge  du  fer.  Qu'en  dites  vous  (Sei- 
gneur Rodericj  rien ,  dit-il,  puis 
qu'il  ne  vous  plaift  pas  nous  en- 
tretenirdauantageenccfte  pen- 


T)etOr&du  Fer, 
\ee.  Encores  aviez  vous  quelque 
raifon,&:  vous  approchez  fort  du 
but.  le  tiens  le  mefmes,  va  dire 
le  feigneur  Martial  ,  prens 
grand  plaifir  que  dorez  fi  genti- 
ment noftre  Ferrure. 

Le  Seigneur  de  la  Murettc, 
voyant  que  la  compagnie  eftoïc 
furlebranûede  laiffer  les  fieges 
vuides,  Meffieurs,  ie  vous  fup- 
plie  5  va-il  dire,  que  iayece  cré- 
dit de  dire  vn  petit  mot  cefte 
Matinée  :  parce  que  file  feigneur 
Rodcric  aymc  bien  lor,  ie  fuis 
des  ficns ,  \c  autres  fois  me  fuis 
efcrimc  allez  dumclticrdu  Sei- 
gneur Martial.  Ne  croyez  pas 
que  laagc  m  ait  fait  changer  de 
peau:Nenny>dea:maisie  trouue 
que  la  neige  de  ma  tefte  barbe 
grife  a  abbatu  toutes  mes  plus 
fortes  chaleurs.  D  autresfois  i  ay 
veu,  que  fi  cefie  partie  eut  efté 
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/.  lAarhee. 
faite, comme  le  laucis  dreflee, 
^queiemefufTe  bien  toft  auancé. 
A  cefte  heure  ie  fuis  meur,  il  faut 
<jue  ie  donne  aduis  aux  autres, 
tout  tel  queiele  voudroy  pren- 
dre pour  moy-mefmes.  Or  en- 
tre tous  ceuxqueictrouue,qui 
m'ayent  le  plus  contenté  fur  la 
decifion  de  cefte  qucilion ,  il  n'y 
en  apoint,  qui  me  vienne  tant  à 
gré  que  le  dode  du  Bartas ,  le- 
quel au  troifiefmeiour  de  fa  Se- 
maine me  plaift  fort  en  cefte,non 
moins  fubcile,  que  fainte  refpon- 
fe,qu  il  fait  à  ceux,qui  fe  vouloiet 
mettre  à  mefprifer  &:  TOr,  &  le 
Fer ,  pour  les  grands  malheurs  U 
incommoditez,que  tant  iVn  que 
l'autre  nous  apportent: 
/  e/cay  bien  que  la  terre  à  l'hmie  mi- 
ferahle 

Semble  eftre  non  plm  mere ,  ains  ma^ 
rafire  exécrable  y 


Ve  tor&du  fer^  î,  lAatwee, 

D'ituteWt  qu^  nojire  da  elle  porte  en  /on fiac 
Et  Cor  traîne  foncy  &  leftr  yerfcfang. 
Commejrfs  métaux^  non  Chumd'tne  maUce^ 
^uoient  en  tat  de  ch  ifs  fait foifonner  le  vice: 
Tout  ainit  que  taffafi  des  (hAtoutUeux 
threfors 

Tcrt  de  théine  mcf/Mt  &  teff>nt&  le  corps 
Vor  dore  les  vertus ,  €ir  mouj  donedcsatflcsy 
"Pour  nos  cœurs  efleuer  iufqu  aux  f  ho/es  fins 
hellcs. 

V homme  lien  duiféncfefert  feulement 
Duferfourfctllonncr  leckip  dene-fromenti 
il  s*  en  fcrt  au  hcfotn  pour  défendre  fa  vdle 
Contre  U  tyrannie  cfirangere  &  ctuile. 
T^Uisiamdts  le  mef  chant  ne  manie  lefer^ 
Oue pour  efîrctnjirumet  des  Furies  d'enfer^ 
vour  voler  le  papat ,  pour  efgorgerfonfrerey 
Voi4r  perdre fon  paysypour  maffacrersopere: 
Tout  ainfi profanant  vn  dou  yraymet  diuitfy 
lyurongne  fa  raifon  noye  dedans  U  yin> 
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DES  L01X,ET 

DE  LA  MEDECINE. 

AfçauoirfiUluYt/pmdence  efia^re* 
ferera la  lAcdecine. 

II.  Matinée. 

E  croy  que  vous  n'eftes 
pas  (  Mefler  Girolamo  ) 
à  vous  repentir ,  de  ce 
qu  auanc  hier  le  propos  que 
nous  pourmenions ,  &  fur  lequel 
nous  eftions  prefts  d'enfoncer, 
nous  fuft interrompu  parla  fur. 
uenuc  de  ces  Seigneurs,  qui  dif- 
fipcrcntnoflre  aflemblec  :  quant 
a  moy,  i*ai  bien  enuie  de  renouer 
la  difpute,ie  mefens  piquérs'il  y  a 
ftu>ye,faut  que  i  en  ay  e  ma  ra^ou 


Des  Loix,&  de  U  Vieâec. 
S  c  I  p  I  o  N.  La  généralité  des 
propos  qui  furent  tenus  auroit- 
elle  bien  peu  vous  attoucher  à 
voftie particulier?  Si  auezenuie 
de  remuer  les  cartes,  ic  vous  pro . 
mets  queaunil\iy-ie,Et  puis  que 
prenez  fantalie  d'entrer  au  Duel, 
i'en  fuis  côtcnt^vous  fçauez  qu'il 
n'y  faut  apporter  cotte  démaille 
ou  eftre  couuei t  :  de  ma  part  ic 
n  y  apporteray  afFe£tion  particu- 
lière qui  me  face  contre  la  raifon 
paiHiler  pournollrc  lurifprude- 
ce.  De  mefmes  ie  vous  prie>quoi 
qu'il  ne  vous  face  guiere  bon  eC 
uenter  vos  boites,  vous  tenir  ou« 
u£rt,  ne  nourrir  en  voftre  ame 
ou  vn  defguifemcnt,  ou  vne  paf- 
fion  mal  ordonnée.  Si  me  croyez 
ilfcrabon>quede  nouueaunous 
reprenions  nos  premiers  errc- 
raens  ,  voire  .  que  fans  de  nou. 
ueau  former  mcidçnt^  nous  fa. 

cions 
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1 1 .  iMatinee,  37 
cionsia  partie  frefche,  à  ce  qu'il 
n*y  aicbifcaye,  oudemy  quinze^ 
qui  nous  face  tomber  en  mef 
i  conte. 

G I  R  o  L.  Puis  qu'il  plaift  à  vo- 
ftre  Seigneurie  ie  fuis  bien  con- 
tant de  fuyure  voftre  aduis.  le 
vous  fuis  feruiteur.le  recognois, 
que  ce  quia  eftc  dit  par  le  perc 
de  TEloquenee  Latine  eft  tres- 
veritable,  que  toutes  les  fcienccs 
s'entretiennent  dVn  ferme  &:  in- 
diffoluble  lien:mais  ie  tiens  tant 
de  vous ,  que  pour  cela  ne  vou- 
drez inférer,  que  toutes  elles 
marchent  tîn  vn  mefme  degré, 
(^uandmefmes  Icschainons  de 
cefte  cluine  d  Homère  feroienc 
cncores  en  eftrc,fi  faudroit  il, 
que  Ton  m'allouaft ,  qu'il  y  a  dif- 
iondion  entre  les  fciences.  Pour 
iuftification  de  ma  preuue ,  dites 
«oy/i  çntrç  ctux  d  vn  Conucnt 
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Des  Lû/Xj  &  delà  lAedec. 
toutes  chofes  ne  font  pas  com- 
munes j&ineantmoins  chacun  à 
fa  bource  peculiaire.  D'ailfcurs 
entre  ceux,  qui  font  les  plus  re- 
formez 5  iamais  on  n'a  ouy  parler 
que  les  dignitez  nayent  elle  fe- 
parées. 

S  c  I  p.  Vous  vous  débattez  de 
la  chappcà  lEuefque,  6c  entrez 
en  preuue  de  ce  que  ie  ne  veux 
pas  leulement  vous  confefler: 
mais  dont  ic  fais  eftatme  fauir 
à  Tencôtre  de  vous.car  puis  qu  il 
yaptioiitc  S/,  preccllence  entre 
les  Arts,  L.^.cs.Sc  profcflions,  ie 
veux  mferer,que  nôtre  lurifpru- 
dence  peut  &:  doit  eftre  préférée 
àvofire  Medecme.  La  queftion 
dôcq'  n'ell  pas  ,  s'il  y  a  des  fcicces 
qui  puiflent  eftf  e  préférées  les  v- 
nes  aux  autres,  voMerecognoif- 
fez ,  &:  ie  le  riens  pour  véritable: 
mais  fi  vôtre  piof^iffion  cil  âpre- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1461/A 


n  Mittince, 
f erer  à  la  nortrc.  //^r/?//^,  hicLtor 
cft.  Pour  vous  môftrerb  dignité 
&  excellence  de  nolli e  Au  Poli^ 
tique,  iaypliï^ieurs chefs  à  vous 
delchifirer,  Jefqucls  le  rangeray 
en  quatre  badcs.  En  premier  lieu 
ic  verifieray  fon  excellence  par 
fon  vtilitc  &:  profit  :  En  fécond 
lieu  par  le  fujet  fur  lequel  la  lurif- 
prudence  ert  employée  ;  En  troi- 
iiefmeheu  par  l'anciênetc  dece- 
fie  fcience  légitime  :  Et  finale- 
ment par  la  dignité  de  ceux  qui 
font  adminiftrateurs  de  fes  tref- 
ûinds  &:  redoutez  myfteres. 

C'ell  la  Politique,  qui  cnfei^ 
gne  comment  il  conuient  gou. 
|a  ucrner  le  genre  humain  félon 
■P  la  nature  du  pays  des  peuples, 
1  &:  félon  la  diuerfiré  des  temps: 
i  comment  les  Eftats  doiuct  élire 
fondez,  entretenus  &:  reformez 
ff  ^«and  il  en  Cil  befom  :  cômeii  tfe 
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Des  Loix^ &deU  Viedec. 
pcuuenc  conduire  les  Republi- 
ques, Royaumes  &  Empires  5  au 
profitdesfubje6l:s,&:àrhonneur 
des  Magilkars   C'elT:  elle, quia 
lafurintendancede  tousafFaires> 
ordonnant  ce  que  chacun  doit 
faire  ou  laiiTer,  qui  prefide  aux 
Eftats, voyant  les  moyês  de  leurs 
changcmcns ,  ruines  &  confer- 
uations  :  qui  maintient  les  autres 
Arts  libéraux  mechaniques, 
dehberant&:  ftatuant  quels  font 
teceuablesounon,  &  comman- 
de aux  plus  honorables,  comme 
à  la  militaire  oratoire,  iudiciaire, 
Si  ccconomique-.comprenant  en 
fa  fin,  qui  eft  le  fouuerain  bien, la 
fin  de  toutes.  C'eft  elle  qui  nous 
a  monllré  premièrement  la  for- 
tnf  ^'iDroid  naturel  &:ciuil,  de 
rhuiuain  8i  diuin .  priué  Se  pu- 
blic ,  efcrit  te  non  efcrit  :  qui 
nous  a  inuiiez  à  viure  amiable- 
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//.  Matinée.  39 
ment  enfcmble  pour  fubiienir 
aux  indigences  communes ,  qui 
nous  a  apris  le  commcncemcnc 
&  la  fin  de  la  focieté  humaine, 
qu'il  y  auoic  vne  Loy  vniuer- 
felle  &  perpétuelle  empraintc 
es  cœurs  humains ,     fcmec  és 
cntendemens  des  perionnes,lôg 
temps  auparauanc  qu'il  y  eut  au- 
cune ordonnance  efcrire ,  ou  Ci- 
te eflablîe  :  fur  laquelle  toutes 
autres  Loix particiilicres ,  Loca- 
les, ou  Temporelles  doiuente- 
ftre  dreffees ,  reiglees,  modérées 
&  cxpofees.  Elle  a  deriué  de  Na- 
ture l'équité,  à  celle  fin  de  rac- 
commoder aux  cas  efcheans  cha. 
cun  iour  ,  &:  nous  a  véritable- 
ment fait  entendre  queledroid 
&:  la  iuftice  ne  confiftoient  par 
opinion  ,  ains  eftoient  naturel- 
lement départis  aux  humains. 
Nous  cognoiffons  par  cefte  fci- 

Diij 
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Des  Lo'tx,  &  de  là  Viedec, 
cnce  le  deiioir  des  Princes  en- 
uers  leurs  fub)eûs  celuy  des  Ma, 
girtracs  entre  eux&:atieclespri- 
uez  :  quels  deuoirs!  font  plus  ne- 
ceffairesoupUis  hôneftestquelle 
obeiflance,  honneur  &:  reueren- 
ce  les  moindres  doiuent  aux  plus 
grans  :  quelle  manière  on  doit 
garder  a  achepter,  vendre,  per- 
■  muter ,  loiier,  donner ,  receuoir, 
promettre,  contraftec,  plaider. 
Nous  fuQions  en  grande  confu- 
lion  ,  fi  elle  ne  nous  eut  con- 
joints par  mariages,  parentez^al- 
liances  &:  familles.  Si  elle  n  eut 
diuiféles  patrimoines  ,  baillé  les 
fucceflîons  ,  ordonné  les  iuge- 
lîiens  :  autrement  ne  pourrions 
feparer  le  noilre  de  l'autruy,  le 
parent  de  1  eftranger  ,  le  ferui- 
teur  du  maiilre  :  Bref  il  ne  fe- 
roit  poflTible  viure  fans  elle  en 
public  ny  en  priué  ,  ny  entie- 
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JL  Matinée.  40 
rement  bien  vfer  des  hommes 

chofes  humaines  :  car  en  ho- 
norant &  recompenfint  la  vertu 
deteftant&punifTant  le  vice,  S>c 
reduifant  toutes  nos  adions  à 
droi£lure  ,  elle  nous  a  donné 
moyen  de  viure  heureufemenc 
entranquilicé  Ôc  concorde  auec 
fuffifance  :  &  eft  d'autant  plus 
parfaire,  qu'elle  ne  procure  le 
bien  des  particuliers  feulement, 
comme  font  les  autres,  ainsvni. 
uerfellementdetoutle  gère  hu- 
main &  du  mode,  qui  eft  (ielô  les 
Stoïques)  la  vrayecité&  cômu- 
nc  Republique  de  tous  mortels. 

Le  fujea  qui  doit  eftre  afiai- 
fohné  par  les  Loix  ,  c'eft  le 
Droid,  lequel  ie  ne  veux  point 
icy  confiderer  à  la  Scolaftique, 
pour  le  djuifer  félon  fefgard 
qu'il  a  aux  perfonnes ,  aux  chofes 

6<:auxa£liôs:jettôsla  veuèfur  le 

D  liij 


Des  LoiXy  &  de  la  Meder, 
Code  luftinien  ,  nous  trouue- 
rons,quc  les  treize  premiers  tiU 
très  du  premier  liure  font  dcfti- 
nez  au  Droift  (acre ,  de  forte  que 
Ion  doit  dire  a  trcliufte  occafion, 
que  ]es  plus  cachez  fecrets  delà 
Théologie  font  conferuez  parla 
lurilprudence,  La  Tres-famdte 
Trinité  a  fai£l  l'entrée  du  Code, 
iesfacrez  myfteres  du  Baptefme 
é^'aacresdiuins  myftcres  y  font 
traitez.  le  ne  parleray  pas  du 
Droid  Canon ,  puis  que  la  chofe 
parle  de  foy  mcfmes»que  pour  la 
plufpart  ce  ne  font  que  paflages 
extraits  de  la  fainfle  Efcriturc. 
Pour  les  afFaires  humaines,  fans 
que  ie  le  preuuc,  il  n*y  a  celuy 
qui  ne  recognoilTe  auec  moy, 
qu'il  eft  impolTible  de  forger  les 
moyens  pour  mieux  rcigler  ny 
policer  vn  Eftat  ,  que  font  les 
inftrudions  6i  aduertiffemens. 


1» 

•M 


1 1.  Matime*  4% 
qui  nous  font  fi  expreffement  fi- 
gurez au  corps  ,  lequel  ,s'il  cft 
queftion  de  difputer  de  lanci- 
ennecé  de  la  lurifprudence,  foie 
que  nous  la  rechercions  félon 
les  fantafies  de  anciens  >foit  que 
nous  en  parlions  à  la  vérité,  on 
trouuera  ,  que  fon  excellence 
cft  incflimable. 

Les  anciens  Legiflatcurs  n*ont 
point  recogneu  teair  la  ciuilité 
de  leurs  arrefls,iugemens,&or* 
donnances  que  des  Dieux.  OCu 
ris  faifoit  entendre  aux  gy- 
pciens  ,  que  Mercure  luy  auoit 
di(ké  Ces  Loix  ,  Zoroaftrc  aur 
Perfes  &  Baariens  ,  qu'il  auoit 
crté  enfeignépar  Oromafe,  Cha- 
rondas  aux  Carthageois  par  Sa- 
turne, Solon  aux  Athéniens  pas^ 
Minerue  ,  Zancraftes  aux  Ari- 
mafpesparlebonDieu>  Zasanol- 
Xis  aux  Scythe:»  par  Vcth  ,  Miw 

D  V 
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Des  L&ix^  à"  deli  Medec, 
nos  auxCretoisparlupiter ,  Ly* 
curgue  aux  Lacedemoniens  par 
Appollon,  Numa  Pompilius  aux 
Romains  par  la  Nymphe  Egc- 
ria.  Mai^  n  fin  qu'il  ne  foie  dit, 
que  nous  voulops  fonder  la  fo- 
lidité  d'vne  fi  facreefcience  fur 
les  feintifes  des  Dieux ,  prenons- 
fon  muention,  fa  fource  bc  fon> 
origine  d'vti  tige  qui  ne  nous 
puiffe  eftre.  débattu  pour  ba- 
ftard,  faux,  fuppofé  ^  illégitime. 
Le  premier  &:  le  plus  ancien  Le- 
gillatcur,  duquel  les  hommes* 
<>nt;çu  mémoire  ,  futMoyfe,  le- 
quel ne  forgea  pas  de  foy  mcf- 
mes  les  Loix  qu'il  donna  au  peu- 
pledlfraël.  Ce  fut  de  Dieu  mef, 
mes  qu'il  les  receut.  Au  niueau- 
de  fes  dix  Comademês  >  qui  vou. 
dra  y  prêdre  auis,  il  trouuera  que 
toutes  nos  Loix  y  fôntajuftees. 

Et  pource  na  point  cftç  fans 
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//.  }Aatinee.  41 
occafion ,  que  Dieu  a  clioifi  ceux 
qui  tiennent  le  premier  lieu  eu. 
tre  les  hommes  pour  eftre  exe* 
cuteurs  &  adminiftrateurs  de  fa 
luftice.Ce  font  les  Princes  &  Po- 
tentats de  la  terre ,  qui  fe  fentenc 
bien  honorez  de  tenir  en  la  main 
le  glaiue  pour  faire  obeïr  aux 
Loix.  Ce  n'eft  pas  vne  charge 
qu'on  donne  à  gens  de  petite  e. 
ftofFe,6c  qui  font  ennombrez  en- 
tre les  baheures  du  monde. 

G  I R  G  L.  Vous  en  couchez  de 
belles,  ne  vous  manque  quVn 
foxnOi,  que  deuriez  prefenter  re- 
quefte,  à  ce  qu'il  ne  fut  permis  de 
vous  battre  de  contrediûs.  Vous> 
ne  pouuez  m'en  faire  forclorre; 
&  fi  toft  que  iauray  faid  ma^ 
produiSion  ,  qui  ne  fera  pas 
fi  longue  que  la  voftre,  tenez 
vous  pour  affeuréjque  ie  vous  ra- 
batray  bien  vos  doux.  Quâcàla 

D  vj 
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Des  Lâ!x,  &de  la  MeJer, 
Medecme  c  Lell  en  eftimc,& 
réputation  cnucrs  tous  ceux  qui 
font  amoureux  de  Nature,  elle 
cft  pleine  de  tant  de  proffits  SC 
vtilitez  ,  que  ie  tiendroy  celuy 
qui  ne  la  priferoit  non  feule- 
me^.t  ingrat mal  aduifé, mais 
a  u  flî  d  e  fn  a  t  u  r  é ,  a  t  te  n  d  u  qu  e  Na* 
tureaous  a  empreint  cefte  affe- 
ftiorr,  de  tendre  à  vne  perpé- 
tuelle durée..  Pour  chaffer  la 
mort  ,  les  coulins  &  adherans 
d'icelle  ,  ne  fçauriez  trouuer 
moyen  plus  propre  que  noflre 
Mcdecine  ,  laquelle  ne-  guérit 
pas;  feulement  les  maladies  du 
corps  ^  mais  auffi  les  troubles 
èt  partions  de  l'amc-  Ainfi  don- 
ques  elle  aa  pour  fon  fujeft  que 
Thommev  auquel  eKe  donne  lés 
inoyês  d'es'cntretcnircn  (ànré,fc 
garânr  des  maladies  ^  chafler  U 
aïon.Poui:  celte  occalion  nefaur 
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//.  Mdtinee.  45 
s*ermerueiller  ,  fi  les  Médecins 
ont  efté  de  tout  temps  en  crédit 
enuers  les  plus  grands.  Pline  au 
vingt  neufiefme  de  Ton  hiftoirc 
naturelle  fait  mention  dVn  Era* 
fiftrace,  fils  dVne  des  filles  d'Ari- 
fiote,  fort  bien  venu  enuers  le 
Roy  Ptolomee:  &  par  efFed  auflî 
nous  voyons,que,  s'il  y  a  perfon- 
nagesqui  poffedent  lesaureilles 
des  Princes  ,  ce  font  les  Méde- 
cins. Aucuns  defquelsont  d'ail- 
leurs  elle  Rois  :  ce  que  ie  dis,  afin 
que  Ion  ne  vienne  à  me  dirc,quc 
feulement  à  taufc  de  la  nccefFué 
on  leur  donne  entrée  es  Cours, 
DVn  grand  nombre  ic  rac  con. 
tcnceray  tirer  ici  hors  ligne  ce 
grand  Aboalis  Auicenne,  lequel 
on  (çait  auoir  tenu  8c  heurcufe- 
mentgouucrné  lagitliynie.  On 
ncdifpute  point  de  fon  ancien- 
neté, lifcutemenc  on  faifoit  ve^ 
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Des  Lo/Xy  &  de  la  Medec. 
nirenjeu  ^fculape.il  n  y  a  celuy 
qui  ne  quictafl;  la  partie. 

S  c  I  p.  C  eft  donc  ce  que  vous 
pouuez  employer  pour  Tinfiru^ 
dlion  de  la  preuue  que  prétendez 
faire  touchant  Texcellence  de 
voftre  Médecine  :  mais  vous  ne 
dites  pas ,  que  vous  mete2  le  plus 
beau  dcuers  la  ville ,  &:  cachez  ce 
qui  efl:  meffeant.  Combien  de 
faufles  rcceptes  donnez  vous, 
quienuoyêt  les  pauures  malades 
au  lendemain  de  la  ToufTaindïs? 
Du  premier  coup  ie  vous  touche 
au  blanc ,  après  nous  examine- 
rons ce  qu'auez  allégué. 

G  IR.  Si  voftre  argument  à 
force,  ieculbutcraypar  mefmc 
moyen  voftre  lurifprudence.  Ce 
ne  font  poi^it  les  Médecins ,  qui 
ont  dit,  (]\xcomnis  definhiom  lure 
e^vaUeperkufùja  y  pamm  efl  enint 
'^tmnjkhtierîijfofit  :  mais  voftrc- 
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//.  Matinée. 
maladie  ne  guerift  point  la  no. 
lire.  leconfelfe  don^cquclaper- 
fe6lion  des  fciêces  eft  recogneuë 
principalement  parlapeifeaion 
dufujctpùelies  vilent.  Pource 
laTheologiev^'^  crclparfaice  avât 
Dieu  pour  fujed,  lequel  eft  im- 
muable. De  mefmes  les  Mathe- 
mates  ont  par  prerogatiuelenô 
de  fciences,  pour  eftre  le  fujet  d 'i. 
celles  trcfcertain  immuable  &  af. 
£euré.  Mais  en  la  Medeune,  cftac 
le  fujea  d  icelle  afferuy  à  conti- 
nuelle vicifsitude,  ne  faut  trou, 
lier  cflrange,  fi  encores  que  les 
dc.monftrations  foyent  en  tout 
&:par  tout  toufiours  fembhble, 
ment  inuiolablcs ,  les  effets  pra 
tendus  &l  efpercz  ne  fe  rencon, 
trent,  &-  paroifTent  tels  que  lad. 
uifé  Médecin  les  a  pourpenfé.  La 
plufpart  des  homes ,  qui  ne  iuget 
des  affaires  ordinairement  <^uc 
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I  Des  LoiXy& de  U  \Aedec. 

par  riflTaë ,  &  non  par  les  caufcs , 
quelqucsfofs,  voire  fouuent  ne 
trouLiansrien  moins  que  ce  que 
le  Médecin  aura  iugé,  fans  confi- 
dererquele  prognoftic  ou  crife 
auoit  pied  5c  fondement  fur  les 
indubitables  demonftrarions  de 
la  fcience  Médicinale,  &:  prendre 
garde  aux  foudaines  altérations 
de  noftre  naturel  tant  muable, 
concluentout  aufTittoft  qu'il  n'y 
à  rien  de  fi  incertain  que  la  Mé- 
decine, voire  que  les  Médecins 
iouenc  à  1  hazard  de  nos  vies.  Ce* 
fte  opinion  a  pris  tel  auâtage  fur 
les  telles  de  plufieurs,  qu'ils  font 
quafi  refolus  de  laiffcr  la  gueri- 
{on  des  maladies  au  commande- 
ment de  la  nature  feule;  mais- 
Dieu  fçait  fi  cela  leur  courte 
cher. 

SciP.  Vous  le  dites,  mais 
ié  les  tiens  beaucoup  plus  adui* 
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fez,  que  ceux  qui  dorent  voftrc 
Médecine  car  fi  ainli  eftquela 
mutabilité  qui  cft  en  nous  pto- 
.  uiennc  de  Nature,  elle  quieilfa- 
gc  mere  pourra  bien  aifcment 
nous  remeicre  au  point  qui  nous 
eft  propre  isc  feant.  Dites  moy(ie 
vous  prie)  fi  ces  Rois  qui  font  ar- 
riuezde  lapon  à  Rome,  &:  ont 
misenîeu[  voyage  plus  de  trois 
ans,  auoient  amené  auec  eux  vn 
Médecin  de  leur  pays,  &:  qu'il 
voulut  dofer  en  France  à  la  façon 
laponefque,  ne  diricz-vous  pas 
qu'il  ne  faudroit  s'arrefter  à  fcs 
opinions,  parce  qu'il  ne  fçauroit 
cognoifire  les  humeurs  &  com. 
pofition  des  François  ,  qu'il  y  a 
autre  température  en  ce  climat 
qu'à  Iapon,&:  que  les  drogues  de 
ce  pays  font  autres  qu'en  fa  con- 
trée laponique.  Et  neantmoins 
iefuppofe  (juil  aurait  oùyjaper 


Des  Lqîx^  &  Je  la  }Aedcc. 
tous  les  plus  fameux  de  voftrc 
latfjque, voire  cjiie  dans  fa  cabo- 
che li  aurcur  tout  ce  i^uc  vos  Hi, 
pocrate,  Galen  &  autres  ont  cf- 
crit  de  la  Médecine  Mcimcs  ie 
voy,  que  vous  autres  Mefsieurs 
tenez  vne  forme  d'Eftats  iurez 
pour  l'exercice  de  vofrreprofef- 
fion,  de  forte  ques^ilya  aucun, 
lequel  neftant  gradué  en  vo- 
ftre  faculté,  vucille attenter  des 
cures  en  l  enclos  de  vos  deftroits 
vous  le  haraudez.  L'occafionde 
voftreiufte  complainte  eft ,  qu'il 
n'eft  façonné  aux  humeurs  de 
ceux  du  pays.   Maintenant  ie 
vous  demande,  la  mcre  Nature 
ne  nous  eft  elle  pas  beaucoup 
plus  naturelle  que  tous  vos  A- 
phorifmes  àc  Decipé  r  Pourquoy 
donc  ne  fera- elle  pluftoftfuyuie 
que  voftreart?  Sivn  Gentilhom- 
me Efpagnol  s'adrciroic  en  Efpa- 


//.  Matinée.  41$ 
gne  à  vn  tailleur  Allemand,  6i 
qu'il  luy  donnait  charge  de  luy 
faire  vn  habit,  fi  l'Allemand ve- 
noicà  lui  faire  ces  grandes  man- 
ches bouffantes  à  la  Lanlquenet- 
te,  que  diriez  vous?  ne  taxeriez 
vous  pas  TEfpagnol,  qui  auroic 
deu  prendre  vn  perfonnage  qui 
•cogncuc la  taille &:  la  façon  delà 
eguife  Efpagnole  /  La  plufpart 
de  ceux  qui  vous  ont  donné  vos 
préceptes  médicinaux  eftoyent 
Marrans  ou  Arabes ,  &:  vous 
nous  traitterez  à  la  Marrane  ou 
Arabefqwc.''  Vous  le  ferez,  vos 
chauffes  pleine  de  forte  belle  fi- 
ne, que  le  n'ofe  dire.  Et  ain- 
fi  voftre  refponfe  ne  faid  au- 
cune efcorne  à  nollre  lurifpru- 
dence  ,  laquelle  ,  puis  qu'elle 
gift  en  faid  que  la  voflrc  n  eft 
du  tout  certaine  &:  affeurec 
comme   ie  la  fouhaitterois» 


lies  LûLx,&  de  la  Medec.-- 
mais  il  y  a  bien  à  dire  de  l'vn  à 
rature,  ^^ous  lommcs  rciglez 
par  nos  Ordonnances ,  &:  nctc^ 
nons  les  Loix  Romaines,  que 
pour  efclaircir  quelques  lubuli- 
tez  &c  gaillardifes  de  DtoiCt ,  &: 
entant  que  la  railon  les  recom- 
mande. Et  pour  ce  le  Roy  Phi- 
lippe le  Bel,  inftituant  rVniuer- 
fitc d'Orléans, parla  Chartredes 
priuilcgc.<'qu*il  luy  oûroye,  qui 
cftdu  mois  de  luillet  1311.  pro- 
tefte ,  quencores  qu'il  permette, 
que  les  Loix  Impériales  foyent 
Icuës  &C  interprétées  en  icelle 
Vniuerfîté  ,  il  ne  veut  pourtant 
qu'elles  foyent  rcceucs  par  fes  fu. 
jets  pour  Loix,  mais  feulement 
corne  bonnes  raifons  :  pour  eftre 
fuiuiespar(eslugeséscasqui  ne 
feront  décidez  par  fes  Ordon- 
nances ,  &  des  Rois  fes  predccef- 
feurs,  ôc  par  les  couftumes  dés 
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Prouînces  de  fon  Royaume. 
I  GiROL.  l'ay  beau  moyen 
de  vous  faire  vn  corurefcaire, 
mais  cela  vous  cmpefcheroïc  de 
faire  ce  dont  m'auez  menacé: 
pourfuyuezvoflre  pointe. 

S  c  I  p.  Vous  me  permettrez^ 
s'il  vous  plaida  deprcdre  vn  peu 
devinaigre  :  car  encores  que  ic 
me  férue  de  gans  de  Rome>  fine 
puis  je  remuer  la  fccaliié  medicL 
nale  que  le  cœur  ne  me  foufleuc. 
Ilyavnde  vosRabi  >  lequel di- 
fo i t  qu  e  cjuuluoé  noa  nocetjed qua- 
titits.  Il  prendra ,  s'il  luy  plaift, 
tout  pour  luy,  ic  luy  en  quitte  ce 
qu'il  pourroit  pretcdrepourma 
part.  A  vous  oûir  parler  ilnya 
que  la  Médecine  pour  erernifer 
la  vie  de  l'homme  mortel.  Au  cô- 
traire,  ic  dy  que  pour  porter  à  la 
mort,  il  n'y aqu  a  fuyureladuis 
des  Médecins.  On  dit,  qucTcx- 
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Des  Loix,  &dc!a  MfJer. 
pericnce  ell  maifireffe  des  fols: 
ceux  qui  fc  (ôt  arrettez  à  vous  ne 
font  Jamais  partis  de  vos  griffes 
que  ne  les  ayez  mis  />;  pacc.  Pre- 
nons les  villageois ,  qui  tiennent 
autâtdecontede vous  que  vous 
£i:£les  de  la  mort  d Vn  homme, 
les  void  on  malades,  aliilez  &c  at- 
terrez  comme  ces  douillets,  lefr 
quels  vous  auez  cnguilleminez 
par  vos  drogueries?  Silepayfan 
ell  malade,  ilprendra toutlecô- 
trairede  ceque  vous  ordonnez, 
au  bout  de  quelque  temps  vous 
luy  verrez  faire  vn  pet  à  la  mort. 
La  goutte  fc  gardera  bien  de  le 
venir  allaillir,  pourquoy  (à vo- 
ftre  aduis;  ?  c'efl:  parce  que  la 
bone  D.imoilelle  veurcftre  drc*. 
lv)tteeô<  penfec,  Se  vous  ncftcs 
appeliez  au  feruice.  Le  payïan 
ne  vjt  p.)s  de  ii  friands  morceaux 
^ue  vos  Mccenas,  laifle-il  à  fe- 
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//  lA  athée.  48 
bien  porter  r  II  vous  fait  à  tous  la 
figue.  L'occalion  &o\\  prouienc 
elle'de  ce  que  voi>  médecines  mi, 
ncnt  ce  coips.  L'elpreuue  vous 
fera  toujours  paroiitre  que  ie 
dis  vi'jy  :mefmes  quelques  vns, 
qui  paicifoient  pour  la  Médeci- 
ne, toutesfois  nevouloients*af- 
feûionner  pour  fon  maintien 
contre  la  railon  ,  ont  accompa- 
ré  la  Médecine  à  vnc  leciue, 
€n  ce  que,  tout  ainfi  quelalecir 
ue  nettoyuic  bien  le  linge  ,  le 
rendoit  beau  &c  blancaufli  la  me* 
decine  purgeoic  no/lre  corps, 
mais  que, comme  la  la  leciue  v- 
foic  foit  le  linge,  de  melmes  la 
médecine  affoibliflbit  &:  dimi- 
nuoit  fort  les  forces  corporel- 
les. Ils  ont  oublié  à  faire  le  rap- 
port  du  coufl  qu'jl  faut  fuppor- 
ter  pour  lecii  cr  auec  les  fraiz 
pu  la  Medccme  nous  relègue 
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Des  Loix&dcLi  lAedec. 
Etparauccurcontils  cftimé  qu*il 
n'y  auoic  aucune  refîemblancc 
desdefpêsdela  leciucauec  ceux 
delà  Médecine,  parce  que  vous 
autres  Mcflîeurs  les  Médecins 
feriez  bôs  à  faire  gelée,  vous  pre- 
nez fort  bien,  les  Apoticaires  ef- 
picenc  encores  mieux  les  parties, 
quid plural  la  Médecine  efl  fort 
fujettcà  lapince.  Et  afin  que  vo* 
ne  vous  formalifiez  de  ceci,com- 
niefiic  vouloy  conrrerooller  les 
Iiberalitez.ou  pluftoft  prodigali- 
lez  des  Rois, Empereurs  Princes 
&:  grands  Seigneurs  enuers  les 
Médecins  d'auiourd'huy>ie  vous 
prie  croire,quc  ce  n  eft  d'auiour- 
d'huy  ny  d'hier  que  ccfte  mala- 
die tient  MefTieurs  devoftre  ro- 
be. Pline  au  vmgt  neufiefme  ji- 
ure  de  fon  Hiftoirc  naturelle, 
chapitre  premier  ,  rapporte,  que 
Eraûftratc  reccut  du  Roy  Pto* 

lomce 
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lomee  cent  talens  d  or,  valâs  Ibi^ 
xâce  mil  efcus ,  pour  auoir  guery 
le  Roy  Antiochus  fon  pere.Caf- 
fius,  Calpitanus,  Aruntius,  AN 
butius  &:  Rubrius  auoienc  tous 
les  ans  deux  cens  cinquante  fe- 
fterces  d  eftat  des  Princes  qu'ils 
feruoient,  quireuiendroit  à  fix 
mil  deux  cens  cinquante  efcus. 
0_uintus  Stertinius  fe  plaignoic 

de  l'Empereur  fon  maiflre ,  de  ce 
qu'il  ne  lui  baiiloit  que  cinq  cens 
feftercesparan,quiferoiêt  dou- 
ze mil  cinq  efcus, allegant  qu'il 
auroit  bien  tous  les  ans  fix  cens 
fefterces  à  fcruir  feulement  cer. 
raines  maifons  de  Rome,  qu'il 
contoit pair fcs  doigts.  Son  frerc 
n'euft  pas  moins  de  gages  de 
l'Empereur  Claudius  Cefar:  de 
forte  qucncorcs  qu'ils  euflenc 
fait  vne  fort  grande  defpence  es 
baftimens  qu'ils  firent  à  Naples. 
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J)es  Lû'^x,  &  de  la  hic ulC, 
ce  neantmoins  ils  laiflerent  leurs 
héritiers  riches  de  trente  mil  fe- 
ftcrces,valans  fept  cens  cinquan. 
cemilefcus  On  parlcdeThadec 
Médecin  Florentin ,  Iccjuel  eflât 
appelle  par  aucuns  Princes  Ita- 
hensj  neutpasdolcà  moins  de 
cinquante  cfcus  par  lour,  qui  eut 
cfté  par  an  dixhuic  mil  deux  cens 
cinquante  cfcus  :  ^  fi  encores  ne 
fe  contentoit  de  fi  peu. Il  fut  fi  ef- 
fronté qu'il  n'eut  point  honte  de 
demander  au  Pape  Honorius 
par  iour  cent  cfcus. 

GiROL.  Vous  nous  reprochez 
que  nous  autres  Médecins  fom- 
mes  fujeftsau  gain  ,  de  ahannif- 
fpnî;  après  les  efcus  »  &  vous 
autres  Meflieurs  les  Legifres.. 
O  Rç  A^que  diriez  vous  à  Rabe- 
lais> 

SciP.  (Que  c'eftoit  vn  fot  fous 
laproteftauon  que  ie  fais  de  ne 
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mcfparler  dVn  trcfpafle  j  d*autât 
que le  maintiens,  qu'il  fautque 
TAduocat  ayt  bonnes  &:  belles 
mains  pour  bien  prendre  efcus, 
\Jtn€qmht4^s^\t leftimerois vn  niais 
vn  nigaud. 
GiROL.  Nous  en  parlerons 
quand  vous  voudrez,cependant 
ie  vous  prieray  de  croire,  que 
vous  nous  faiâres grand  tort  de 
nous  faire  fujets  à  la  pinfe. 

S  CI  p.  le  m'en  rapporte  au 
prouerbe  qui  trotte  en  la  bou- 
che d*vn  chacun,  que 

hesefiu^  à  monceaux  riches  font 
Galien, 

Au  lieu  que  les  honneurs fuyuent 
luUinien. 

G  iR.  C'cftvnproucrbccon- 
tre  lequel,  fi  i  cntendois  que  c'eft 
broUiller  en  chiquaneur» 

Eii 
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Des  Loix  &  de  U  lAedec. 
ic  tn'infcriroy  en  faux.  Soitpo- 
fé  le  cas  qu'il  contienne  vérité, 
voudriez  vous  que  nous  euffiôs 
employé  tout  noflre  aage  à  ap- 
prendre la  Médecine,  que  nous 
priflions  la  peine  à  foliciter  vn 
nialade,&qu'on  nous  paya  d  eau 
beniftede  Cour  en  grand  mer- 
cy. 

S  cip.  Pourquoy  non  ,  les 
glorieux  amis  de  Dieu  ,  Sainâ: 
Cofme&:Damien  prenoientils 
argent? 

G  iR.  Nenni,mais  auflî  ne  leur 
couftoic  il  tant  à  auoir  leurs  de* 
grez,  corne  à  nous  auiourd*huy. 
D'ailleurs  ils  auoient  moyen  : 
En  après  ils  font  fainfts,  nous  en 
receuonspour  leur  offrir  touf- 
iours  quelque  chofe,  &:  mettre 
en  la  boite  S. D  a  tniht, non  ievou. 
lois  dire  Damien.  Finalement» 
pourrions  nous  nous  entrecenii: 
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&:feruir  au  public  fans  moyens? 
Il  fout  acheter  le  mulet ,  le  nour  • 
rir  ,  lui  dôner  la  houlFe  6i  1  en tre^ 
tenir.  Le  moins  que  nous  puif- 
fions  auoir  c'eft  vn laquais,  qui 
penfe&cmeine  la  mule.  Noftre 
tamille  mourra  elle  de  faim, 
nous  vaquerons  pour  le  public? 
Vous  fçauez,  que  fi  nous  eftions 
mal  en  conche,quenousfcanda- 
liferions  lesmalades^qui  font  dé- 
fia affez  fafchez  d  eux  mefmes, 
fans  que  nous  les  contriftions:fi 
nous  efïîons  piètres  &:malotrus, 
ils  penferoient  que  nous  ferions 
quelques  caymands  ,  qui  vien. 
drionsàleurs  obfeques  deman- 
deràporter  vne  torche  pour  gai- 
gner  la  couple  de  grands  blancs. 
Or  puis  que,  pour  no'  preferuer 
de  leurs  maladiucs&corrôpuës 
exhalaifons ,  il  faut  que  nous  fo. 
yonstoufiours  mufquez  &gar- 


Des  hûixy  cr  de  la  lAedec. 
Dis  de  parfums  &  odoriférantes 
scteurs,  c*eft  bien  la  raifon  qu'on 
nous  donne  moyen  d'en  auoir. 

S  c  I  p.  Ce  pomt  eft  donc  gai- 
gné,  que  les  ^Médecins  tirent  au 
Cripuaine  Argétrc'eft  pourquoy 
vous  auez  fore  bien  dit,  qu'ils  sot 
bien  veus  des  grands,  &  eux  auf- 
fi  y  prennent  grand  plaifir,  parce 
qu  on  ne  teilonne  point.  le  ne 
vous  veux  pas  mettre  en  nyceft 
article  l  ay  leuquelean  Cottis 
Mwdecinde  Louysxi.  Roy  de 
France, cômandoit  telffement  à 
baguette  à  ce  pauure  Roy,  qu*en 
quatre  mois  il  receut  de  luy  cin- 
quante quatre  mil  efcus  con- 
tens,  outre  TEuefcbé  d'Amyens, 
&  autres  beaux  Ertats,  Offices,&: 
Bénéfices  qu'il  eut  pour  fes  pa^ 
rens. 

G  î  R  o  L.  Vous  penfcz  auoit 
gaignc  voùre  procez  ,  pour  le 
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principal  vous  ne  dites  mot^mais 
pour  les  dcfpês  vous  criez  à  gor- 
ge dcfployee,  n'aucz  vous  autre 
chofeàdire,  ce  fera  bien  peu.  Il 
n'y  a  eftat  au  monde,  eut  non  régi- 
nafecumaimperet.  Si  vous  voulez 
difputer  touchant  le  loyer  qui 
appartient  au  Médecin,  vousle 
perdrez  tout  quitte,  car  d'autant 
que  la  chair  nous  eft  plus  près 
quenoftre  chemife,  il  faut  que 
vous  eftimiez  que  la  Médecine 
eft  plus  excellente  que  la  lùrif- 
pru  dcnce,  &  partant  qu  elle  doit 
eftre  mieux  falariee. 

S  c  I  p.  Vous  ne  le  prenez  pas 
mal,  mais  gardez,  que,  fi  entrez 
en  fale,  on  ne  vous  donne  tou. 
che  fus  la  galbe.  Car  afin  que  ie 
ne  vous  mente  >  quand  ie  pen- 
fe  à  voftre  Médecine ,  il  n'y  a 
fi  bon  cœur  qui  ne  tire  au  rc, 
nard.  D  ailleurs  on  vous  baille 

ni) 
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Des  Loi  Xi  &  de  la  Medec. 
la  qualité  des  faines  mal  piteux, 
fuiuât  vnaphorifmedVn  de  vos 
grands  Doûeurs,  qui  porte  en 
fubftancepar  expres,quele  Mé- 
decin pitoyable  n  a  pas  garde  de 
guérir  la  playe.  De  la  vient,  que 
l'on  vous  appelle  bourreaux  pri- 
uez:  du  tiltre  qui  commença  à 
cftre  baillé  dans  RomeàArcha- 
gatus ,  fils  de  Lyfanias  iflu  de  la 
Moreejqui  fut  le  premier  Méde- 
cin qui  vint  à  Rome. 

GiR.  Ne  partez  point  plus  ou- 
tre, vous  auez  appris  ceci  de  Pli- 
ne ,  lequel  nous  apprend  que  du 
cômencementon  appelloit  cefl 
Archagathus  guerilïeur  depla- 
yes,mais  que  parce  qu'il  auo^t  la 
main  rude  à  incifer  &  cauterifer, 
on  le  commcpça  à  appeler  bour- 
reau.N'eft  ce  pas  bieaparlévous 
aurezvnegangraine,pourla  def- 
raciner,  faudra  vfer  de  violence. 
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5^  pourcc  vous  appellerez  la  Mé- 
decine Bourrelerie  ,  vous  nous 
en  voulez  compter.  Qui  vous 
graifife  vos  bottes  vous  dites  qu'il 
les  brufle. 

S  c  I  p.  Vous  nous  en  voudriez 
faire  accroire  vous  mcfmes  >  jff 
nousne  voyons  tant  de  nations 
qui  fe  portent  fi  bien ,  &  toutes- 
fois  ne  fçauent  que  c'eft  de  Mé- 
decin, encores  qu'elles  cntendet 
bien  les  remédies  propres  à  leur 
fanté.Mefmes  le  peuple  Romain 
demeura  bien  fix  cens  ans  depuis 
la  fondation  de  Rome  (ans  Mé- 
decin :  Caton  à  vefcu  quatre 
vingt  cinq  ans  fans  auoirprisad- 
uis  aucun  des  Médecins,  voire 
qu  expreffement  il  deffendit 
#  Marc  Caton  fon  fils  de  donner 
\L  accez  aux  Médecins. 

Gî  R-  Dites  tout  ce  qu'il' 
H  vous  plaira,  fiy  auroitilgrandigr 
■  £  y 
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Des  LoiXy  &  delà  Medec. 
pitié  en  vous  Se  à  tous  autres ,  fi 
VOU5  cftiez  abaadonnez  des  Mé- 
decins. 

S  c  I  p.  A  d'autres,  i'aimerois 
mieux  eftre  condamoé  de  cinq 
cens  millions  de  douzaines  de 
Médecins  >  que  vous  ne  feriez 
I  d Vn  fimple  Preuoft  des  Maret- 
chaux.  Oftez  le  baze  de  vos  R. 
vous  ferez  D  &:ainfi  au  lieu  de 
Recipé  nous  2i\xïons.Dcctpé y  vous 
faides  fi  grand  AlleluyA  de  voftre 
Médecine,  &  d'où  lauez-vous 
pefcheer'qui  lavons  a  appris?  Ce 
font  les  belles.  LaMedecine  eft 
donc  h  fcicce  des  befl:es:&  poux, 
ce  Plinedit  que  les  hommes  doi 
uent  rendre  grâces  aux  belles  de 
plufieurs  medecmes  &  remedcsj^ 
qu'ils  ont  appris  d  elle  ;  comme 
du  Cerf,rvûgedu  Dii^amerdes 
Arondellesjla  propriété  de  rhcr- 
bc  appellee  Chclidoinc,  autre- 
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//.  Matinée. 
ment  nommée  Efclere. 

Gi  R.  Penfez-vousquccefok 
bien  argumenté ,  parce  que  nous 
auons  appris  des  beftes  quelques 
fecrets,que  la  Médecine  foie  fcië* 
ce  de  bcfte$,Gcla  eft  fyllogiferà  la 
grue  :  car  vous  deuezfçauoir,8C 

auflTi  ne  l'ignorez^que  tel  appren- 
ti(ragemonftre,quenoftrclcien. 
ce  eft  fondée  principalcmcntfur 
la  Nature ,  fi  bien  que  nous  auôs 
retiré  le  profit  des  fimplesôc  au- 
tres chofes  naturelles  par  la  pra- 
tique ôrefpreuues  que  nous  vo- 
yons en  auoir  cftéfaiûesparles 
beftes,  meues  &  induises  par  vn 
feul  inftina  naturel.  Que  fi  ie 
mevouloy  licencier  à  arraifon-- 
ncrainfiàlafantaftique,  comme" 
vous  faites  ,.afleurez  vous,  que: 
ie  vous  rangeroy  auffiaifémenc 
au  rang  des  beftes  que  vous  auez- 
ufchc  nos  pauures  Médecins^;. 

Evii 


Des  LoiXy& de  UMedec. 
Prenez  h  Republique  des  mou. 
chesà  miel: vous  la  crouuerez, 
fans  employer  quarante  ans ,  cô- 
me  fie  ce  loyal  fecretaire  de  Na- 
ture^ Ariftoce,  li  propre  &:  côfor- 
me.à  la  Republique  des  homes, 
qu  on  ne  peuc  en  prefumer  autre 
chofejfmon  que  Dieu  a  donné  à 
cepeticanimalceft  inllind  natu- 
rel pour  rinftruaion  de  noitre 
gouLiernement. 

Scip.  le  n'aypius  qu Vn  mot. 
car  fi  ie  vouloy  me  croire  ie  n*au. 
roy  laraais  fait  à  fouiller  les  fe- 
crets  clifterifez  de  voftre  véné- 
rable Médecine.  Puis  quelle  ne 
gift  qu  al  entour  de  noitre  corps 
d^où  vient  qu'autant  de  Méde- 
cins qu'il  y  a,  ce  feront  autant  de 
diuerfes  opinions,  &  qui  pis  eft 
toutes  difcordâtes  ?  le  vousren- 
woye  à  la  plam te  qucPhne  en  fait 
auvmgt.neuficfme  liure  de  £ba 
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//.  Matinée.  ^ 
hiftoirc  naturelle chap.  premier. 
Penfez  vous  qii  vn  corps  puiffc 
cftre  bien  traité  lors  que  vous  fe- 
rez quatre  ou  cinq  qui  le  tiraille- 
rez chacun  de  voftrc  collé, Tvn 
luy  voudra  faire  ouurir  la  veine, 
Tautre  couper  le  membre (M/f m- 
guom^^eaere ,  non  fpectficey)  l'autre 
cauterifer,5cainfi  à  qui  en  aura. 
Cepêdant  voila  le  corps  du  pau- 
ure  patient  eftendu  fur  les  tré- 
teaux, vous  le  charpêtez  d'eftoc, 
de  taille ,  de  droit  de  biais  ,  &  le 
plus  fouuent  voftredifcord  luy 
apporte  vnedefvnion  de  fon  a- 
me  auec  fon  corps.  Ici  i'employe 
cequelebon  Allemand difcourc 
au  o£tante  deuxième  chapitre  de 
fon  Difcours  fur  l'incerritude^ 
abus  &  vanité  des  fcitnccs. 

G I B..  le  fuis  bien  aife,  que  faL 
tcspromefledeme  donner lôifir 
de  vous  refpondre,  mais  i  appre- 
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T>es  Loixy  érclda  M(ciec. 
Iiende  ,  que  ne  vous  feruiezde 
quelques  riuets  de  pratique,  8c 
par  forme d  addition  de  produ- 
ftion  >  vous  ne  jettiez  quelque 
traitàlatrauerfe  pour  n  y  auoir 
contredit  :  Si  vous  fuiuray-jc  af- 
fez  rudcmenCjCroyez  moy.Vous 
vous  formalifez  de  ce  qu'il  y  a  du 
mef  accord  entre  nos  Dofteurs, 
&ne  côfiderczpas,  quelescon- 
trarietezdes  humeurs  du  corps 
humain  nous  tiénêt  en  telle  ver- 
dure. Si  vous  pouuiez  faire  qu'il 
n'y  eut  vne  guerre  côtinuelle  en» 
ire  le  c haud,  le  froidj'humide  SC 
le  fec,&  que  nos  qualitez  ne  s  cn^ 
tre  mengeaflent  d Vn  difcord 
mortel,  noftre  Médecine  ne  fe- 
joitamfi battue  de  tant  de  dif- 
fentions.  Nous  auonsà  regir  & 
gouuernervn Caméléon,  qui  à 
toutes  heures  reçoitdiuerfes  for- 
mcs>  comment  fcroit  il  poflible. 
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77.  lAatinee  ^6 
quenousy  fçeuflions  aflîgnervn 
arrefté  rciglement?  le  pourfui- 
uroyplus  au  long  celledifputCy 
fi  la  maladie  de  Mef  accord 
ftoit  feuIetiK'nc  particulière  à  no» 
flrc  Médecine.  Et  cornent  pour- 
roit  elleeftre  exempte  de  diflen- 
tions?  LaTheologie  leloufiFre- 
elle  point  de  partialitez  ,  non 
point  auiouvd'huy  feulement: 
maisauili  de  Cephas  ôc  dePaul^ 
En  voftre  belle  lurifprudece n'y 
a  il  pas  des  partifâs?  Quelle  guer. 
reauoientles  Sabiniens  Pro- 
culeiensî  Auiourd'huy  fur  fcx- 
pofition  de  la  \^oy f rater  à fratrcy 
vous  auez  deux  plus  anciens 
te  fiimeux.de  vos  lurifconfuL 
tes,  qui  fe  font  eftrillez  en  en. 
fans  de  bonne  maifon,  le  ne 
veux  point  tirer  hors  ligne  la  cô- 
trarieré  manifefte  des  gouuer. 
nemens  ciuils ,  elle  cft  fi  palpable 
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Des  L  ^ix,  à*  de  la  M  edcc, 
que  les  moins  fpcculaiifs  la  voy- 
cnt.  Mais  ie  vous  pne,poura- 
uoir  le  plaifir  prenez  moy  qua- 
tre Doiteurs  luriftes,  &:  vocis  fe- 
rez bien  le  cinquicfaie  ,  qu  oa 
vous  mette  tous  a  part ,  ô^qu'à 
tous  on  demande  voftre  aduis 
fur  vn  faid,  ie  defpite  Mahon ,  fi 
pas  vnede  vos  opinions  fe  rap- 
porte iVne  à  l'autre.  le  pafTeray 
bic  outre,  qu'entre  ces  Mcffieurs 
qui  tripotent  aux  Confultations 
il  s  en  treuue  ,  lefquels  au  bout 
de  quinze  lours  fur  mefne  fait, 
hors  le  non  des  parties,  ont  don- 
né deux  aduis  tout  contraires. 
Ce  n'eft  pas  que  ie  vueilledire, 
qu'ils  vendent  leur  confciencc, 
car  encores  qu'ils  concluroient 
pour  partie  aduerfe,  ils  ne  lair- 
roient  d  auoir  homrarium  iunsy 
qui  eft  à  dire  leur  droit,mais  c*eft 
qu  il  n'y  a  rien  de  fi  affeuré  en 
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//.  Matinée,  y/ 
voftre  fcience  que  rincertitu- 
de.Etncantmoins.àvoirce  qu# 
propofez  ,  ondiroit  qu'il  n'y  a 
que  la  Loy  pour  commander. 
Combien  de  changemens  de 
Loix  &:  Ordonnances? 

S  c  I  p.  Ne  nous  battez  de  mu- 
tabilitéjd  autant  que  voftre  Mé- 
decine en  a  aufTi  bonne  part  que 
nofl:re  Iurifprudence:Plinevous 
en  rendra  fage  au  lieu  fus  aile* 
gué. 

G  I  R.  Vous  craignez  la  tou- 
che: celuy  qui  veut  fçauoir  quel- 
que chofe,  pour  auoir  quelque 
honneur  entre  vous,  il  faut  qu'il 
aitfauourédu  Droift  des  Cents, 
des  douze  Tables ,  de  ce  que  vo^ 
appeliez  le  Droi£lCiuil>qui  font 
les  Loix  du  peuple  Romain ,  les 
,  Plebifcires ,  les  Edifts  des  Prê- 
teurs, les  refponfes&intcrpre- 
tation.s  des  IurifconfuIt.es  Ro- 
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Des  Lû/x,  dr  de  h  lAedec. 
mains.  Il  y  a  beaucoup  de  de- 
ftroics  a  pafler  là  ,  5i  fi  n^a  on  rien 
faid.  quine  pafTe  plus  outre  ;  car 
dés  que  les  Princes  ^Empereurs 
ont  eu  le  glaiue  en  main ,  ils  ont 
faift  de  toutes  différences  or- 
donnances :  &  qui  pis  eft>  faut 
que  vous  autres  pauures  lurif- 
confultes ,  fuyuîcz  les  temps 
pour  balancer  l'authorité  des 
conftitutions  principales  à  la 
priorité  &  pofteriorité  des  Da- 
tes. Auez.  vous  broiffé  les  landes 
de  11  Courfe  de  luftinien ,  fi  faut 
il  entrer  en  nouuellc  carrière: 
Les  Papesà  grands  coups  de  Ca. 
nons  Se  de  Décrets ,  ont  culbuté 
la  plufpart  de  ce  qui  auoit  efté 
ordonne  par  la  lunfprudence  du 
paffé.  Apres  il  faut  dctramper  le 
broiiillisdesglofes,  ^trauerfer 
les  forefts  efgarecs  des  cauteleux 
&:  rufez  confeils  des  Dofteurs. 
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li.Matwee,  58 
Outre  ôcaupar  deffus  ce  tas  &: 
meflange  des  Droi£ts  faut  venir 
aux  Ordonnances  ,  changées, 
corrigées  ^  modifiées ,  de  là  aux 
couftumesj&finalementà  la  pra- 
tique. Et  Dieu  fçait  combien  de 
temps  il  faut  employer  à  cfclar- 
cir  fon  cerueau  parmi  les  fumées 
dVnefi  grande  ôc  eftrâge  diuer. 
fité  de  Droi6ts.  En  noftrc  Mede* 
cine  nous  auons  des  préceptes, 
des  Aphorifmcs  &  reigles,  qui 
ayans  la  raifon  pour  guide>n'ont 
befoin  d'aucun  garent  II  y  a  de  U 
peine, mais  il  y  a  du  plaifir  :  par  ce 
que  la  côtrarictén*eft  du  tout  fi 
palpable  Publiez  doc  fon  vtilité 
tât  qu'il  vo'  plairarc'eft  vn  chaos 
&vnefodriere,d'où  vous  voulez 
tirer leluftre& la naïue  fplcdeur 
des  Eftats  du  mode  O  que  s'il  y  a 
del'amorcedeprofit,  qu'il eft  a- 
cheptéplus  cher  qu  au  marché/ 
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Des  Loix,&de  U  M  edcc, 
L  acquîfition  ^  emploite  eft  fi 
difficile,  la  débite  cncores  plus 
XTialaifee&  d  auâtcjgeàl  hazard  : 
vn  mode  de  chicquaneries ,  tant 
d'indues  &  illégitimes  pourfui- 
tes.  le  quitte  les  griffes  des  Har. 


pies, il  me  faudroit  trouuerles 
nochers  d'Argos  pour  leur  don- 
ner la  chafle  :  mais  ie  vous  prie,à 
quoy  tendvoftre  Art?  à  procès 
qui  ne  font  farcis  que  d'ennuis 
&:  chagrins ,  abreuez  que  de  ran- 
cunes &:  inimitiez,  car  comme 
diceelpronerhio ytn  cinq  cens  mil 
douzaines  de  quintaux  de  pro- 
cès il  n  y  a  pas  vne  demie  once 
d*amitié- 

Scip.  Et  les  maladies  font 
fort  recreatiues  &:  proffitables,  à 
qui  nuls  autres  qu'aux  Mede- 
cins.&  puis  c'eft  toiir,car  de  gué- 
rir, raro.on  en  embiere  plus  de 
miliers  qu'on  n'en  guérit  de  dç- 
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//•  Matinée.  J9 
lie  douzaines  :  mais  nos  procès 
ils  ont  encore  cela  de  bon,  qu'ils 
^nous  font  voye  en  Paradis  par 
deux  principaux  moyens.  Le 
premier  cft,  parce  qu'ils  nous 
tiennent  au  purgatoire  de  mar- 
tyre ,  fibien  qu'vn  perfonnage, 
^quiàura  plusdVn  proces,s'y  bâ. 
de  de  telle  façon  que  iour  Se  nuit 
illespourmeine.  Il  y  a  bien  plus 
qu Vn  bon  ancien  auoit  accou- 
ftumc  de  dire,qu Vn  homme  qui 
viuoit  fans  procès  viuoit  en  be-» 
fte:  L'autre  eft,  que  les  procès 
chafTent  arrière  de  nous  les  fcpt 
péchez  morteIs,cn  nous  frayant 
le  chemin  de  la  gloire  de  Pa- 
radis. 

Quant  à  lauarice  ,  vous  ne 
verrez  pas  qu'vn  bon  meneur  de 
procès  en  foit  entaché,  quand  il 
le  feroi t  qu'y  gagneroit-il  ?  il  luy 
faut  aufli  bien,&:  encores  raieuxy 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuestLLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1461/A 


Des  Loix,  dr  de  la  Vledec, 
abonne  qu  a  maie  auoirla  maia 
dans  l'cfcarcclle  &:  donner  de 
l'argent ,  quia Jine  ip/o  facfum  efl 
nïhil.  De  la  gloire  &  orgueil  n  en 
parlez  point:  vn  vray  (uppoft  de 
procès  ne  fçaitqiieccft.  Penfez 
vous  quMfoit  chiche  de  bonne- 
tades,reuercnces;&:  autres  telles 
Gourtoifics,  le  moindre  lacquais 
du  logis  où  il  a  affaire  il  le  caref- 
fera  ,  luy  donnera  la  gambc  en 
grue  :  ce  ne  font  qu  offertes  &: 
prcfentations  de  feruices.  En 
matière  de  procès  on  ne  parle 
point  de  parelfe,  il  faut  toufiours 
auoirlœilau  bois,trotter,courir 
&  trépigner  :  voire  que  c  eft  vne 
maxime  indubitable  en  faiû  de 
procès,  que, qui  compte fcs  pas, 
il  pett  fon  compte,  Deuant  que 
vous  ayez  vifité  vos  Procureur, 
Aduocat.Côfeillcr&  Prcfidcnt, 
quelle  heutefcra-il/'fic  encores 
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II.  yiatinee.  60 
fi  à  toutes  heures  on  les  rencon- 
troitjferoicquclt^ue  chufc:mais 
ils  feront  dehors,  ou  ils  ne 
pourront  parler  à  vous,  cepen- 
dant qucfaiCies  vous  ?  ou  vous 
courez  les  rues ,  ou  pillez  patien- 
ce à  compter  les  doux. 

G  i  R.  Vous  auez  affez  gaufic, 
retenez  le  refte ,  on  le  tient  pour 
veu,  vo^  feriez  volôticrsacroire, 
que  les  procez  nous  fôt  neccflai- 
res  mais  ce  fera  à  gens  de  là  leau. 

Comme  ie  vis^  que  ces  deux 
bôs  Seigneurs ,  qui  me  font  bien 
amis  ,  s'cntrechoquoient  de  la 
façon,  ie  voulus  prendre  la  pa- 
role,&me  ietter  à  la  trauerfe,leur 
remonfirantqu  ils  sabufoiét  de 
fctopiquer  deIafaçon:car  corne 
le  fujct  eft  fertile  d*vn  coflé 
d'autre  vouspourriezfleur  di  je) 
pourmener  ccftc  queftiô  iufqu  a 
iafeindinedes  trois  leudis»  fans 
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Bes  Loix,  &dcU  lAedec. 
vouspoiiuoir  accorder,  il  vous 
faudroit  auoir  vn  tiers ,  à  la  fidé- 
lité &  luffifance  duquel  vousre- 
mi/riez  l'arbitrage.Dcma  partie 
me  fouuicns  auoir  leu,  que  ccfte 
melme  di/pute  a  eftéautrefois 
mile  fur  le  bureau ,  ou  le  procès 
crtan t  inftruit  des  deux  coftez.la 
matière  touchantlaprecellcnce 
de  la  lurifprudencc  &Medccine 
fut  debattuèà plein  fonds.  Tou- 
tcsfois  le  procès  ne  peut  élire 
vuidc  que  par  la  bouche  des  par- 
ties raefmes.  De  fait  le  luge  fit 
appelleras  parties,  &  leur  de- 
manda quelle  cftoit  la  couftumc 
de  mener  au  gibet  les  malfai- 
cteurs  ,  &  en  quel  ordre  mar- 
choicnt  le  larron.Sc  le  bourreau. 
Eux  refpondans,  que  le  larron 
alIoitdeuant,8£que  le  bourreau 
fuiuoit.ilfonda  la  defTusfafen- 
tcnce,  queles  Legiftes  donques 

doiueoc 


lî  \Aittinee.  6i 
doiiient  marcher  deuât,8^  qua- 
près  les  fuiuroienc  les  Medccms. 
Ce  compte  fut  à  peine  acheuc, 
que  mes  deux  ergoteurs  cômen- 
cerent  à  s'esboufFer  de  rire ,  Se  à 
feprcdreparlenez.  difans  qu'ils 
auoienc  efté  payez  ainfi  qu'ils 
meritoient,  &:  par  ce  moyen  la 
partie  fut  remife  à  vne  autre  fois. 
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DES  MAINS 

DES  AD  VOCATS. 

S*ileflloi/ible  aux  Aduocats 
de  prendre. 

III.Matikee. 

'Occasion  delà  prc- 
fente  difpute  vint  de  ce 
_  que  de  trois,  que  nous 
eitiôs,  l'vn  va  dire,  qu  il  trouuoit 
fort  eftrange  qu  aticdu  l'exprcL 
fe  inhibition  ,  que  Dieu  a  fait  de 
ne  tuer  ^dcfrobci  ,  c  ependant 
il  y  a  deux  vacations  &:elbts,^ui 
ne  font  autre  meflier  que  cela» 
au  veu  &  (ceu  d'vn  chacun  ians 
quon  en  recherche  ceux  qui 


///.  Matinée. 
senmeflent.Dema  part,  corne 
ie fuisde  mon  naturel afTez  prôr, 
Hc  dea/  qui  font  ces  galands/ 
(di  ic)  il  ne  faudroit  quemoy, 
pour  les  enuoyer  feruir  de  re- 
pcue  aux  corbeaux.  Ce  font  (leC 
pondit  il;  les  Médecins  &  Ad-' 

uocatsfouslenomdefquclsCdit, 
il)  i  embloque  le  rtfte  de  Mef- 

fieurs  de  la  pratique  Des  Méde- 
cins rditlefeigncurScipiÔ)  vous 
fçauez ,  queie  vous  en  ay  autres- 
fois,dit  ce  qui  m'en  a  feniblc  voi- 
re que  Pline  s'en  plaint  merueil^ 
ieufemcnt  de  ce  que  mefmes  jI 
faut ,  que  nous  payons  ces  Bour- 
reaux (il  les  appelle  ain/î; 
qu'il  n  y  ait  Loy,qui  réprime  tel 

homicide.  De  jcurslarcms  ils  ne 
prenentquecequonleur  dône. 
Vo'  dites  vray  (di  ie  ) côbic  de  te'- 

ftamés  font  ils  faircà  l'ekarmou- 
chc  ?  côbiê  de  paillardifesfe  corn- 


\  l! 


tl 


Des  mains  des  Aâuocats. 
mettent  fous  ombre  de  Médeci- 
ne par  les  Médecins?  comment 
fe  tôpotta  Eudemus  à  Tendroit 
delaPrinceffeLiuu.femme  de 

Drufus  Cefar  ?  Valens  ne  fetuoit 
ilpasdenuiaKdeiourlEmpe. 

riere  Meffaline  >  Mais  quant  a 
mcflleuts  delaluftice,ienef$ay 
Dourquoy  vous  vous 
d'eux;S"ils  font  mourir  les  crimi- 
nels ,  ce  ne  font  eux ,  mais  les  de- 
lits  &;  démérites  des  malfaiteurs. 
Que  s'il  y  a  de  la  faute ,  de  la  pre- 
uarication ,  de  la  cruauté,  Se  de 
l'animofité  des  luges  qui  n  exer- 
cent la  luftice.ainsl'injufticc,  le 

feray  le  premier  ,  qui  voudroit 
refufciter  la  punition.dont  Cam- 
bifesRoydePerfe  réprimai  ini- 
quité de  Sifatnnes ,  lequel  il  ht 
efcorcher,  puis  fit  couunr  Ke- 
ftaler  de  la  peau  de  ce  mifera- 
blc ,  le  ûege  &  la  chaire  où  il 


II  IMatinee.  r 

auoitaccouftumésaffeoir,pour 
rendre  la  lufiice.  'Mais  s'il  y  a  de 
l'abus,  n'eft  pas  à  dire  qui!  faille 
ietter  le  mâche  après  lacoignee. 
S'il  y  a  des  larcins  &:concuflîons, 
les  rigueurs  y  font  exprefTes. 
Non  ( dit  lefeigneur  Girohmo) 
ie  veux  qu'on  paffe  par  defliis 
tout ,  ce  que  vous  baptifez  du 
nom  d  excès ,  de  concu/Tion  ôc 
de  maie  fajon  :  car  fi  vous  ne  te- 
niez ce  langage  vous  accorde- 
riez, que  voftre  Palais  6<:  prati- 
que ne  feroitquVn  brigandage 
manifefte  :  mais  ie  vous  veux 
monftrer  ,  que  vous  eftes  trop 
fujets  à  la  prinfe  ,  d'autant  que 
pour  les  meurtres  faudroit  tirer 
encores  vne  autre  pofition  , 
s'il  vous  plaift,vous  me  releue- 
rez  de  la  peine  que  i*aurois  à 
faire  vne  telle  preuue  le  vous  di- 
ray(luyrefpons  ie)vous  auez  le 

r  nj 
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Des  matins  des  AduocatSy 
fcigneur Scipion,qui  s'eft  defu 
approche  de  pareille  conférence 
auec  vous,  il  fera  bien  content 
de  trouuer  le  chap  ouuert ,  pour 
vous  en  dire  fa  râtelée. C'eft  bien 
dit.  me  dit  le  feigneur  Scipion  6C 
vous  ferez  le  tiers  pournous  fe- 
parer finous  venions  à  nous  ef. 
chaufer  fi  fort  que  de  venir  aux 
mains.  Nenny  ,  dit  le  feigneur 
Girolamo,ie  vous  veux  appren- 
dre que  vous  autres  Aduocats 
dcuez  eftre  fans  mains.  Vous 
voila  à  la  guerre  ,  di-ic  ,  non 
point  auec  les  feigneur  Scipion 
ou  moy  fculemêt ,  mais  auec  vnc 
fort  bonne  &:  honnefte  troupe 
de  braues  plumes,  qui  ont  poeti- 
fé  fur  la  main  d'vn  Aduocat  du 
Parlement  deParis.Soit,refpond 
le  feigneur  Girolamo  ,  contre 
qui  on  voudra  ,  ie  diray  la  ve- 
nté. Voire  par  le  tefmoignage 
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I  ILïAati»ee  64 
mcfmcs  de ccft  Aduocat ,  ie  m  en 
vais  vous  prouuer,quc  les  Aduo- 
cats  ne  doiuent  point  auoir  de 
mains.  De  faic  il  a  accompagné 
fon  tableau ,  lequel  le  reprelcn- 
toit  fans  mains,  de  ce  diltiquc: 
Nullahic  Pafchafio  manuiefijex 
Cincia  cjuippè  (manus. 
Canlji  dicos  nullas  fknxït  habere 
Il  n'eut  fceu  plus  expreflement 
tefmoigner  que  les  Aduocats 
doiuêc  cftre  mâchots  :  vous  auez 
voftre  belle  loy  Cincia.à  laqueL 
le  (fi  ie  ne  me  trôpe)  Plaute  done 
le  nom  de  Mmeralù  y  parce  que 
par  kellele  Tribun  M.  Cincius 
defFcdir,quepouraduocafrer  on 
ne  prit  aucune  chofe.  L'occafion 
qui  lemeutà  eftablir  vnefi  (aintc 
&  honorable  Loy;fut>que  ce  qui 
rend  voftre  Eftat  recommanda- 
ble  eft ,  que  vous  eftes  bandez  au 
proffic  d'autruy    à  bié  fairc,non 

F  iiij 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1461/A 


T>€S  ?miîis des  AuiiUi^uts^ 
pas  àvousmaisàtoutlemondc. 
Que  fi  v'ous  en  retirez  rccompê- 
fecene  fera  bien  fait,  il  faudroit 
que  gratuitenîent  fans  loyer,  fa- 
latreôc  recognoiffance  vous  fif- 
lîezplaifir.  Voftreeftatcft  noble 
(au  moins  vous  le  dues)  ton- 
tesfois  vous  voulez  eftrc  ma- 
nœuuncrs.  Si  vousdeuez  la  iu- 
ftice  Jafaut  il  acheter  de  vous> 
le  ne  fuis  point  de  ceux,  qui  fa- 
r^vifent  àla vente  des  Eftats  de 
luiuce  ,  mais  encores  ceux  qui 
les  ont  achetez  en  gros  fôt  aucu- 
nement excufables, s'ils  les  de^ 
taillent  par  le  menu:  mais  vous 
autres  Aduocats  ,fitoft  qu  eftes 
fortisdelacocquedes  Vniuerfi- 
tez  Legales,&:  qu  aucz  vos  licen- 
ces ,  vous  entrez  au  barreau ,  on 
vous  enfagottc  par  le  ferment  a- 
uec  le  relie  des  Aduocats.  Il 
ne  vous  fcauroit  coufter  trois 
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///.  "Matmee, 
efcus ,  &  toutesfois  vous  auez 
les  mains  fi  dures ,  qu'il  faut  que 
il  foie  bien  chaud  s'il  vous  brufle, 
vous  prenez  grand  plaifirque 
vos  mains  fredonnent  à  la  har- 
pe. Quivouslairra  faire,  dit  le 
feigncurScipiô)  vous  ne  quitte- 
rez lapartie^ouvous  nouslairrcz 
manchots  ou  chiragres.  Vou.s 
en  voulez  bien  à  nos  pauures 
mains,il  faut  que,  cependant  que 
fripôniez  en  galochcquelquVn, 
qui  eft  auiourd'huy  Aduocar, 
vous  ait  grommé.  Vous  parlez 
delapriuation  des  mains  du  fei- 
gneur  Pafquicr,  mais  vous  ou- 
bliez cequrcnacaéditp^rdefîî 
braues  Poètes  ,  qui  ont  Poètifé 
fur  fe5  mains  abfcntes.  Or  afin 
que  par  ordre  iem'elTaye  à  fatis- 
faire  aux  moyens,  qu'employez 
pour  abattre  nos  mams  il  faut 
que ievoui  apprenne  oremicrc- 

F  y  ^ 
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Des  mains  des  Aduocats^ 
ment  pourquoy  le  Tableau  de 
celt  Adaocac  n'eft  point  garny 
de  mains.  Entre  les  cfcrits  de 
ceux  qui  ont  ioué  des  mains 
pour  les  mains  de  ccft  Aduocat, 
iayfur  tout obfetué trois  raifôs> 
fiirlefquelles  a  peueftre  fondée 
ladefeâ:uofité  deces  mains.  La 
première  eft ,  parce  que  le  pein- 
tre fe  doiitoit  que  (on  pinceau 
ne  pourroit  pasatteindre  à  la  per. 
fedion  de  c^  mains  Aduoca^ 
l^s  ,  lefquelles  ont  esbauché  de 
fi  belles  œuures,     donne  de  ft 
affcurez  tcfmoignages  de  lex- 
cellent&rarcefpritdc  ceft  Ad- 
uocat, qu  il  luy  feroïc  impofTible 
les  pottuoirabbaifTcr  fous  le  trait 
de  fon  burin.  DefortequïUuy  a 
cfté  beaucoup  plus  expedicnc 
de  les  tenir  couuertes  ,  &  em- 
inittonnees,que  nous  faire  mô- 
ftrcde  deux  mains,  à  la  fingu- 
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///.  Matwee,  66 
laritc  defquelles  Appelles  n'eue 
fceu dônerfin.Ieprens  lafccôde 
raifon  des  Phaleuces  d'vn  tref- 
habile  Se  efueillé  perfonnage, 
qu  enlafaçô  qucftoit  peint  cefl: 
Aduocat  le  peintre  cuft  eftcmal 
2txriué,s 'il  luy  eut  demandé  quel- 
que chofe  pour  fa  peine  j 
Nû/f  daf  qui  manihui  caret  ne^^^ 

•  Icncvouspafferay  point  ceftc 
cy ,  dit  le  feigneur  Girolamo ,  &: 
fuis  bien  aife  que  vous  y  eftes 

vous  mefraesvenujcar  par  voflre 
propre  dire  on  apprend  ,  que 
TAduocat  prend  bien  6c  donne 
mal  cngrc  :  &:  ainfi  vous  tombez^ 
toufiours  à  ma  cadence  ,  qui 
tend  à  ce  que  les  Aduocats,. 
font  bons  à  faire  geîee  ils  pren- 
nent lemieux  du  monde,  mais-: 
pour  venir  à  la  detrampe  Hs  lonc 
<îe  difficile  affaire.  Us  en  onrdç; 

E  vjj 


Bes  mains  des  KduocdtSy 
belles,  deuinez,  nos  brebis  (ref- 
pondlcfcigneur  Scipion)  parce 
que  i  encens  que  cell  Aduocac 
n'ait  rie  voulu  bailler  au  peintre, 
&:  comment  luy  eut-  il  baillé  ?  du 
pied.^il  n'auoit  point  de  mains.Et 
après  qu*ontafÊiire  les  Aduocats 
à  bailler  leur  argentîlls  en  on  t  af- 
fez  affaire  ailleurs.Nefulîit  il  pas 
qu'ils  foulagent  le  public  de  leur 
confeiipeinejlabeur  &induftric> 
Mais  qu'il  ne  vous  aduiénne  de 
nous  faire  nous  autres  Aduocats 
chiches  tacquins  &  racqucdena- 
resjil  n'y  a  libéralité ,  prodigalité 
&fomptuofité  que  de  nous^Quat 
à  la  troifiefmc  raifon,elle  dépend 
de  la  premiere,car  ôn  veut  que  le 
pemtre  >  aduerti  des  ouurages 
jnerueilleux  de  ccft  Aduocat, 
n'ait  ofé  bazarder  fon  pinceau 
à  luy  donner  deux  mains ,  de 
peur  qu'on  ne  lui  mit  au  nez  qu'il 
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/  /  /.  Matinée,  Cy 
cftoit  menteur,  attêdii  que  deux 
mains  ne  pourroicnt  auoirmis  à 
chef  tanc  &  défi  pnfez  labeurs 
qu  a  fait  cet  Aduocat.  Pour  ne 
point déguifcrlafFaire  &  reprc- 
fenter  la  vérité  au  naïf  falloir  que 
il  lui  dônaft  dix  ou  douze  mains, 
quieuftcllélerêdre  môftrueux. 
Parainfiilafait  plus  aduifement 
de  luy  tenir  fes  mains  cachées 
dVn  rideau ,  que fe faire  moquer 
de  fon  art.  le  fuis  (  adioufta  le 
Seigneur  Girolamo;  bien  con- 
tent de  V DUS  ay der ,  &  en  donne, 
xay  encoresd  autres  raifons,  à  la 
charge  touiesfois  &  fous  prote- 
ftacion  ,  qu'il  ne  fera  dit  que  ce 
que  iepourroy  dire  de  ce  pour- 
trait,  qui  touche  particulieremct 
ccft  Aduocat .  lequel  ie  tiens 
refpefte  pour  homme  d'hôneur. 
En  premier  heu  >  le  peintre  dVn 
coftç  vouloit  mèftrer^qu  iln  eut 
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DesmAtnsdes  Aduocats, 
fceii  reprefenter  les  mains  d Vn 
Aduocatyne  les  ayant  veues,  cela 
cftanrcotiftumicrqu  ilsles  tien- 
nent ferrées  dans  leurs  gans.  Kd 
ijttidi     ne  veux  pas  dire  que  ce 
foie  pour  faire  les  Damoifels,ceft 
pourietterlcfcu  dedans iufques 
à  ce  qu*on  foit  au  logis pour  les 
defcharger  en  la  foiiilloufe  :  car  à 
Paris  il  fait  fort  dangereux  met- 
tre largcnt  dans  fa  pochette,  ou 
porter  bourfc  II  y  a  des  furons 
qui  en  moins  dVn  tourne  main 
auront  mis  la  main  fur  le  magau 
&  vous  gripperont  lefcu.  Que  fi 
vn  coupeur  de  bourfc  venoit  à 
dcfrobervn  Aduocat,  ilny  au- 
roii  pas  feulement  de  la  moquc^ 
ric^  rifee  en  ce  que  les  minons 
feroienc  pris  >  mais  ce  fcroit  vn 
affeuréprefagede  quelque  grâdl 
&  preftigieux  mal  heur  :  luxiail- 
lud,  q^u  ilfaitfortniauuais  tempi 
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îors  que  les  loups  s'entreman- 
gent,&  que  leslarroas  s  entre- 
pillenr.  D'ailleurs ,  fi  le  peintre 
euft  cftc  fi  fot  que  de  vouloir 
donner  le  pourtraid  des  mains 
de  ceft  Aduocat ,  il  ne  pouuoit 
faillir  ,  qu'il  ne  fe  mit  à  la  huce 
dVn  chacun,  car  le  vray  modellc 
des  mains  dVn  Aduocar.cefont 
IcsgrifFesd  Harpyesis'il  les  eut 
mis  ,  les  grands  iours  tcnoient 
à  Troye,onIuieut  fart  accroire 
qu'il anoitpifTé  contre  le  Soleil: 
s'il  euft  reprefenté  de  belles  Se 
honneftes  mains,  il  eut  receu 
plus  de  démentis  que  le  graueur 
n'eut  donné  de  coups  de  poin- 
tes de  burin,  pour  remplir  fa 
planche  des  traits  de  ces  fauflTcs 
mains.  Vous  vous  abulez  (  réf. 
pondlefeigneurScipion)car  de 
ma  part  ie  tiens,  que  la  langue 
tt'cll  point  plus  neceffaire  à  vn 


Il 


Des  mains  de^  KuuocatSy 
Aduocat  que  la  main.  Si  don- 
ques  vous  voulez,  que  nous  n'a- 
yons point  de  mams  ,  ie  vous 
quitte  le  bonnet  >  le  chaperon  8c 
la  robe  Voila  que  c'ell  ("  dit  le 
leigneurGirolarnoj  vous  inter- 
prétez à  mal  ce  que  ie  n^employc 
qu'à  voftre  bien  :  vous  diteS;  que 
i'aheurte  mal  à  propos  contre  les 
mains  des  Aduocats,  lesfouhai- 
tant  manchots,  ie  fais  leur  bien. 
N  auezvous  iamais  entendu  par- 
ler du  Dieu  Termmus,  vous  ne 
luy  voyez  point  de  mains ,  fa  de- 
uife  eftoit:  Nullicedo,  le  defire, 
que  vous  faciezlafigueà  tout  le 
monde,  que  vous  veniez  à  bout 
de  vos  pretentiôs.  Vous  eftesvn 
fin  homme  ("refpond  le  fcigneur 
Scipion)vous  vendrez  à  d'autres 
(s'il  vous  plaift  )  vos  coquilles. 
Nous  ne  fommes  pomt  Payens: 
pour  nous  faire  quelque  chofe 
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///.  Matinée.  69 
f  vous  voulez  que  nous  foyons 
mâchotsjou  que  nous  ne  ioiions 
des  mains.  Ce  feroit  nous  vou- 
loir faire  oififs,&:  nous  contre- 
naturer,  attendu  que  ic  ne  voy 
nulennuleftat,quinc  loit  bien 
aife  d'exercer  fa  main  à  fon  ad- 
uantage.  Soyez  près  des  Rois , 
Princes  Se  grands  Seigneurs, 
foyez  gendarme ,  Threforier, 
Médecin  ,marchand,artifan,cha. 
cun  diuerfemenceftbien  aife  de 
faire  fa  m ain,  les  vns  plus,  les  au- 
tres moins. Et  ne  voy  point  pour 
quoy  on  doiue  pluftoft  faire  mal 
fon  profit  de  la  main ,  au  preiudi- 
ce  de  IVn  que  de  l'autre.  Vous 
voulez  nous  eftropierdVn  me- 
bre  5  qui  nous  ell:  autant  ou  plus 
necelTaire  que  nul  autre>La  main 
eft  celle  qui  prend  les  armes  of- 
fenfiues&idefcnfiues  pour  nous, 
celle  qui  eft  archer  des  gardes  de 
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Desmâïnsdcs  AduocatSy 
noftrecorps5&  que  nous  oppo- 
fons  deuant  le  chef  pour  legar. 
der  de  mefprendre,  quand  dans 
les  ténèbres  de  lanuid  nous  aL 
Ions  à  talions ,  celle  qui  enfeigne 
àlaueugle.  Nepourfuiuezpojfît 
plus  outre,  dit  leTeigneur  Giro- 
lamo  5  l'ay  lea ,  Dieu  mercy ,  Ta. 
pologie  delà  Mainje  ne  veux 
pas  mettre  en  fait,que  la  main  ne 
foit  vn  outil  de  noftre  corps ,  qui 
XJous  eft  fort  neceiTaire  &:  prolfi. 
table,  voire  de  grâce  accorderay* 
ic  à  i'Aduocat,  qu'il  lui  eft  befoia 
de  mains, tan  t  pour  faluer'&:  por- 
ter lespieces ,  que  pour  donner 
quelque  entregent  aufredonde 
fon  eloqucnce:car  la  main  a  ie  ne 
fçay quels gcftes, par  lefquelscl- 
le  reprefentc  toutes  IcspafTio.is 
de  nos  ames,orcs  vneafflidtion 
&  douleur,  ores  vnaifc  &  con. 
lentement,  tantoft  vne menace 
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&  colère ,  tantoft  vnc  foufmifliô 
&:  obeïflance  :  bref  elle  femble 
parler  fans  parler.  Mais  de  vou- 
loir que  les  Aduocats  ayenc  des 
mains  pour prendre,iene puis  le 
vouspafler  Vousauezvnfi  boa 
l  &  loiié  patron  Monfeigncur  S» 
YueSjil  auoit  des  mains.mais  ce* 
ftoient  des  mains  telles  que  ie 
defireroy  eftre  femblables  les 
mains  de  tous  vous  autres  Mef, 
fieiirs  les  Aduocats.  Elles  ne  fça- 
uoient  que  c'eftoit  d'or,  d  argent 
ny  de  prefenS;elles  luy  feruoient 
pour  le  public  :  les  voftres  font 
crochues,  &:  ne  treuucnt  rien  de 
trop  pefant  ny  de  trop  chaud.  La 
rcfponle  ,  àidi  le  Seigneur  Sci- 
pion  ,  vous  feroit  bien  aifee  à 
faire  ,  parce  que  dernièrement 
vous  me  dites  ,  quand  ie  vous 
mettoy  en  butte  les  glorieux 
iama  Cofmc  ôc  faind  Damien. 
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En  ccqu  eilcpourroitfaircàmo 
proffic  le  l'employé  pour  feruirl 
derepliquc,&.  vous  apprendre,' 
que,  s  il  vous  eft  loifible  de  rece- 
uoir  quelque  chofe  de  vos  mala- 
des, à  celle  fin  que  vous  ayez 
moyen  de  faire  prefens  à  ces  glo- 
rieux faines  de  Paradis,  demef- 
mcs qu  a  nous,  pour  recognoi- 
ftre  Monfieur  noftrc  fainâ-  Pa- 
tron, il  ne  nous  doiceftre  inter^ 
ditdereceuoir  quelques  honnc- 
ftetez  de  nos  parties.  MaiSjicvo^ 
prie,  fcroit  ce  la  raifon,  que  nous 
qui  apprenons  &  donnons  les 
moyens  &  inftrudions  d'acqué- 
rir &:conferuer  les  biens  aux  au. 
très ,  nous  fuflîons  li  niais  de  ne 
mettre  en  pratique  cefte leçon/* 
On  dit  au  Médecin ,  qu'il  fe  gue. 
rifle  foy-mcfmesîon  nous  pour- 
roitdire  que  nous  penfiffions  à 
nous-mefmes,&:quenous  prif- 
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lIîMa^inee.  71 
fions  le  melme  aduis  pour  nous 
que  nous  donnons  àautiuyi  W-?- 
ru^it  omnes  honorum  mHuhcmalvm 
fenu''iam\bi  comme  dit  Hoi^cc, 
magi^um  pauperes  o^ftobrium ,  /V/- 
bet  (juiduls  &  facere  &  patL  Ne 
vaut  il  pas  mieux  reccuoir  hon- 
neftemenc  ce  qui  de  droit  nous 
appartient,que  d'en  faire  des  lar- 
gefles  &  prodigalitez,pour  nous 
trouucr  defnuez  de  moyens,  &: 
nous  ranger  à  telle  neceflité  &c 
cfpreuuejquenour.foyons  ('peut 
eftre)  contraints  de  faire  de  ter- 
ribles foubrefauts.  Que  dites 
vous  (infifte  le  Seigneur  Girola- 
mo  )  fur  ce  que  voftreprofelîîon 
ne  vous  permet  d'cftre  merce- 
naires ^Siiufiiùapropterfe  non  ex" 
feteretutyvirtus  non  effet  ( dit  Ci- 
ccron âpres  Platon)  vous  vous 
piaffez  du  manteau  de  îufticc  »  &: 
neantmoins  voulez  qu'elle  vous 


T)cs  mams  des  Aduocdts, 
foie  falanee.  Vous  n  eftes  donc 
pas  iufticiers,ou  la  lullice  eft  mer 
c^^naire.  le  (çay  bien  qu'elle  ne 
lell  point  &:  où  vous  It  voudriez 
foullenir,  faind  Ambroile  vous 
monftre  du  contraireau  premier 
defes  Offices  chap.  28. quand  il 
dit,  Viagnum  ejje  iujiitix  /plendorem 
qu£  aliis  foîih  efl  nata  quant  fibi^ 
d  autât  quelle  cherche  &  a  pour 
butprincipalle  bien  &:  comme. 
ditédautruy.Voicy  qutie  vous 
refpôs  (d't  le  Seigneur  Scipion} 
c  e(t  qu  il  n'y  a  vocation-au  mon- 
de qui  tende  tant  au  proffit  du 

public  que  celle  de  lalulhce,mais 
que  pourtant  elle  doiue  cftre 
aucunement  rei  ogncuë,c*eftfe 
m'^qucr  de  la  malmariee.  Ainfi 
dôqucscela  demeure  tout  prou, 
ué  &  a{Ieuré,q  jes'il  y  a  vocation 
au  monde,  en  laquelle  on  ayt 
moyen  de  proffiterà  plulieurs, 


///.  y[/ïttrjee.  jt 
4c  faire  fleurir  ia  veau  de  ban- 
nir  leviccilelt  certain  que  c  cft 
la  luftice,  laquelle  ucrt  tn  (on 
pouuoir  ces  deux  grandes  Dei* 
tez,<|ueDcmocrue  dilnit  falloir 
auant  toutes  chufes  rcucrer  en  la 
République,  &:  fans  klquellesla 
focieté  humaine  ne  pouuoit  e- 
ftreentrerenuè,à(çauoir  la  pei- 
ne ^  la  recompenfc.  a  la  Philo- 
fophtquc  ie  paflcray  toufiours 
ccft  article ,  que  véritablement 
la  luftice  deuroit  eftre  admini* 
Jiree  gratuitement ,  cela  feroit 
en  vne  Republique  compofee 
à  la  Platonique  :  mais  pareiFeâ: 
appert, que  la  neceflîtç  desaf- 
foires  nous  contraint  de  reco- 
gnoiftre  ceux  lefquels  font  fer- 
uice  au  public:  necjue enim alligan- 
dumefi  os  houi  triturapti  :  il  nous 
faut  pafler  vn  fi  long  efpace  d  an- 
fices,  pour  nous  rendre  capables 


Eorly  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1461/A 


Des  mains  des  Aduocats. 
d'entrer  àlaliced'Aduocafferic, 
après,  auanc  que  nous  loyons 
d'ats& façonnez, il  faut  traîner 
le  balay  (i  long  temps.  Cela  ne  fe 
fait  fans  grans  courts  >  elqucls  le 
ne  comprens  point  les  grands 
frais  qu'il  nous  faut  faire  pour 
acheter  des  liures  ,  afin  d*auoir 
Tinterpretation  des  Loix  ,  ny 
çioins  aux  deniers  qu'il  faut  fra- 
yer pour  fe  rendre  graduéTout 
cela  ce  font  auances-.vnpauure 
ieune  homme  aura  confommé 
tout  fon  bien  pour  fubuenir  à 
ces  frais,  lors  qu'il  fera  feruicc 
au  public ,  on  le  payera  d  vn  grâd 
ïnerci>encoresa  on  accouftumc 
de  nourrir  vn  oifeau,  de  payer 
ceux  qui  Tinflruilent  à  quelque 
gentillefle ,  de  luy  fournir  de  ca- 
ge, &  fi  cela  n'cft  que  pour  piai- 
fir.  Les  Aduocats  ne  font  cfta- 
blis  pour  donner  du  paflctcmpsî 
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///.  Matinée.  75 
leur  vacation  eft  vtilc  Se  profEta- 
ble:  on  ne  peut  donques  moins 
que  les  deffraycr&:  leur  donner 
dequoy  paflerleur  vie.  Vous  ne 
gaignez  donc  rien  de  dire  que 
l'office  d'Aduocat  eft  noble,d'oii 
vous conduezqullne  deuoite- 
flre  mercenaire.  L'illatio  eft:  cap- 
tieufe,  ôcpeche  en  ce  que  vous 
fuppofez  que  la  qualité  de  noble 
foie  incompatible  auec  l'argent, 
leneparleray  point  de  noftre 
France:maintenant  que  l'influê- 
ce  de  la  Planète  Martiale  à  fon 
cours  parmi  nous,  il  y  en  a  qui 
pourroient  s'en  trouuer  mal  édi- 
fiez, &  quelques-vnsbrufquesà 
rcftourdie  voudroict  tirer  coup 
d  efpee.  le  ne  veux  réueiller  le 
chat  qui  dortfi  près  demoy,ie 
m'en  vais  vous  faire  vne  courfe 
en  Italie,ou  nous  trouuerons  les 
Gentils- hommes,  quiauvcu 


Il 


Des  mains  des  AduoCûts^ 
fceudVn  chacun,  traffiqucnt&i 
dreffent  les  plus  beaux  pains  du 
pays.  Le  titre  de  lAercanti  ne  leur 
eft  point  à  cœur  j  les  plus  grands 
s'en  meflêt.il  n'ya  que  pour  eux: 
&  vous  vous  formalifez,  que  les 
Aduocatsfoicntrecogneus,  tjfna 
aduocaîoru  officium  nobtle,  le  vous 
vay  donner  vne  réplique,  à  la- 
quelle ne  fçauriez  que  dire:  Les 
plus  nobles  ce  font  ceux  lefquels 
fe  tiennent  près  de  la  perlonne 
du  Roy,6^:  neantmoins  vous  n'e. 
fl'^s  fi  leunc  mal  né  aux  affai. 
res,quevous  vouliez  dire,  qu'ifs 
ne  reçoiuenc  ounedoiuent  re- 
ceuoir  aucune  chofe  du  Prince. 
Il  y  a  eftat  drefle  pour  eux ,  8i  les 
plus  grands  fe  fontparoiftre  les 
mieux  fauorifez  lorsqu'ils  peu, 
uent  obtenir  plus  de  dons  &  li- 
beraikez  du  Roy.  le  ne  taxe  per- 
fonnc  jyousfçauezfuedisvray,' 
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lII.\Aatince.  74 
te  neantmoins  vous  ne  direz  pas 
queles  Officiers  de  laCouronnc 
foient  jgnobles.  L'eftat  eft  noble 
les  perfonnes  lefonraursi,  mais 
fait  fon  profic  qui  peut-  N'en- 
foncez  point ,  du  le  fcigncur  Gi- 
rolamo,  fi  fort  les  matières,  vous 
vous  trouueriez  mal  appointe,^ 
peut  eftre  vous  feroit  on  accroû 
re  que  vousauez  defpucelc  vne 
nourrice.   Prenez  d'autre  the. 
me,  s'il  vous  plaift.  Ten  fuis  con- 
tent (  refpond  le  feigneur  Sci- 
pionj&madrefleray  à  ceux  qui 
font  appeliez  à  l  Eglife,  Onfçait, 
que  leur  cftat  eft  facré  ,  rortio 
ip forum  Dowînti^.  Ils  font  ren- 
iez, &:  ont  de  beaux  &  amples 
reuenus.  Pour  cela  direz  vous, 
qu'ils  foient  afcrainds  à  officier 
pour  vous,fi  vousne  continuez? 
Ce  n'eft  neantmoins  que  fa^ 
crumy  que  votum^  yous  ncdirez 

G  ij 
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mi 


Des  mains  de  f  A dnocat /, 
pasquecefoicfymonie.  Duprc- 
micr  coup ie  vous  euflepeu  pro- 
pofer  les  Cordeliers  &:  autres 
mendians,  la  condition  defquels 
vous  tenez,  fous  certaines  diftin. 
aions  toutesfois  fe  rapporter  à 
la  noftre,  entant  que,  comme  ils 
ne  font  fondez  de  grands  biens, 
cela  eft  plus  clair  que  le  iour,  que 
fivous  voulez  que  leurs  prières 
foycnt  employées  à  voftre  inten. 
tio ,  il  faut  par  neceffité  que  vous 
fourniflîez  aux  charges  :  mais 
largumet  que i ay  pris  eft,  ce  me 
femble ,  en  plus  forts  termes:  car 
fiainfi  eft,  que  les  gens  d'Eglife, 
cncoresquilsfoientbien  riches, 
prennent  toutesfois  leur  droift 
pour  lofficequeleur  faites  faire, 
ils  enfuit  que  les  Aduocats  ont 
plusiuftcoccafionde  le  deman- 
4er,  attendu  qu'ils  ne  font  cou- 
chez en  Eftat  &  ne  reçoiuent  ga« 
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III, Matinée,  75 
gcsileur  condition  n'eft  rottirie- 
re,&:  s'ily  a  plus  qu'elle  eft  facrec 
rebiii myfiicps  addicta  le  pafTerai 
bien  plus  outre  ,  &:  vous  diray, 
que,fi  voftre  argument  que  dref. 
fez  contre  les  Aduocats  auoic 
force^faudroic  dire^que  les  Rois, 
Princesse  Empereurs  n  admini- 
firent  iuftice,  ou  qu'ils  font  ro- 
turiers. Ils  reçoiuent  leurs  droits 
tributs  de  leurs  fuiets:laLoy 
les  leur  donne,&:  mefmes  le  Sau- 
ueurdetous  humains  a  recognu 
qu'on  les  leur  deuoit.  Vous  ne 
voulez  débattre  leur  noblelTc  , 
ny  moins  qu'ils  foient  appeliez  à 
la  Iuflice:&:  cependant  ils  pren- 
nent, ils  reçoiuent.-ce  font  droits 
qui  leur  font  acquis. Ce  qui  rend 
la  caufc  des  Aduocats  grande- 
ment fauorable  eft ,  que  les  Prin- 
ces reçoiuent  de  leurs  fujets ,  qui 
font  moindres  ç^\^uyi,^uorumipJi 

G  iij 


Des  mains  des  Aduocaîs, 
pATcntes (unt  ^  les  Aduocacs  ne 
font  pas  couftumiers,  au  moins 
ils  ne  les  doiucnc  faire  par  hon- 
nefteté,  receuoirdes  pauurcs&: 
de  leurs  cnfans.  Il  y  a  plus  que 
ie  tiens,  que  la  liberté  qu'ont  les 
gens  de  luftice  à  bien  prendre 
eftfort  faluraire  àvne  Republi- 
que :  D  autant  que  lors  qu  on 
voit  que  les  procès  font  bien  fa- 
lez,  que  Ton  n'en  peut  rien  auoir 
que  par  le  bon  bout,  qu'il  coufte 
tant  à  auoir  fa  raifon ,  il  n  y  a  en- 
uie  qui  tienne,  le  coud  en  faid 
perdre  le  gouft.  Ceux  qui  ont 
enuie  de  baufFrer  en  Diable ,  s'ils 
voyent  que  U  viande  eft  chère, 
ils  le  paffent  tant  doucement.Dc 
mefmes  les  parties  auront  beau 
auoir  enuie  démanger  des  pro- 
cès >s'il  faut  toufiours  desbour- 
fer,  elles  s'en  accorderont &:  les 
quitteront.  C'eft  le  but  ou  doi- 


///  Maf  'mee,  y 6 
uenc  tendre  principalement  les 
lufticiers ,  qui  ont  le  nom  d'eftre 
les  plus  gens  debien,que  de  re- 
trancher les  procez.  l'ay  oublié 
à  vous  dire  vn  compte  recité  par 
lefieur.Bouchetjà  la  ncufiefme 
de  fes  Serees ,  ou  il  parle  d'vn 
procez  intenté  par  vn  Aduo, 
cat  ,à  rencontre  d'vn  cabaretier 
de  Poifliers  ,  qui  au^it  en  fon  lo- 
gis vn  tableau  ou  eftoit  reprefen. 
té  vn  Aduocatjàquivn  homme 
de  village  bailloitd  vnemainvn 
tefton  ^  de  l'autre  vn  lieure,que 
l'Aduocat  prenoit  auffi  de  fes 
deux  mains  à  mcime  tempSj^  du 
train  de  derrière  ne  laiflort  pas  de 
prendre  vn  diftere  que  luy  don- 
noit  vn  Apothicaire,auec  ceft  ef- 
crit  fortant  de  la  bouche  de  l'Ad- 
uocat. lejuà  dumeflier^ieprends  à 
toutes  mains. 

G»  •  •  • 


i 
i 


Des  r^ains  des  Kduocats^ 
Pourqnoy  donc  empcfcherez 
vous  quelcs  Aduocats  nepren- 
nent  ?  Ce  n*eft  pas  moy  ,  dit  le 
feigneur  Girolamo,  ic  n*y  ay  au- 
cun intereft  ,  ie  ne  penfe  auuii. 
cncores  donné  vn  liard  à  vn  Ad- 
uocac  .parce  que  ic  ne  me  fuis  en- 
corcs  trouuc  couché  fur  le  pa- 
pier iournal  d'aucun  qui  m'ait  in- 
tenté  procez.  Mais  que  direz 
Vou:  contre  la  Loy  Cincie?Rien 
autre,  dit  le  feigneur  Scipion, 
que  ce  que  le  Cheualier  Romain 
Tacite  nous  en  apprend  au  dcu- 
xielrae  chap.  de  Tvnziefmeliurc 
de  fes  Annales:là  il  rapporte,que 
Caius  Sillius ,  nommé  pour  eftre 
Conful  aucc  quelques  autres  Sé- 
nateurs, demandoic  auec  tref- 
grande  inftance  lentretenemcc 
de  la  Loy  Cincie  ,  par  laquelle 
d'ancienneté  eftoit  deiFcndu  , 
qu  aucun  ne  fut  fi  ofé  &:  hardi  de 
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III.  Mat  mec.  79 
prendre  argent  ou  prefens  pour 
plaider  vnccâufe 


crvnecau 
Sur  ce  propos  on  allcgoit  les 
cxêples  des  anciens  harangueurs 
qui  ne  taifoienc  point  eftat  de 
I  l'argent,  ains  d'vn  plus  noble  a- 
I  uarice^àfçauoirdepouuoir  con- 
làcrer  leur  renommée  fur  l'autel 
d'immortalité.  Autrement  que 
la  lurifprudcnce ,  laquelle  il  no- 
||^  me  Princefle  des  arts  5c  bonnes 
fciences,feroit  fouillée  par  ferui- 
ces  mechaniques:  d  ailleurs  que 
la  loyauté  ne  demeure  gueres 
entièrement  quand  on  a  autre 
but  que  le  grad  gain:  au  lieu  que,, 
s'ils  fouftenoicnt  les  caufes  d*aui- 
truy  fans  aucun  falairc^il  y  en  au- 
roit  moins  de  proccz.  Par  ainfi;». 
comme  la  multitude  des  mala^ 
dies  augmente  le  gain  des  Medè^- 
cins,  auflîlapeftc des  plaids  ap- 
porte delargent aux  Aduocats// 

G  V 
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Des  mains  des  Adnocats, 
ceMiiftre  brouillon  de  Sillius 
conclaoïtà  ce  qu'on  ramena  en 
jeu  laLoy  Cincie.  Au  contraire 
l'empefchoit  forme  lementSuil. 
lius,  Coffutani  &  autres  fondans 
leurs  dcfFenfes  &:  exceptions  fur 
ce  que  le  beau  parler  eftoit  vn  fe- 
cours  apprefté  pour  en  vfer  com- 
munément en  tous  affaires  qui 
feprefentoient,  afin  que  par  fau- 
te d'Aduocats  aucun  netutfuiet 
à  la.  mercy  des  plus  puiffans ,  6c 
neancmoins  que  Teloquence  ne 
sacqueroitpourneant,car  oneA 
délai flbit  les  affaires  de  fa  raaifon 
pour  bander  fonefprit&:  fe  ren- 
dre foigneux  aux  négoces  d  au- 
tray.  Leurs  remonflrances  cuiét 
telle  efficace  àTcndroit  de  l'E  m- 
pereur, qu  il  arrcfla  àdix  fcfler. 
ces  la  fjmme  d'argent,  qtie  les 
Aduocats  pourroient  prendre, 
(g^ui  feroit  deux  cens  cinquante 
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m, Matinée..  78 
efcns.  rayàmonaduis,feigncur 
Girolamo  ,  examiné  la  force  de 
tous  les  moyens  qu'auezcy  def- 
fus  deduit,fmon  que  i  en  paffe  lé- 
gèrement relation  quauez  fait* 
quejpuisquelaluftice  tendoit  à 
bien  faire  à  autruy,  qu'ellede- 
uoit  eftre  gratuite  :  Comme  fi 
pour  faire  plaifir  à  aucun  nous 
deurions  en  receuoir  du  defplai- 
fir  de  Tincommoditc.  On  dit 
couftumierementjque  la  chari- 
té  bien  ordonnée  commece  par 
foi-mefmes.  S'il  nous  falloir  prc- 
dre  du  foin  &:  de  la  peine  pour 
autruy,  fans  aucune  recognoif- 
ia:ce,nousfefiôs  le  profit  à  autrui 
&:  nous  nous  çojupcrios  la  gorges: 
il  faut  vîure  6^  js'entrcrenir  :  Vn 
plaifus  à  la  vejritéjincdoit  poinir 
cftre  mercenaire  :  mais ,  û ipouc 
faijeplâifif  à  autruy ,  nous  nous^ 
Éaiiions  dcfplaifu  à  nou3  melSoîss^ 
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Des  mains  des  Aàuocats, 
cela  feroit  nous  bander  contre 
nature,  qui  ne  nous  commande 
pas  d  ay  mer  autruy,  plus  que  no' 
niefmes,ainsfuffit  que  nous  ay- 
niiôs  les  autres  autant  que  nous 
mefmes.  Et  c'efl:  ce  quenous  te- 
nons pour  maxime  de  Droit,////? 
ncmini  officium  damnofum  e(Je  dche- 
re,  levousay  affezefcoutc,  Mef- 
lîeurs,  ce  dts  ie- alors  ,  prenez  à 
chacun  vnlmge  pour  vous  effu- 
yer  ,necraignez  vous  point  vne 
pleurefier'Vousauezbien  exami. 
Tïé  conteplé  les  mains  des  Ad. 
uocats,  ne  tient  pas  à  vous ,  fei- 
gneurGirolamo,  qu'ils  ne  quit- 
tée prife,cependant  que  vousre- 
prendrez  halaine  tous  deux,  ie 
vous  en  diray  ce  que  i'en  puis 
pcnfer  de  ma  part.  Et  par  et 
que  dfa  commencement  de  ce 
Difcoursauez  dififc,  que  la  pier- 
re que  iettiez  au  parquet  des 
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Jll.yint'wce.  7P 
Aduocats  vifoit  aufliaurefte  de 
ceux  qui  fe  meflent  de  la  Iufticc> 
iediray  vn  mot  des  luges ,  après 
des  Aduocats  en  particulier.Sça- 
chez donc, mes  bonsfeigneurs, 
qu'entre  les  parties ,  que  letro 
vouloitefrreau  luge  outre  la  fa- 
igelTe,  la  crainte  de  Dieu  ^  la  ve- 
iritéjil  y  en  a  eu  vne>qui  toufiours 
aefté  defiree,  &  fans  laquelle  il 
luy  ell  mal  aifé  devacquer  digne, 
ment  en  fa  charge,  à  fçauoir  la 
fuite  dauarice:  voire  elle  y  a  tant 
efté defiree, que  pour  monftrer 
qu  vn  luge  eftoit  fort  homme 
debien&irreprehcfibleen  tout, 
ils  fc font  contentez  dédire  qu'il 
û  eftoit  point  auaritieux ,  &  qu'il 
mefprifoitlargent.  C'eft  la  feule 
qtwlité,  que  Virgile  a  donné  au 
huidiefmeliurede  fon  /iZncide, 
au  Sénat  d'Euandre,qui  eftoit  le 
côtncncemet  du  Sénat  Romain  : 
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Des  mdins  des  Aduocats^ 
Vnà  omnes  iuuemm  prtmipau^ér'^ 

que  Senatfis 
Thuradahant.  

Comme  voulant  donnera  en- 
tendie,que  ce  Sénat  edoit  incor. 
ruptible,  qui  demeuroit  envnc 
pauurecévolôtaire  auec  vn  mef- 
pris  de  ricbefles.  Horace  efcriuat 
à  Lollius,&:  le  louant  d  auoir  efté 
bon  luge  5  ne  dit  autre  chofe  de 
luy,finon  qu'il  efloit. 
V  index  auanufraudts  &  ahflinens 
Dttcentisadfè  cm^tafeeumx. 

Pource  auffi  voyons  nous^que 
la  corruptible  pour  argétyaefté 
de  tout  temps  &:  blafmee  &  feue- 
rement  punie,  donc  les  Hiftoires 
nous  donnent  de  tref  beaux  >&: 
trermanifeftes  tefmoignages , 
entre  autres  rHiftonert  Laiji- 
pride  en  la  vie  d'Alçxandre  Se. 
uere,fils de  Maqimca ,  nou$. en^ 
feigne,,  que  cell  Eaipereur >^^le- 
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///.  Mfîtinee. 


8 


0^ 


quel  eftoit  au  refte  IVn  des  plus 


dignes  &  dcbon 


maires  Empe. 
reurs  que  Rome  ait  jamais  ^eu: 
auoit  telle  dent  fur  les  luges  qui 
auoient  tant  feulement  le  bruit 
de  larcin,  qu'ayant  vn  jour  ap- 
pcrceu  entre  pluficurs  Sénateurs 
vn  luge  infâme  &:  perdu  entiè- 
rement de  réputation,  nommd 
Arabin  rabfousneantmoins  def- 
fous  Domitien  des  concuflîons 
dont  il  auoit  efté  preuenu  )  il  cô- 
mença  à  s  efcrier^commetouc 
transporté, auec  vnc  grande  cC- 
motion  de  courage,  O  deftinsi  ô 
lupiter  î  ô  Dieux  immortels  / 
Arabin  ne  vit  point  feulement,, 
mais  il  vient  au  Sénat:  comme  fi 
les  iuftes  Se  débonnaires  Princes, 
femblables  à  Alexandre  fe  pou- 
uoient  honneftement  difpenfer 
defafcher  les  mauuais,  cor- 
ruptibles luges  ,auant  qu'aucun» 
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T>cs  mains  des  AduocAts. 
procès  leur  fut  fait,  &  ians  aucu- 
ne cognoifTahce  de  caufe  contre 
la  façon  accouftumee  à  punir  les 
forfaits ,  outrager  les  miniftres 
de  luftice,  ayans  mauuais  nom 
&  réputation. Pareillement  pour 
retrancher  telles  corruptions, 
fous  TEmpereur  Tiberc  futfaift 
vn décret,  à  Imftigation  de  Se- 
uerus  Cecinna ,  par  lequel  eftoic 
défendu ,  que  la  femme  ne  fuiiric 
fon  mary  lors  qu'il  y  auroit  au- 
cune charge  &:  commiflion  qui 
luy  auroit  efté  addreffee  de  la 
part  du  public  :poui  !a  crainte 
quonauoit,  queceluy,  qui  de 
foy,  peut  eftrceftoitafTezfort, 
pour  refifter  à  l'argent,  ne  fuft 
emporté  &:gaigné  par  fa  femme, 
Tefprit  de  laquelle  fe  rend  plus 
aifement  aux  prefens. 

Quant  aux  Aduocats,  s'ils  fe 
fouuenoiêt  de  leur  nom,ôc  pour* 


Jlî.  Ài'j.uHf^Cc*  ôl 

llll^uoy  on  leur  a  donne  ce  beau 
r  tiltre,  les  appellans  Patroni,  ils  ne 
r  fé  lairroient  aller  au  pris  de  lar- 
genc.  Plutarqueenla  viedeRo- 
mule  racompte,  que  l'vn  de  ceux 
t  qui  fuiuit  Euandre  en  Italie  s  ap- 
pelloic  Patron ,  lequel  eftant  ho- 
me fecourable  &:  quifupportoit 
les  pauures  ^  petits, donna fon 
nom  à  ccft  office  d^humanité: 
c'eft  ce  qu'ils  font  pris  pour  pro- 
tefteurs  &:  deffendeurs.Ccla  tcf- 
moigneafiez, qu'au  commence^ 
mentcefte  charge  eftoitvn  offi- 
ce gratuit,plein  de  douceur  &  de 
bontCjles  plus  puiffans  &:  les  plus 
grâdsferuans  d'appuy  aux  petits 
ôc  aux  foibles,fans  efperer  d'at- 
tendre d  eux  autre  recompenfc 
quVne  rccognoiflance  d'hon- 
neur. Or commeTHiftoire  a  re- 
marqué ,  que  le  premier ,  qui  tua 
fonpereà Rome, fut vn  Lucius 
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Des  mams  des  Aduocats, 
Oftius  après  la  guerre  d'Annû 
bal ,  le  premier  qui  répudia 
fa  femme,  fut  vnSpurius  Carui- 
liusiaufTi  a  elle  tefmoigné,  que 
lepremier,qui  ïamais  prit  argent 
pour  auoir plaidé,  fut  vn  Anti- 
plioRanufius:  non  à  autre  fin, 
comme  ic  croy,  que  pour  rendre 
ignominieux  à  lapofteriiélenô 
deccluy,qui,prefré  dauarice  & 
pourvnpeu  de  gam,  auoit  efté 
occafion  de  changer  cell  office 
gratuit  &  d'humanité  en  vne  va- 
cation mercenaire  ^  contraire  à 
fa  première  inftitution.  Depuis 
que  Ion  eut  vne  fois  pris  le  ply  à 
faire  pour  argent  cèquifcfaifoit 
auparauant  par  office  &:  honne- 
fteté.le  defordre  fut  fi  grand  ,  & 
l'auaricefiexceffiue,  que  Ion  fut 
contraint  d'y  obuier  par  la  ri- 
gueurdesLoix.  Pline  fécond  af- 
leure  &:  rapporte  de  foy,  cfcri- 
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IliWatinee,  8z 
\  uant  à  Valerien ,  vtmcaujisoran- 
dt-s  non  modo paUtone^  dono^munere^ 
njemmetiam  xeniis  ahjlmuerit  ^  qui 
eft  bien  loin  de  ce  qu'auiour- 
d'huy  nous  voyons  pratiquer, 
que  l'on  dent  pour  braues  ex- 
cellens  Aduocats  ceux ,  lefquels 
ont (i bien iouédes mains,  qu'ils 
fe  trouucnt  riches  à  milliers.  le 
ne  veux  pour  cela  inférer  ,  que 
les  Aduocats  foient  tenus  faire 
leurs  charges  fans  en  efperer  au. 
cunfalaire.  caril  eft  certain,qua 
leur  labeur  &.  diligence  larecô- 
penfe  eft  deuë;  mais  ils  n'y  doi- 
uent  point  eftrc  fi  bouillans  &: 
exceffifs,  qu'ils  felaiffent  empor- 
ter par  l'efpoir  du  gain  à  faire 
chofe  qui  foit  contre  leur  hon- 
neur &:  leur  confcience  :  ains  y 
viure  de  telle  façon  ,  que  Ton 
puiffe  dire  d'eux,  ce  que  lô  difoit 
d'Aruntius  ôc  d'Eferuin  ,  qu'ils 
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II 


Des  mains  des  Aduocats^ 
ont  eftc  aduancez  aux  plus  hauts 
degrez d'honneur  par  leur  bon- 
ne vie  ,  &:  entière  eloquence. 
le  ferdy  ,  me  refpondit  le  fei- 
gneur  Scipion,de  voftre  party, 
moyennant  que  tous  ceux  lef- 
quels  portent  la  robe  d' Aduocat 
fuflent  partis  ,  de  mefmes  que 
eftoiét  les  Aruntes,  &  Efceruins, 
lefquelseftans  héritiers  de  gran- 
des &  riches  maifons,  pcurent 
fort  aifément  s'armer  d  Vn  grand 
courage  :  mais  auiourd'huy  les 
efcus  ne  peuuent  pas  par  tout. 
Hc/bien,  didlefeigneurGiro- 
lamo,  vousne vousrendez pas, 
de  tous  codez  on  vousprelTe,  &: 
fi  ne  voulez  quitter  la  partie,  i  ay 
pris  vn  peu  de  relais  &:  vous  auffi 
auan  t  que  fortir  du  châp ,  il  nous 
faut  tirer  vn  coup.   Dites  moy, 
pourquoy  c  eft  qu'on  vous  re- 
prefentc,  vous  autres meflîeurs 
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IILlAaî'mee.  8} 
les  Aduocats  ,  en  la  qualité  que 
deflusjfouslecreô  des  Harpies? 
Cela  ne  no^  certifie chofe autre, 
finôquevousaimezfort la  grip- 
pe. Eftes  vous  encores  en  cefte 
fotte  8i  ridicule  refuerie  ,  dit  le 
feigneurScipion,commefivous 

eftiez  à  apprendre,  que  tout  ce 
qu  on  dit  des  Harpycs,cc  ne  font 
^  que  feintifes  Se  cas  apoftez.  En 
après  le  rapport  que  font  maints 
Mifantrophes  ô^iLutôsdes  Hac 
pyesauec  les  Aduocats  eftfi  tref- 
impertinent,  quemoymefmes 
iay  honte  ,  non  moins  de  leur 
lourde  beftife  que  de  leur  efFron. 
tce  impudence  que  s'ils  cftoycnt 
dignes  denoftrecolere,ierefpô- 
droy  volontiers ,  qu'il  n'y  a  rien 
qu  ils  doyueni  tant  craindre  que 
la  colère  d'vn  Aduocat ,  d  autant 
qu'ilaf  comme  Ton  dit  en  com- 
mun piouerbe;  bec  ongles 
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Des  mains  des  Admats, 
pour  fe  défendre.  Bien,  dit  le  fei- 
gneur  Girolamo,  il  faut  voir  fi 
vous  ferez  fi  furieux,  que  vous 
pcnfez  faire  accroire  que  vous 
eftcs.  Ce  fuis  ie  qui  vous  main- 
tiens,que  les  A  duocats  fon  t  Har- 
pyes,  Violiez  tant  du  bec  Se  des 
ongles  que  vous  voudrez, ic  ne 
vous  crains  gueres  :  mais  cepen- 
dant ie  fuis  bien  aife.que  taifible- 
menr  vous  me  donniez  la  moitié 
de  ma  preuue,  vous  aduacez^quc 
les  Aduocats  ont  vn  bec  &des 
ongles, icnay  qua  vérifier  que 
cebec&:  ces  ongles  font  mebres 
des  Harpyes.  Pour  entrer  en  vne 
preuuc,quifoitclaire,i€veuxicy 
toucher  vn  mot  de  ces  Harpyes. 
Cepx  qui  nous  en  ont  propofc 
l'hiftoireles  font  filles  de  Thau- 
mas ,  &  d'Elcare,defquelles  voi. 

cy  que  dit  Virgile, au  troifieûne 
defon  /Enéide. 
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///.  Matinée.  84 

iJtionJlreSi  Jjjq:. . ^  /a/  malheureux  ^iuvto^ 
^  de 

,jln  en  cft poîrit^ne  fejic l^lui  immundcy 
jÊi  e  des  Dieux  plus  grande  ne/c  tu  une 
Sorunt  de  Styr  L'tjîjernal  trijie  fii  une. 
Des  filles  ont  les  y  if  âge  s  hutnaînsy 
Ventre  ord(^  creux  ^  ^^^'\ff^  les  main  s p 
La  face  ^tij^t  pallijfitnte  CiT  terme 
^Quftours  dejéiîm» 

Qui  auroit  voulu  choifir  vu 
Tableau  dans  lequel  on  rapporta 
I  air  de  vous  autres  Melsieurs  les 
Aduocats  quand  il  auroit  de-, 
meure  cent  ans  il  n*cn  eut  fceii 
trouuer  vn  ,  qui  vous  reuiennc 
mieux,  le  pafleray  la  preuue 
des  quatre  premiers  vers  ,  par, 
ce  que  ie  pourrois  entrer  en 
des  partie ularitez  quimeferoiet 
mal  vôiilojr  d'aucuns.  Pour  fup- 
plciaçntd'icelle  ie  vous  rëuoye 
à  1  Enfer  d^  Marot  ,  &  à  Ra- 
belais ,  fous  fes  Raminagrobis 
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D  es  matns  des  hauocats^ 
&: Gnppeminons,ayan$  le  mot 
du  guet  d'ORÇA,d^r.  Le  Poè- 
te leur  donne  le  vifage  de  fil- 
les ,  cela  vous  regarde  auec  vn 
grand  myftcre,d'autant  que  cel- 
le ,  de  laquelle  vous  vous  cou- 
urez,commedVn  manteau,  c'éft 
vnepucelle^au  feruicc  de  laquel- 
le vous  vous  dites  appeliez ,  mais 
fous  ce  tiltre  de  pucelage  >  n'en 
faites  vous  pas  beaucoup  acroi- 
reîParledehorSjtant  vous  auez 
bône  troigne ,  on  n'oferoit  vous 
prêdre  que  pour  Tintegrité^vous 
n  auez  en  la  bouche  que  lalufti- 
ce,  mais  qu'on  vous  dône  vn  ca- 
che-mufeau:  Ah  /  qu'on  def- 
couurira  chofe  &:  autres.  Si  ne 
veux-ie  pas  encores  quitter  le 
vifage  de  vos  Harpyes,  d'autant 
que  Fulgence  recherchant  pour. 
quoyonlcur  adonné  la  face  de 
pucelles tient, que  c'cft,pource 


\ 
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///.  M  athée.  8j 
^uc  11  rapine  fe  ternit  inconti- 
ncnt,  ne  rapporte  fruift  de  du. 
rec. 

L  Efcricurc  fuinde  nous  don- 
ne de  fore  nches  tefmoignagcs 
des  menaces  que  Dieu  fait  cotre 
voftre  gripperied'executicn  dcf- 
quelles  tend  à  ceque  vous  autres 
aurez  harpyc  &  rapine  en  15.  ou 
10.  ans  s'el'uanoùira  en  moins 
dVn  an.  lay cogneu vnperfon- 
nage  de  voftre  profeflîon  .  qui 
remua  k  bien  les  mains, qu'en  dix 
ou  douze  ans  qurlvolaauec  les 
autres  (  vous  m  entendez  où  )  de 
pauurc  garçon  qu'il  eflpit,n'ayâc 
point  vaillât  cinq  fols ,  il  eft  mort 
riche  de  cinquâte-fept  mil  liures 
de  rente  :  alfcurcz- vous  qu'il  a 
fallu  bien  loiier  des  griffes,  mais 
que  Ion  ne  me  vienne  point  dire 
qu'il  eftoit.  Icnproduiroy  vnc 
centaine  d*autres,  fi  ie  vouloy, 

H 
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Des  mams  des  Admcdts, 
mais  il  les  faïulaifler  pafler  leur 
temps,  ils  n'en  auront  pas  meiL 
leur  marché  que  K^witz^malcpar. 
tamaïèdilahutHY  A  pemecepau. 
ure  miferableeut  la  terre  fur  le 
bec,  que  fes  biens  fondoient  à 
veue  d'œil  :  tellement  defcrea- 
rent,  qu'en  moins  dVn  an  8c  vef, 
(ue  &enfans  furent  rengez  au  pe. 
tit  pied,  ils  fc  trouucnt  depof» 
fcdezde  tous  les  grands  aquefts 
<]u'auoit  fai£J  lepauureCeleno. 
par  cecy  vous  pouuez  defcou- 
iirir  fi  la  qualité  d*oifcaux,qui  eft 
attribuée  aux  Harpyes  ,  peut 
jeftr^raporteeaux  Aduocats:car 
cncorcs  que  plemmcjue  ils  mar- 
chent par  ville  fur  desmulcts,!! 
font  ce  des  Harpyes  emplumces 
des  plumes  &:  defpouillcs  de 
x:£ux  fur  Icfquels  leurs  griffes  au. 
îoientpeupaffer;  mais  ces  plu- 
mes les  portcnl  fi  viûc,  qu'ils  au- 
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///.  M  attirée.  Z6 
foc  en  vn  an  rcngé  Se  enraffé  des 
monceaux  d'efcus,apres  efquels 
maints  pauLrres  Phynees  pour* 
roict  employer  &c  nuits  Si  lours, 
fine  fçauroient-ilsen  cinquante 
ans  en  attraper  la  dixiefme  par. 
tie  Le  vêtre  des Harpyesefl  ord 
.&  creux:  lesvoftres  ce  font  des 
abyfmes  de  forte  que  quand  l'or 
de  Giges.  Crœfus  M  y  das,5c  A  ta- 
balippa  feroiét  la  deuât  vous  en- 
cores feriez  vous fi  goulus, que^ 
vous  en  voudriez  dauâtage.  Les 

«nains  de^Harpyes  font  à  griffe, 
les  voftres  font  attrape  tout: 
d  où  eft  venu  le  prouerbe  ,  Il  eft 
defgoufté  comme  lagibbecierc 
dVnAduocat.  Et  quanta  mef- 
fleurs  les  Procureursvous  deuez 
vous  ramcteuoir,  que  le  nom  de 
Procureur  n'eft  venu  d'ailleurs, 
finon  parce  qu'ils  vuidoient  bra- 
uement  les  bourfes  de  leurs  par 

Hij 
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Des  mains de.^  Kduocdts^ 
ticsJyidc  Procureur,  hocefl^^roM 
ancuï ,  fd/icet ,  U  gibbecicic  de 
fon  client.  MeirerGirolamo(dit 
le  Seigneur  Scipion)  vous  expri- 
mez beaucoup ,  ôc  auez  tort  de 
tirer  dcUfaçonlescheueux  aux 
tables  Poétiques  ,  comme  fi  on 
n  eftoit  pas  auffi  bien  inftruit  que 
vous  ,  c'eft  que  mythologifer. 
Vous  auez  tiré  la  fable  des  Har- 
pyes  au  préjudice  des  Aduocats» 
ie  m  en  vais  la  meure  fur  le  dos 
de  vous  autres  Médecins.  Phi- 
ncus  ne  doit  il  pas  eftre  pris  pour 
le  rpalade,lequel  vous  faides  lan- 
guir fans  luy  donner  ce  qui  luy 
cft  neeeffaire  ?  voire  que,  fi  la 
fantaifie  luy  prend  de  manger 
dVne  viande,  vous  la  luy  con- 
taminerez de  ie  ne  fçay  quelles 
drogues  fi  très  côiraircs  au  gouft 
du  patient ,  que  force  luy  eft 
d'obferuer  le  ieufne?  s'ilacnuic 
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de  boire  Se  manger, vous  luy  fai- 
tes ofter  fa  repue.  De  prendre 
vous n*eftes  pasdc ceux  nrufqucls 
on  defchire  la  rohe  peut  les  con- 
traindre à  receuoir.  Pour  la  pluf- 
part  voftre  face  cft  dcffaifte,  5c 
bleime,  tantabannezà  ce  diable 
d*argent:  vos  griffes  font  fi  cro- 
chues ,  que  à  quelque  prix  que  ce 
foit,faur  que  vous  ayez  toufrours- 
prifc  Latroigneque  vo^porres^ 
cft  mignarde  &  poupine  ,  de  for- 
te que  qui  ne  vous  verroic  les 
dents  lôgues&la  barbeau  men- 
ton,on  vousprendroit  pour  bel- 
les mignonnes.  Hc/ quelles  pu- 
celles.''  vous  tirez  à  vous  toute  la 
couuerture  ,  &:  lors  que  fentez 
qu'il  y  a  à  ioiier  de  la  raffle,  ne 
faut  pas  penlcr  que  quittiez  le 
grabat  du  pauure  Phinée.  Il  n*y 
a  que  Zetez  &  Calais ,  qui  vous 
donnent  lachafle,  d'autant  que 

H  iii 


T>es  mains  des  Aduocats, 
quand  la  mort  prcuient  à  voftrc 
inaladc,&:  quefon  fouiHc  vientà 
voltiget  horsdefon  corps,  c'ell 
alors  que  vous  perdez  la  curée. 
Meflieurs ,  di  ie,il  y  a  moyen  de 
difpucer  :  mais  de  (e  piquer  fi  vi- 
uemencil  n*y  a  apparence,  ic 
vous  prie  faites  moyvne  amitié 
de  mettre  fin  à  ccfte  difpute  :  au- 
trement, &  où  voudriez  pafler 
outre, ie  crains,  que  ne  veniez 
a  ver  bis  ad  verhera  :  au  moins  per- 
mettez moy  d*apelervn  autre  a- 
uec  moy,  pourm*ayderà  vous 
cmre-feparer.  Cefte  parole  les 
picqua  û  fore  au  cœur,  que  tout 
fur  le  champ  la  partie  fut  rôpuë, 
dont  ie  fus  fort  aife,  car  ie  crai- 
gnoy  les  coups,  6>c  d'ailleurs i*a- 
uoy  les  aureilles  effourdies  d  en- 
tendre caufer  ces  deuxperfon- 
nages. 
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DES 

C  H  A  S  T  R  E  Z 

m î.  Matinée. 

Efte  matière  cuû  eflé 
fort  propre  à  defplpyer 
fur  les  feftes  de  S.Pâfai  t,' 
àuquel temps  vn  chacû  fçait que 
fleunflet  les  mors  de  giicule^qui- 
principalement  fredonnent  liir 
îachâterelle  du  mignard  Cnpi- 
don  i  mais  c'eftdic  à  faire  à  ceux 
qui  prennerit  plaifir  à  folaftrer 
Se  Bacchanalifer.  Cefte  Ma- 
tinée n'a  pas  efté  deftinee  à  tel  - 
les diflblutions  ,  fi  bien  que, 
comme  ienc  fuis  grand  coufin 
des  folies  de  Carcfme-prenant^. 

H  iiij 
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au(îî,  quandicunceulamaricrc 
à  propos, le  n*cufle  voulu  la  met- 
tre en  vcuë  en  ce  temps  quVn 
chacun  eft  desbauché.Ecy  abien 
plus>  quelacaufe  mouuante, 
quiadonnéfourceacc  Difcours 
eft  encores  plus  mal  propre  en  ce 
temps,  oii  Ion  veut  iouer  au  trou 
Madame  ,  Qui  ne  m'entend  ic 
m'entes,  &  fçay  bien  que  ie  veux 
dire.  Il  faut  donc,  que  ie  vous 
apprenne  ,  qu'il  ny  a  pas  fort 
long  temps  ,  qu  auprès  du  lieu 
où  ie  m'cftois  retire  pour  par- 
faue  ma  Neufuaine,  il  y  auoic 
vn  certain  perfonnage  ,  qui, 
ayant  les  fonnettes  de  fa  gibe- 
cière braguetteè  vn  peu  beau- 
coup,&  plus  qu'il  ne  luy  euft  efté 
à  délirer  ,  incornififtibulecs  , 
marchandoit  à  fe  faire  trancher 
fon  petit  cas.  Pour  partie,  iu^ 
ge  &  procureur  ilauoit  fa  fem- 
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////,  lAattnee.  89 
me,  quidrefToit  vnemilliafTede 
plaintes  fur  l'inconucnient ,  au- 
quel il  vouloir  hazardcr  fa  pau- 
ure  marchandifc.  D'autre  co- 
fté,  luy  in  lift  oit  à  ce  que  Ion  les 
iuy  arrachaft  ,  c  eft  à  dire ,  ces 
deux  petits  chofes>  pour  l'opi- 
nion qu'il  auoit  que  s'ils  eftoient 
hors  de  fa  beHiffe  qu'il  n  endu* 
reroit  le  tourment  qui  li  fort  le 
gehennoir.  Or  comme  ils  eftoict 
fur  ces  difputcs  ,  furnindrent 
quatre  perfonnages  ,  qui  tous 
difoient  auoir  affaire  à  ce  pau- 
ure  patient  :  le  premier  fe  di. 
foiteftre  Doéieur  Iurifte/>a^'/r(;- 
que  :  le  fécond  eftoi  t  Médecin  :  le 
troifiefme  prenoit  la  qualité  de 
maiftre  Operateur  &  le  quatrieC 
me  eftoit  vn  maiftre  enjoUeur, 
qui ,  paracelfifant  à  difcretion, 
promettoit  guérir  de  toutes  ma. 
ladies    pluûeurs  autres ,  pource 

H  V 
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fe  faifoit  fore,  mediantibfuillls,  de 
rendre  nun,fauf,&:  guery  ce  pau, 
ure  periclicé.   On  mec  le  procès 
furie  bureau  :  mais  cependant 
quon  eiloità délibérer fi onde- 
uoit  vfer  de  voye  de  fait  met- 
tre les  deuxpetits  tefmoins  l  e- 
xamêdelacoupele,lamDrc  viêt 
à  faifir  au  colec  le  malade;  de.for > 
te  que  la  femme  eft  horsde  pro- 
cesdeMedecin  n'oferoitplus  do-. 
fcrlcTailleur  (  difimguûip2itg\wc 
€aclop)ne  peut  ofler  la  maladie, 
qui  n  a  plus  de  force,  finalement 
porteur  de  rogatons  a  perdu 
YDc  bône  lipee,  puis  que  la  mort 
a»rroufle  fon  hernié.  A  voftrc  ad- 
uis,  s'ils  font  d'accord ,  tous  qua* 
*  trc  forcent  du  logis,&  fc  viennêt 
ranger  vers  moy  ,  qui  alors  dis  à 
par  moy,  que  CCS  McflTieurs  me 
îcroicnt  pafrer  ma  Matinée.  le 
SIC  fus  dejceu  »  on  pourme/ia  à 
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î  ////.  Matinée,  90 

i  bonefcientlesCha{lrcz,&:àqui 
en  aura ,  commencent  à  le  don- 
-  ner  des  ergots  cornus  ,  6i  telle- 
ment fourchus,  que  iauois  af- 
fez  affaire  à  feruir  de  maiftrePrc. 
:  uoftdefalle,pour  rabbattrclcs 
i  coups.  le  ne  fais  point  icy  cftat 
de  la  femme ,  qui  eftoit  tombée 
en  vn  tel  defconfort ,  que  fi  ces 
quatre  degouftez  fefuflentmis 
fus ,  ou  après  elle ,  ie  vous  laif. 
fc  à  penfer  qu'ils  euflentfait  vn 
beau  tripotage.  Quant  à  Mon- 
fleur  le  DoÊteur  lurifte ,  il 
eftoic  bien  de  la  partie ,  pour  ad- 
ioufter  vn  au  Trio,  mais  parce 
qu'il  cftoit  vn  peu  empelché'a 
efcumerle  broiiet  (  ie  parle  vn' 
langage  Latinifé)  de  la  marmi* 
te ,  c'eft  i  dire  à  reueftir  vn  in- 
ucncâire ,  il  biffa  coulef  vnc  par: 
tie  delâ  difpute.  Toutesfoisa* 
près  qu'il  y  fut  carre ,  il  n  y  auoit 

H  vj 
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Des  Cha/l-rez,, 
que  pour  luy  à  cracher  des  fub. 
iilicez  fi  gaillardes,  que  ,  quand 
François  Aretin  6c  le  bon  Ac- 
curfcauroicncefté  là  prefens,ils 
eulTcnt  efté  extafcz  de  voir  va 
perfonnage  fi  confie  en  leurs  cô. 
ceptions,  iimicacions  ,  feintifes, 
ampliacions  6c  autres  gennllef- 
fes,  qu'ils  onc  macagrabolifë  en 
leurs  gloCaires.    le  n  ay  point 
voulu  mettre  les  noms  ,  défi, 
gner  les  qualitez  6c  Seigneuries 
des  vns  6c  des  autres,  non  plus 
qu  au  rcfte  des  Matinées,  depeur 
que  i  auois  qu*ils  ne  vinfiTent  à. 
sofFenfer,  &:  m'intenter  vne  a 
ûion  dangereufe  non  point  en 
forme  dmftancc  peremptoirc, 
ains  pour  m  mcriminer  en  iniu- 
res/  La  conférence  n'cft  pas  im. 
pertinente  ,  voire  qu  elle  pour, 
rafcruir  à  pluficurs  pcrfonnes* 
qui  défirent  arracher  de  leur 
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III!.  Matinée, 
poitrine  toute  rancune  &  melan . 
colie.  le  fçay  bien qu*ily  en  aura 
aucuns  fi  chatouilleux  Se  engroi- 
gnez,  qu'il  leur  femblera  quon 
leur  efcorchera  la  virilité  ncr- 
ueufe  :  mais  s'ils  ont  peur ,  qu'ils 
neviennêt  point  en  ccfte  falle,ou 
vo^  verrez  ruer  de  beaux  coups, 
faut  auoir  bon  cœur,  6d  ne  quit- 
ter le  courage  pour  quelque  fri- 
uole  apprehcniion  que  l'on  fe 
pourroit  donner.  Ilsnontpoint 
icydecoufteaux,  cen'eft  à  faire 
qu  a  coups  de  langue  ;  il  n'y  a  pas 
Cànion  aduis)  fi  grande  chofea 
faire.  Tout  ce  qui  pourroit  fem- 
bler  eftrange  encecy  cft,  que  la 
difpute  des  Chaftrez  cft  pour- 
menecpar  perfonncs  cjui  en  par- 
loient  plus  à  crédit  quepour  en 
cftre  bien  inflruits ,  attendu  que 
pas  vn  d'eux  n'auoit  cftc  eftendu 
furies  tréteaux:  Mais  s'il  ne  no  us 
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T>es  Cha/lrez,y 
cftoit  Ipifible  de  parler,  finon  dcf 
ce  don t  nous  aunôs  fait  l'efpreu- 
ue  nousmefmes,on  trouueroit 
que  pour  la  plufpart  du  temps 
nous  ferions  contraints  de  nous 
tenir  muets.  Il  y  a  bien  plus,quc, 
quanti  moy ,  telle  eft  mon  opi- 
nion,qu'il  eft  beaucoup  plus  aifé 
aux  gens  qui  n'ont  efté  fondez 
par  Tefpreuuette  iuger  de  tels  af. 
faites  qu'à  ceux ,  qui,  eftans  dans 
IcDedalusdes  tourmcns caftra- 
toires,fe  trouuent  fi  efgarez,que 
tant  s*en  faut  qu'ils  fçachentce 
qui  leur  eft  neceflaire,  que  mef- 
xnement  nous  leur  voyons  fou- 
uentesfois  perdre  fens ,  cerucau- 
te  efprir,  voire  la  fooucnance  de* 
eux-mefmes.  Auflî vous  fçauez 
que ,  pour  acquérir  bruit  de  bon 
Médecin  ,  n  eft  requis  dauoir 
efté  long  temps  malade,  ny  pour 
eftreexcdleat  Aduocat  auok  txi^ 
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1 1 1 1  .Viatinee. 
plufieurs  proccs  en  fon  propre 
&  priué nom . ains au  contraire, 
au  moyen  des  mouucmens&: 
perturbations  qui  tombent  aux 
efprits  deshommesparcommu. 
ne  ordonnance  des  Médecins, 
n'eft  permis  au  Médecin  foi  pcn- 

fcr  ou  medecinerparfonieulcô- 
feil  :  &  à  TAdu 

ocatdefFendu  de 
poftuler  enfa  caufe,  commcpar 
vn  defuoycment  dcfprir  iuy 
eftant  trop  incogneue.  A  fçauoir 
fi  le  Médecin  fe  fiera  pourcog- 
noiftre  en  quel  eftat  efl;fonma. 
ladeàcequ  il  pourra  lui  cnrap- 
porter^lardeur  de  fa  fieureliii  ra- 
uit  tourle  fain  iugement  qu*il 
pourroit  auoir.  Il  ne  fçauroit  luy 
mefme  cogtioiftre  fon  poux. 

Maintenant, afin  que  le  Le- 
Cttut  ne  fc  mefp renne,  ic  le  veux 
.  aduertir  de  la  qualité  que  i'aifaic 
prendre  à  chacun  de  ces  quatre 
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Àja  Cha(htz> 
Entreparleurs.  LcDodcurluri- 
ftc,  cft  ccluy ,  que  ic  veux  nômer 
par  vn  nom  couuerc  Margaire. 
Le  Médecin,  ic  lay  d^fguifé  fous 
le  nom  d'vn  Lcmougrand.  Au 
maiftrc  Operateur  iay  donné  le 
nomdcTourrinel  Nerefteplus 
que  Mcller  Brancaire ,  auquel  ie 
fais  tenir  le  rang  d  Empirique. 
Pluficurs  fe  trauailleront  beau- 
coup pour  auoir  le  fecret  voilé 
fous  ces  noms,  &:  forgeront  des 
interprétations, aufquellesic  ne 
penfis  iamais.  l'eulfe  certaine- 
ment dit  les  vrais  noms  â  defcou- 
uert,  mais  paraduenture  que  ce- 
la n*eut  agréé  à  vn  chacun.  Tou- 
tesfois  ceux  qui  aurôr  de  bonnes 
lunettes  ,  s'ils  veulent  regarder 
vn  peu  attentiuement,  pourront 
bien  efclairer  la  verité>&  donner 
droit  dans  la  vifiere  :  mais  s'ils  me 
croy  et ,  qu  ils  ne  s*amufent  point 


T  ~ 
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tant  aux  perfonnes ,  ils  auront 
plus  de  pUilir  contentement 
de  fonder  le  fonds,  &  elcouxer  c  e 
>  qui  y  eft  difputc  6c  débattu.  Or 
voicy  le  Seigneur  Margairc ,  qui 
faift  rentrée, &  reprend  la  matie. 
revnpeu  de  plus  haut. 

M  A  R  G.  11  (emblcMenîeurs, 
que  tous  quatre  nous  nous  eftiôs 
ici  trouuez  en  ces  quarticrs,pour 
llaffliger  le  Seigneur  Nicodemc, 
lequel  cftoit  d  autre  coftc  aflcz 
tourmenté  du  mal  que  fa  dou- 
leur orbiculaire  luy  engendroit: 
De  ma  part  ie  vous  ptotefte,  que 
frie  n  cufle  efté  appelle,  ie  me 
fufle  bien  donc  garde  de  me  pre- 
fententoutesfoiseftanc  femôs  Sc 
requis,  pour  le  deu  de  ma  vacatiô 
ie  n*ai  peu  moins  faire  que  de  ve- 
nir vérifier  les  pièces  dVn  inuen- 
taire,  qu'il  faut  reueftir  pour  ren- 
dre les  facs  au  Procureur.  Ien*c- 
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Bes  Chaflrez,, 
ftimois  point ,  que  ie  le  deulfe 
trouuer  en  vnfi  panure  eftat.I'ay 
vaquéplusde  trois  lepmaines  à 
dreffer  l'extrait  pour  faire  mon 
rapport  a  ceux,qui  (ont  deftinez 
pour  faire  la  confultation  :  mais 
puis  que  la  partie  nefl:  autremcc 
foigneufe,  i  aime  mieux  lui  ren- 
dre fes  pieces,&:  que  ic  fois  payé: 
jnaiî  à  ce  que  ie  voy  ie  fuis  bien 
cfloigné  de  mon  compte,  ie  le 
voy  en  piteux  cftat.  Hé  bien» 
perdray  ic  mes  peines? 

Le  M.  Vous  neprefchezque 
pourlargent,  Monfieur  le  Do- 
reur,  ne  penfez  plus  à  cela,  ains 
pluftoft,fi  aucz  quelque  pieté  en 

vous^efuertucz  vo^&:priezpour 
cepauurefeigneur ,  lequel  euH: 
efté  encores  tout  plein  dcvie,fi 
fuiuant  ma  condamnation  il  eut 
efté  eftropiédes  deux  principa** 
les  parties  de  fa  braguette. 
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M  A  R  G.  Vous  parlez  bien  à 
voftre  aife ,  &:  ne  confidcrcz  pas 
qu'il  faut  que  ie  viue,quât  à  vous 
autres.  Meflieurs, fi  toft  qu'auez 

*  4» 

tafté  le  poux  au  patient  5  &  que 
luy  auez  ou  rompu  la  tefte  par 
voftre  babil ,  ou  donné  vn  petit 
breuet  de  Decipé  ( non  ie  prens 
le  D,  pour  R,)  les  efcus  volent, 
&  eftes  payez  fur  le  champ,  niais 
nous  autres  on  nous  laifTe  trem- 
per le  plus  long  têps  qu'an  peut: 
voire  que  i'en  cognois  de  fi  bon- 
ne confcience ,  qu'ils  voudroiêt, 
après  nous  auoir  fait  valeter  a- 
près  eux  ,  nous  payer  en  bre- 
uets.  Ha  /  que  fi  n'auiez  rcceu 
teliard  du  feigneur  Nicodeme, 
que  ne  viendriez  battre  lepaué 
iufques  icy. 

Le  M.  Vous  parlez  comme 
Dieu:  il  faut  que  ie  vous  appren, 
ncqu'on  s  entretient  pluftofl  de 
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Des  ChaHrez. 
flous  autres  Médecins  que.  de 
vous,  pour dcuxprincipalcs rai- 
fons:la  première  eft,  parce  que 
aous  tenons  en  noftrc  manche 
la  vie  &  la  more  des  malades,  fi 
bien  que  fi  Ion  ne  nous  conren- 
toit,  aucuns  croyêt  que  nous  les 
ferions  mourir  plus  viftc  que  le 
vent  :  lautre  eft,  qu'a  lentour  des 
malades  la  couftumc  eftd'auoir 
de  grandes  infeftions ,  fi  bien 
qu'il  nous  faut  eftrc  toufiours 
garnis  de  parfums  bonnes  fcn- 
teurs. 

Bran.  Hcf^MonfieurleDo- 
fteur)  cntédez  vous  qu  on  vous 
appelle.'^. 

M  A  R  G.  le  voy  bien  que  c  eft, 
il  faut  que  i'ailleparachcuer  ma 
coruec,  peut  eftre  en  tireray-je 
pied  ou  aifle. 


L  E  M.  Allez,  cependant  nous 
pourrons  icy  nous  rcfioùir  en 
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p  ////.  lAatmee.         7  J 

ilifcours, 

T  o  V  Vous  ne  faiûes  que 
caufer ,  vous  luy  caftiez  le  poulx, 
bc  ordonniez  aflez  de  receptes, 
ce  n*cftoi£  pas  la  où  le  bas  le  blef- 
foit,  vous  vous  moqucZjla  partie 
intcreffee  eft  bien  plus  bas ,  8c  où 
il  failloit  que  ie  mifle  la  main  :  car 
ic  vous  afleurc  que  quand  euffier 
tenu  ce  bon  Seigneur  dix  ans  en- 
tre vos  mains ,  li  ne  l'eufliez  faifit 
tailler  après  l'auoirfaid  malheu- 
reufement  languir ,  il  en  futad- 
uenu  ce  que  vous  voyez  mainte- 
nant. 

Bran.  Tout  beau,  Monfieur, 
&  ne  nous  preffezpaslî  fort  les 
mains,  iç  veux  parler  pour  Mon- 
fieur le  Doreur,  &  vous  main- 
tiens ,  que  fans  ouurir  rhernie, 
auec  mes  receptes  tres-fingulic- 
res  ie  diuertiray  Thumeur  qui 
corrompt  le  boyau. 
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Des  Chajtrtz.^ 
TovR.Ce  font  brides  à  veaux. 
Ôicroiray  que  celacftàuffi  pof- 
fible, comme,  quevoftre  merc 
foit  pucelk,  d  autant  que  depuis 
que  la  diflblution  eft  faite ,  quâd 
vous  y  mettriez  toutes  les  dé- 
codions du  monde  diflilees  8c 
foufflees ,  ie  vous  defpite  tous 
tant  quevous  fçauriez  élire  d'en- 
guillemineurs,  de  pouuoirren- 
dre  la  guerifon.  Premieremenc 
vous  fçaucz ,  que  toutes  les  dro- 
gues que  vous  donneriez  ne 
pourroient  recalciner  repatricr 
lexulceration,  quipourroit  s'c- 
ûre  gangrenée  fur  le  coùillon 
(puisqu'il  lefautnômcrpar  fon 
nom j  dVne  fuperfluitç  trop 
grande  abondance  d'humeur  a. 
queufe.  Enapres,oùtroiwcrcz 
vous  que  puiflîez  ou  reboucher 
le  tuyau  qui  aura  eftéfroiflé,  ou 
reuirer  ladefluxion  déThumeur 
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(  peccante  t' Si  les  conduits  vrete- 
rres  n'eftoient  (i  proches, le  dirois 
I:  qu'il  y  auroit  apparence  en  vo- 
fftredire. 

 w.  B R  AN.  Par  raifons  naturel* 

les,  &:  quitombent fous  noihc 
fcn5^  ic  fçay  bien  que  gaignerez 
voftre  caufe  contre  moy-  mais  à 
l^l'efprcuue  ie  fuis  afTeuré  que  ie 
lemporteray.  1  en  ay fait  de  fi 
beiles&fignalees  cures,que  tout 
homme  qui  voudroic  en  douter 
deuroit  cftrc  renuoy  é  à  celle  qui 
fait  fages  les  fols  ;  mais  ce  qui  fait 
queienc  puis  bien  vous  mettre 
en  véuc  ce  fccrct  de  ma  concc^ 
ption,&:  de  ce  que  l'exploite  eft, 
que  les  parties  qui  fontfuiettesà 
Yne.tranfcendcntelle  &  mercu- 
riale eixcariation  ne  font  com- 
muniquées à  nos  yeux:  fi  bica 
que  ne  pouuez  mordre  où  ne 
omettez  l,es  deACs. 
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Des  Chajlrez. 
Ornous  auuci^auons vnc maxi- 
me d'admirci*  les  venus  cachées 
de  certaines  créatures  ,  cncorcs 
qu'elles  ne  tombent  fous  la  frc- 
fle  capacité  de  noilrc  entende- 
ment. 

T  o  V  R*  Ha  que  vous  en 
feriez  accroire  de  belles  aux  gcs 
de  là  Teau  :  ce  font  les  routes  que 
tiennent  ces  maiftics  donneurs 
decanarsà  moitié,  qui  promet- 
tent montaignes  d'or,ôcà  peine 
fçauroient  nantir  vue  poignée 
de  fable.Dites-moy,ie  vous  prie> 
pour  combien  cuifiez  vous  vou- 
lu entreprendre  la  cure  du  Sei- 
gneur Nicodeme? 

B  R  A  N.  Si  ie  m  y  mcttoy  à 
moins  de  deux  cens  cinquante 
efcus  ie  ny  gaigneroy  pas  la 
houffe  démon  mulet  :  d*autanc 
que  pour  la  guerilfon  de  ccftc 
Qialadie  >  outre  quelques  miné- 
raux^ 
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IIILyiatmce,  97 
raux,  qui  nous  reoiennent  pré- 
parez au  poids  de  l'or,  il  me  faut 
de  quatre  plantes  qui  font  fort 
rares,  &:  qui  ontcftédefcouuer- 
tcs  il  n  y  a  pas  trente  cinq  ans  au 
pays  d'Ochelagua,aux  montai- 
gnes  Riphees,  ^  au  coupeau  du 
mont  Heclc.  Ten  ay  quelques 
vingt  cinq  liures,qui  me  reuien- 
nent  àplus  de  dix  mil  ducats  :  de 
uinez  à  quel  prix  ie  puis  m  en 
deflfaifir. 

T  o  V  R.  C  eft  là  où  ie  vous  at? 
tendoy,d*autant  que  vous  efte^ 
tous  frappez  à  ce  coin ,  de  nous 
faire  eftatdequelquesfingulari* 
tezeftrangeres,quinc  diflîpenc 

point  feulement  la  compofition 
ducorps,mais  auflî  eclipfctdV- 
nc  terrible  façon  les  bourfesdc 
ccux,qui  font  fi  mal  aduifez  que 
fc  rcfigner  en  vos  mains:  de  faift 
iemefouuicnsauoir  ouy  autre- 
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Des  Chaflrcz^y 
fois  difcourir  le  fcigneur  de  la 
Riuiere  en  pleine  audience  à  Pa- 
ris, ou  pour  exalter  la  Paracellif- 
me  il  faifoit  promelFedc  guenr 
la  fieure  auec  trois  gouttes  de 
poiurc>  &:  ce  fous  la  gageure  dç 
îacefte.  Mais  pour  la  faculté  dp 
Médecine  on  fie  entendre  àMef* 
fleurs  de  laCour  de  Parlement, 
qu'au  lieu  quil  promettoit  allc- 
gement,quc  cela  cftbit  pour  bri- 
fer  les  corps  &  deftruire  le  peu. 
pie,  attendu  que  pour  tirer  ces 
trois  gouttes  de  poiure  il  en  fau- 
droit  gafter  vne  grande  quanti- 
té. Vous  demandez  deux  cens 
cinquante  efcus,&:  iefçay  honi- 
me  auquel  vo'  ncfçauricz  aaoir 
donné  la  demie  douzaine  d'ef- 
cus,  qu'il  ne  vous  rende  voftrc 
braguette  vuide  de  deux  ripons, 
^  vous  frais, gaillard  <&:difpos, 
au  rcfte  léger  de  deux  grains^ 


ïlliyintinee,  \^% 
Bran.  le  ne  fç.iy  comment 
le  prenez ,  fi  eft  ce  que  ic  fçay 
bien,  q^e  ce  que  ic  fais  poiu  vn 
efcujles^auxres  en  voudront  bien 
I    tirer  la  demie  douzaine  :  Et  s  il  jr 
a  biê  plus,que  ie  cognois  Damoi- 
felle  de  bô  lieu  &  de  bonnc^part, 
q  u  i  s'i  n  fer  i  ra  a  u  ec  m  ay ,  (i  befoin 
cft ,  paur  tefmoignçr  qu'il  y  a  vn 
gros  maiflre  operateur  ancien, 
quia  mieux  aimé  îaiffcr  mourir 
vn  Gentil-homme  par  faute  de 
Jt  prcnchçcouiller^quede  pren- 
dre trois  cens  cfçus:  legros  porc 
qu'il  eft  en  vouloit  quatre  cens 
cinquante,  tout  contens. 
;  le  vous  youdrois  demander, 
fi  ceftç  inclfijon  ^^loit  bien  ce 
prix,  &  fi  pour  l'opération  dv. 
ne  heure  il  luy  fallpit  tantdef- 
eus,:  le  vilain  qu'ilç.ftoit  n  auoit 
pas^trppgrand^p^ine  a  monter 
îplques  au  iogis  de' J  operateur 


m 


1 


Des  Cha/hez, 
Con  diable  de  mulet  ly  portoît. 
Dcpcnfer  le  malade  n'en  efloïc 
qucftion  :  car  ilfalloit  la  vingtai. 
ne  d'efcus  pour  foir  fubftitut  &c 
fufFragancqui  deuoit  fur-veiller 

le  patient. 

TovR.  S'ily  en  a  qùifoient 
vilains  U  tyrans ,  fl  feriez  vous 
vnciUation  trop  cornue  de  pre-^ 
ferer  voftre  Empirie  à  lioftrc 
profeflion.ily  aauiat  à  dire  que 

duiouràlanuit. 
M  AïL.Si  mefettlble  il  que  Mel- 

fer  Brancaffe  Içprendfôrtbien, 
au  moinsvoudroy-ie  dema  part 
tirer  ceftc  confequenccpuisque 
vous  vous  formalifez  de  ce  qu'il 
demande  vne  partie  trop  ckcef- 
fiue,  dides  vous.  U  vous  bat 
de  deux  poinûs  :  le  premier  eft, 
qu*il  prctéd  guérir  l^hernit ,  fans 
vuider  la  bonourfet^c,  qui  efVvn 
bien  qui  ne  fçaurbir  aile» 
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I  i  1 1.  Matinée, 
priféilautrceft^qu'cncorcs  cjuc 
vous  arrachiez  lapiece.ce  neant- 
moinsils'cn  trouue  entre  vou^ 
autres, iecognois  ccluy  dont  il 
parle ,  qui  font  fi  inhumains.quc 
parce  qu  on  ne  leur  crache  les  et 
eus  à  gros  tas,  ont  laiffé  mourir 
vn  fortbraue&:  honnefte  Gen- 
til-homme. Eft  ceenfuiurcnon 
point  la  règle  de  Icfus  Chrift, 
mais  des  glorieux  frères,  Sainéis 
Çofme  &  Damien,  qui  ne  pre- 
noient  pas  la  inaillc  pour  pcnfcr 

lespauuresmalades;&  toutefois, 
vous  vous  y  aduouez  &  voulez 

vous  rangerfous leur enfeigne.^ 
où pcfez vous  pauures  gens?  Ce 
que  i  en  dis,n  eft  pas  que  ie  vueiL 
le  tenir  le  party  de  ces  maiftres 
brouillons ,  ie  detefte  trop  l'Ern- 
pire-  Mais  puisqu'ilfaut  en  dire 
fa  ratelce.iefouftien,qucccft  fc 
dénaturer  d'ainfi  gehenner  les 

1  li, 
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Des  Chafirezj, 
paiiuresmAlades. 

L  E  M.  Vous  eftes  donc  main, 
tenant  en  quartier,ôi  aiiezvoftre 
compte  ,  il  faut  que  vous- ayez 
mange  des  pigeons:  ie  ne  vous 
demandcray  point,  Il  auez  efté 
payé  de  vos  peines  &  vacations, 
vous  neftes  pas  bélier  pour 
vous  laifTer  tondre  la  laine  fur  le 
dos  :  pourquoy  vous  topiquez 
vous  contre  le  feigneur  Tour- 
rinelriln  eft  pas  de  ceux,ie  vous 
promets ,  qui  voudroient  tyran* 
nifer  les  malades  &  affligez,  les 
oppreflez.  Comme  vous  auez  le 
mot  en  gueule,  vous  nous  don- 
nez de  petits  brocards,quenous 
pourriôs  bien  rabatte ,  fi  meftier 
cftoit,&  ne  faudroit  aller  q  chez 
vous  :  mais  afin  que  nous  ne  fot- 
mionsnouueau  incident  Je  paflc 
légèrement  fur  vos  gaufferies. 
le  vous  fupplic/quc  doucement. 
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m  LM^/i^cf,  loo 
fans  nous  cfchaufFer  nous  cô- 
ferions  de  cefle  matière  ,  non 
pointpourrcdre  la  guerifon  au 
feigneurNicodeme,  il  n'y  a  pas 
demie  heure  qu  il  vient  de  payer 
le  tributà  nature:  mais  à  celle  fin 
queiepuiffeapprendre  quelque 
c  hofe  devous  11  femble  quevous 

partifiez  pour  Meffcr  Brancaffe, 
parce  qu'il  promet  de  guérir  fa  ns 
eftropier  la  braguete  de  fes  deux 
principales  ô^eflentiellcs  parties. 
Promettrez  tenir fôt deux. c'ert- 
tout  ce  quVn  home  de  bien  peut 
faire,que  de  promettre  Se  tenir. 
Souuenez  vous  ic  vous  prie,  de 
ces  beaux  vers  d'Horace: 

 tmincdtcabilc  yulnxs 

En  je  reft  tn  c{çdnm  cjl ,  ne  fAïsfymciA  î  -w 
hutur, 

c'eft  à  dire, 

DfgUiuefauttrcther  timurMe  ^.tgrcme 
Q^tpourrQitwfdhrU  pâme  p/uxjawf. 

I  iiij 
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Des  Chajhex^y 
Pource  vous  voyez  que  nous 
coupons  les  bras>  les  jambes ,  les 
doigts .  les  mains    autres  mem 
brts  11  cofl:  que  nous  voyôs  qu'il 
n'y  a  remède  pour  les  guérir.  Et 
vousautres,  meflieurs  les  Poli, 
tics ,  pratiquez  me(mcs  cefte  rè- 
gle en  voftre  gouuernement  ci^ 
uil:  s'il  y  a  quelque  garnement 
au  corps  de  la  cité ,  qui  puifle  ga- 
fter  ôc  infeûcr  lereftedes  con- 
citoyês,  vous  vous  mettez  après 
luy  à  belles  reprimendes,&  fx  be- 
i^jm  eftA' qu'il  ne  vueiile  recor- 
riger.vous  ne  faites  point  de  dif- 
ficulté, 8c  en  ce  faites  fagement 
ôdiuftement,  de  l'exterminer 
retr.incher  delacompagnie  des 
autres  qui  fymbolifent  auec  le 
bien  public. 

M  A.  Cela  cft bien  dit,  mais  il 
n'y  a  auc  une  neci  fliié  pour  hUa- 
tion,d  autant  que  vous  reprenez 
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////  lA^ttrtee,  loi 
loufiours  vos  premiers  erres,  & 
fuppofcz  qu'on  ne  vous  niera 
point  ce  que  debdtioir  Méfier 
Biâcafleauecle  fcigneur  Tour- 
rincL  Par  ainfi,  afin  que  vous 

pcuflîcz  iproposconclure,fau- 
droit  qu'on  vous  accorda,  qu*il 
cil  impoflîble  de  pouuoir  guenr 
làidouleur  des  boulettes  ,  (i  ce 

n'eftoitpardillocaiion  ôdcui^ce- 
ration.  Et  puis  qu'il  vous  a  plei| 
prendre  mire  fur  noflredifpofi. 
tion  poli  tique,ic  prife  fort  Ja  cô- 
parais©  que  vous  en  faites  pour 
le  rapport  quil  y^a  du  grand  au 
petit  monde.Si  voflrc  argument 
auoit  lieu  ,  il  faudroitdiie ,  que 
des  qri'ii  y  a  des  malvnians  en 
vne  ville  quVlfaut  ou  les  dec haf* 
fer  ou  foudroier  fur  eux,cela  ref, 
fentiroirplus  fa  temerué  cftour- 
die  &cruautéqueru(ljce.  VovU 
pour^uoy  cômieauxlciycrs&re^ 

1  V 
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compenfcs  il  y  a  des  degtcz  auflS 
aux  peines    fupplices  y  a  diuer- 
fes  marches  ,  qui  font  que  par 
doucèuxon  coflimenceà  apprU 
uoiieC'C^ux  qui  fonc  farouchesi 
que  s'ils  ïb n 1 1 ro p  fac h c ux,o b It i. 
I3ez&  opiniaftrcs,  ôc  quc  lavcr^ 
g«nepui{Ferieayapresla  parole 
%s\\  xie  fcbarge  I  a  baa:r€  po  u  r  froif- 
iir  ces  cœurs  felons  &:  mdorm 
ptcz.  Mais  direz  vous ,  qu  aufli 
tofi  quVn  pauure  tnifcrablcfait 
quelque  furfaillie>  dutpremiec 
çoup  on  luy  doiiie  fauter  fur  ie 
C>?î^t>  le^reftgnericnrtrc  lcs:maias 
dcrcxecuteiir  Je  luftice?  Cela. 
(eroic  s  armer  comrc  tout  ordre 
politique  &  côtreiicC^ii'Êbfiduis 
cjue  mius  donnent  IfcSiApoftresf 
que  ÛnofttefrerenousfcidalifeK 
noo*  offcnic,  &  ne  (c  portera  fi 
charge  ainfrqi^'il  d<w^;  yoite  q  uo 
/^t  fcst  inlbUiftÇfeSfU&ftumf^^^ 
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7/7/  Matinée.  lox 
trop  pétulant,  faut  que  par  bcni. 
gnes ,  humaines ,  3c  fraccrnclles 
remonrtrances  on  tafchc  a  le  ra- 
doucir :  que  h  après  il  fe  rend  in* 
docile  &  incorrigible, alors  cer- 
tainemccilnedeffend  pas  qu'on 
fuiucla voycde  rigueur,  llya 
bien  plus,  qu  vn  homme  pour 
cftre  mis  hors  de  la  cité  ne  pert 
pas  Tefpoir  d  eftre  rappelle  ou 
de  viure  en  vn  autre  heu:  mais 
des  que  les  drôles  font  ofiei 
dubiÂac,  il  ne  faut  plus  en  par- 
ler. Ce  qui  méfait  fi  fort  infifter, 

pourempefcher  toutes  voy es  de 
fait ,  fur  tout  quand  il  eft  que- 
ftion  de  dcfraciner  les  deux  virai 
lets  de  noftre  naturahté,  eft,  que 
i*y  trouue  plufieurs^  inconue- 
xiiens  ,tantà  roperarion  qu'à  c« 
qui  pourroirs'enfuiuir  :  Gôfid^e* 
rati  ons  fi  tr  efpres  prenan  îcs,<j  uc 
aura  bien  afFaireà  me  pe^fua»- 
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Des  Châïhfz» 
der  quVn  homme  dbiuc  cftre 
chaiirà 

L  c  M.  Vous  eftcs  comme  k$ 
ang  iilesdeMclun  iSccriciauâc 
quon  vous  elcorche  :  le  vous 
prie  donnez  plailir  à  U  compa- 
gnie. Cel  ivicnc  bien  à  propjs, 
car  coullumicrement  vous  au- 
tre^iMclTieurs  les  luriftes  ne  faiU 
lez  pjrlebec.  Si  vous  bronchez^ 
ne  craignez  pas  que  lun  ne  vous 
redrelle. 

M  A  R  G.  Et  hien  ,  puisqu  eftes- 
d'aduîs ,  que  ie  me  mètre  en  ruc't 
i  en  luis  tref  cornent.  Ne  faut 
pas  que  vous  elhmkz  que  ic 
vueillcfcy  introduire  vne  mier- 
dtcimn  nouuelle,  &  de  laquelle 
onvo'ait  ouy  parler.  N^is  lunf* 
conlidre  s ,  8c  e  n  c  a  u  t  r  es  V 1  p  i  a  n  j 
tienirent;  queceluy  eft  àcondâ* 
ner  au  quadruple  »  lequel  pour 
sendrc  foo  cfclauc  mieux  de  vc* 
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////.  Matinée.  my 
rc  &  de  plus  grand  prisTiura  fait 
ciuftrer.Le  texte  y  cft  formel  ca 

quant  a  ceux,  qui.Jc  gaycté  /^c 
cccur,6<:  leuicmct  pour  leur  plai* 
firauroicntfiit  dcGrcomier  de 
la  gibecière d^:  leurs  ferfs,  leurs 
parrics  urbicuUires ,  ils  lôr  pour 
iuiuis  à  mort  ,  comme  atteints 
conuaincus  6^  preuenus  de^ cri- 
mes punis  par  la  LoyCornclia: 
De  cecy  nous  auons  tefmoigna» 
ge es  Loix3  4, s.ài6.f. adL  Cor^ 
nelJefiUnù.  Mefmeslcs  Hifto- 
riens  nous  apprenn  cnt ,  qu'il  y  a 
vn  chef  en  la  Loy  Iulia,  lequel 
dîre£>ement  regarJoit  ces  mai- 
lires  Chartreurs  Ce  qui  mefmes 
a  cftc  approuué  par  plulîeurs  or- 
donnances de  l'Empereur  Do- 
initian  Les  autres  Princes  ont 
dépofledé  les  maillres  de  lau^ 
«àoii^é  ^cpuiflancc  qu  ilauoient 
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fur  leurs  efclaues,  Icfqueispour* 
ce  ils  ont  confifquc.  Vous  auez  à 
ce  propos  U  confticunô  de  1  Em» 
percur  Conftantm  en  la  loy  pre* 
iïircre*Ci<'  Eunmh.  Par  la  Nou- 
uelle  141.  de  l'Empereur  lufti-» 
nicn  eft  difertement  porté,  que 
ceux  qui  auront  fait  chaftrcr  au- 
cun, foient  mis  à  l'examen  de 
la  coupelle  &  que  s'ils  rechapent 
leurs  biens  foient  acquis  6c  con*- 
fifquez  au  public,  &:  qurlsfcient 
reléguez  en  l  lfleduPlaftre.Quc 
Il  ce  font  des  femmes ,  qui  pour 
gaigner  dauantage  à  la  veateôc 
débite  de  leurs  efclaues,  leur  au- 
roient  voulu  faire  diefgarnir  ref- 
carcelle>qu'elles  foientcliaftiecs 
exemplairement  >  leurs  biens 
confifquez  elles  condamnées 
en  yn  exil  perpétuel  Celuy  qui 
les  a  traiÊlc  le  plus,  doucement 
$>ie{lé  rEmpcreùr  Léon  y  le« 
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Iflï.  M  ttinee.  104 
quel  par  (à  NouucUe  lx.  a  rabat- 
tu la  peine  de  la  parci  Jc  qui 
auoic  efté  introduite  par  luiti- 
nien  ,  &  a  voulu  >  que  ccluy  qui 
auroi  t  apc.  lé  &  fait  venir  le  inai^ 
ftrc  operateur  pour  faire  telle  in- 
cifion  &:  exe^ion,  s*il  eft  couche 
enreftat  des  officiers  delà  mai. 
fon  du  Roy  ,  il  en  foit  biffé  &: 
rayé:  en  après  Ta  condamnéd'a- 
mcnder  dix  liures  d  or,&au  ban- 
niffemcntpour  dix  ans.  Qiiant 
au  Capitaine  Tailleur  de  caillet- 
tes il  l  a  condamné  au.fouct,  à 
cftreto-nduj&rafé, &:àeftrc  pri- 
ué  de  (on  bien  &  de  fon  païs  par 
le  mef^Tieelpace  de  dixan^.  Par 
le  Dro-ia  Ganon  ,  ceux  qui  fê: 
ioot  mon ftrez' tellement  cnnev 
mis  de  Nature  >:  que  de  fe  ren- 
dfe  orphchns  de  leurs  Belaus, 
&  fepriucr  de  tcfmoins ,  en- 
c«Mieri|iîc    fuft  pat  deuotion , 


C  n'efl:  par  neccflité  Se  pour 
ciuterpis>{ont  farbannis  des  SS. 
ordres  can^ij,  q!*t  feca/i  fi  q^tu  à 

par  la  tôftituuofi  de  l'Empci  cur 
Léon  ,  celuyquide  fongrcs^eft 
h\Qc  deuiniilcr  ne  (ou  puny, 
pour  ne  s'e^UcmefFait  li  cft  ce 
que  les  ordonnances^  Ecclefia- 
ftiques  ne  Icn  tiennent  point 
quicce:  CAr  s'il  s*ell  munlé  pour 
cmpelcher  qu'il  ne  fut  clerc,  il 
eftoît  tenu  lant  pour  homicide 
&  cruel  bourreau  de  ioy  mef- 
iiîe$,que  pour  enncmy  de  ce  qui 
a  ertécrec  de  XixtVL^can.x-L.  Apolt. 
s'il  elloitdefia  clci  c  .  on  le  depo- 
foit  can  ll  s'il eftoH  lay,on  ïcic- 
pjroit  deUcônnuniohô^  ficqoC'^ 
ration  dtrs  .iutres  durai  trois  uns* 
pource  qu'il  auoit  luy  mefmcs 
drclTé  embokhes  à  fa  proprevici 
C4/i,  zj.  Pàt  les  LoixdcsRipuaî^ 
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iij'j.  Matinée.  loj 
res,fivn  homme  franc  chaftroit 
-  vn  autre  aulîi  de  condition  fran- 
che>libre&ingenuê*,ileftou  cô. 
•  damné  en  deux  cens  fols  daraé- 
dc,  fit.  6 'primo  legù  Ripuariorum. 
Puis  donques  que  vous  voyez 
que  tant  deLoix  fe  bandent  con. 
tre  ceux  qui  veulent  dénaturer 
la  nature  des  mailes,  deuez  vous 
trou  uer  eftrâge,  fi  ie  plaide,pour 
cmpefcher,qu'on  nevienneà  re. 
trancher  ces  parties  viriles. 
Le  M.  lufques  icy  n  auez  pas 
cncores  failly,pourfumcz  Se  mô* 
ftrez  pourquoy  vosLegjflateurs 
ontdefîendufi  exprès  ces  retrâ- 
chemens  :  car  il  faut  que  vous 
croyez  que  ic  fuis  Médecin ,  &: 
que  fi  ne  me  donnez  raifon  de 
Yoftre  dire>  ie  ne  fuis  tenu  de  vo* 
croire,attendu  mefmes>que  puis 
qu'il s*agit de  la  Nature,  Se  que 
nu  vocatiô  m'appelle  à  y  meure 


(ÉÉlÉi 


Des  C^jdscrezui 
le  nez,  c  eft  bien  la  raifon  quciu- 
ftifiez  de  voftre  dire  par  raifons. 
Nous  fommcs  en  faits  contrai- 
res, envn  befoin  feriez  con- 
damne ,  fi  n  entriez  en  preuue. 
Lesaïuhoritez  qu  aucz  propofé 
ont  grand  poids  en  efcole  de 
Droid ,  mais  deuant  tous  luges 
i'obcicndrois  coufioursma  eau- 
fc.  Ce  dont  nous  difputons  eft 
de  mon  gibier.  Il  eft  à  prefumer, 
que  mon  art  m'y  aura  defcou- 
uert  quelque  chofe,  6c  quei'en 
parleray  comme  bien  aduifé,  ôc 
quant  à  vous,  en  clerc  d'armes. 

Marc.  Ne  vous  efchaufifez 
point  tant,  ie vous  fupplie.  Ces 
prohibitions  ne  font  fans'iuftc 
occadon  :  car  outre  celles  que 
i  ay  cy  deffus  particuLuifé, l'Em- 
pereur luftinienenfaNouuelle 
142.  cotte  difertement  ceftc  rai. 
(on,  que  maintesfoiS  de  plu- 
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ficurs,  qui  fe  font  laifle  faire  ce 
rte  ouuerture  cxtraûiue,  bien 
peu  en  font  efchappez,  de  forte 
que  ceux  qui  ont  eftc  fauueî, 
ont  tefmoignéen  laprcfencedc 
faMajefté,  que  de  nonante  qui 
ont  elle  cftendus  fur  les  tré- 
teaux ,  à  peine  trois  s  en  font  rc« 
leuez.  Et  comme  la  charge  de 
la  dignité  des  Princes  Se  Sei- 
gneurs ne  gift  point  tant  à  entre 
tenir  les  fujets,  qu'a  cmpcfchcr , 
qu'eux  mefmes  par  leur  folic'm- 
difcretion  Se  cruauté  fe  mcffa- 
cent,on  doit  tenir  ces  Ordônan. 
ces  pour  très  faindes  &  très  iu- 
ftes,  lefquelles  coupct  le  chemin 
aux  délits  Se  forfaits.  En  après, 
quand  mcfme la  mort  nefuruic- 
droit,  les  panures  chaftrczfont 
fujets  à  tant  de  maladies  qui  leur 
fôt  pcculieres,  à  cftre  moquez  Se 
huezjà  cftre  mal  veus  Se  carcffez 
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T>es  Cha/lïL^y 
des  frmmcs:  mefmes  ils  font  cf- 
loignez  &:  forclos  desdignitcz. 
Défait  vn  Chaftrénepeut  pré- 
tendre à  la  chaire  &  grandeur 
Pontificale,6c  autrcsfois  les  cha- 
ftrez  ne  pouuoient  tefter,  tant 
parce  que  la  liberté  &  puiflan- 
ce  de  pouuoir  faire  tellament 
cftoit  ottroyec  à  ceux  qui  por- 
toient  barbe ,  vbi  qujtHioloci  &Jîr 

Orcft  ilqucMeflîeurs  No/unt 
ne  font  g^eres  fouuét  barbeaux» 
En  après  l'Empereur  Alexandre 
Seuere  tenoic,  que  les  Eunuques, 
faifoient  vn  troifiefme  canton 
entre  les  hommes,  au  rapport  de 
LanvpriderOÙle  Côful  Marner- 
eus  prit  aduis  quand  il  refuHià 
Genutiuslarecreanceou  poffef. 
fion  des  biens  de  Nenianus,  cf- 
<Juels  il  requeroiteftre  intronifé 
par  vertu  dutellament  du  def- 
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7//7.  yiatinei.  107 
fund.  Maisce  fjgeConfuII  cf- 
côduifit  toucàpUc,parce  (jucdic 
Valercle  Grand  au  fcpticfnic  li* 
urcfcptiefme  chapitre,  Genu- 
lïus  s  eftant  fait  eftropier  des 
deux  féaux  de  fa  nature ,  ne  de« 
uoitcftrc  conté  entre  les  hom- 
mes^ny  entre  les  femmes. 

L  e  M.  Ce  font  donc  là  les 
moyens  qui  vous  pouffent  à  fai- 
re difficulté  à  rexeûion  tefticu- 
laire,  fiiepuisles  vbuis  fapper8£ 
miner, ieftime  que  vous  ne  fe, 
rezfiopiniaftrequeneme  quit- 
tiez la  partie.  En  premier  lieu ,  le 
rapport  que  pretédcz  auoir^fté 
fait  à  luftinié,  eft  fort  crud  pour 
Vous  diffuader  de  la  dilociatiôn 
riponefque.  Ilfe  peut  faire  que 
ainfi  foit  efté,&:  quon  n'en  ait 
poihtpreftéd  vneàcebon  Em^ 
p'freiir  :  mais  à  voftre  aduiSj  fi  en 
Droia  cela  doit  auoir  lieg?Sivo' 
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Des  Chajircz, 
le  diriez,vous  demêtiriez  vos  lu 
nfconfultcs.  Cclfus&:  Paulus  és 
hoix  6,  D,  de legib  quinc 

vcuknt  point  jîque puis  qu'viie 
Afondellc  n'ameine  point  l'Efté, 
aufli  quVn  ou  deux  cas  fokat 
fuffi(ans,(>ovir  eftablir  ynie  Loyi 
Au  contraire  ie  vous feray  fou- 
ftdnir  par  le  tefmoignage  &:  .vn 
millier  de  perfonnes,  que  pour 
le  iourd'huy  bien  peu  en  meu- 
rent Voylale  feignei^r  Tpurri- 
nel  qui  en.a  depefché  en  fa  vie 
plus  de  trois  ou  quatre  milliers , 
mais  de  fa  vie  ne  luy  en  font  de. 
mcurez  quatrq  en  traies  mains. 
Du  tetops , paraduenture» dclii- 
Xlinicpily  auoit  de  ces  maiftres 
trançheurs,  lefquels  efioient  fi 
;nal  adextres  ou  mal  fortuncz , 
que  tout  ce  qu'ils  efuentoient 
couri>oit  à  mal,  ou  faut  qpc  Tin* 
ârmitc  du  malade  le  preiTc;  àla 
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I ni  Matinée.  jo8 
mort,  parce  qu'il  ne  pouuoit  en- 
durer le  martyre,  ion  de  l'exe- 
ûion ,  foit  de  l'eradication  &  ar> 
raçhement.  Auiourd'huy  ii  y  a 
des  maiftres  de  cet  art,  qui  y  ionc 
lî  bien  duits  &:  verfez ,  qu'il  n  cft 
bcfoin  dauoir  crainte  aucune. 
Parainfi  fiJarajfon  efî  lame  delà 
Loy,&  que  les  Loix  fe  changent 
lelon  les  diuerfes  circonflances 
&  difpoCtions  du  temps,  du  lieu 

^desperfonnesjlfautquevous 
m'accordiez ,  eni  orft  que ,  pof- 
iîblc  ,  du  temps  de  ces  Princes 
il  y  eut  vn  iref  grand  danger 
pour  ceux  qui  eftoient  nppli. 
quez  à  la  coupeic ,  &:  que  par  c6- 
fequenc  trerprudemment  on  a 
preuenuaux  morts,  qui  enfui- 
uoicnt,  que  neantmoins  à  pre- 
iënc,  puis  que  le  danger  ceflc. 
qu'il  ny  a  plus  docfaiion^de 
peur  &:  affte  ^  on  ne  dôic  tenir 


BesChaflfez^ 
fi  refferré  le  rafoir  dans  Teftuy, 
que  quelques  fois  on  ne  le  del. 
ployé,  pour  faire  ouuerture  à 
I  hcrnie.  Voila  donques toutes 
vos  ordonnances  qui  vont  à  val 
Teau.  Voyons  à  cefte  heure  fi  les 
incôueniens  que  vous  auez  pro- 
posé pourrôt  auoir  plusde  poids 
&  autborité.  Vous  allegue2,quc 
leschaftrezfôt  fujetsàplufieurs 
maladies  U  imperfe61iôs:  ce  que 
ie  recognoiftray  eftre  vray ,  fans 
que  touteffois  telle  confeflîon 
puifTe  vous  feruir  de  preiugc, 
tant  pour  les  defluxions  qui  ne 
pouuans  prendre  cours  par  le 
tuyau  fpermatique  tombent  fur 
les  jambes,  que  pour  la  débilité 
<ie  lavoix  claire  bc  minfe  comme 
celle  d Vn  enfant  :  mais  fi  vous 
faites  rapport  des  maladies  de 
ceux  quilont  garnis  de  Icurspic. 
CCS ,  &  les  mettent  en  befongne, 

auec 
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Matinée. 
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aucc  les  accidens ,  qui  accompa. 
gnenc  les  chaftrcz,  vous  treuue- 
rez.quclacoditiondes  cliaftrez 
eft  beaucoup  plus  aduantageufe 
que  neft  celle  des  coqs. 

Branc.  Monfieur  le  Do- 
reur, encores  qu  e  ce  ne  foit  no- 
ftre  couflume  devouloir  recher- 
cher les  raifons  de  toutes  chofes 
fiferoy  ie  bien  content  d'appre- 
dredevo'pourquoy  nosChap. 
pons  font  battus  de  ces  maladies 
quevousdites.  Parcxperiencc 
lapperçojs  qu'ils  gnfonnent,& 
deuienêt  chenus  pluftoft  que  les 
entiers, qu'ils  ne  portent  point 
de  barbe  au  menton ,  qu'ils  ont 
les  jambes  tortues  &:rcnuerfees, 
&  qu'ils  ont  la  voix  grefle. 

M  arc.  le  luis  bi^n  content 
d  oùir  la  refolution  de  ces  que. 
ftions,pouirez,  Monfieur  le  Me' 
decin^il  vous  fafchcra  fort.d  faut 

K 
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DesChaJluZy 
il  que  vous  nous  en  efclaircifllez 
le  cceur,  autrement  &  à  faute  de 
ceiecroiray  que  vous  parlez  en 
perroquet  ôc  par  ouy  dire  feule- 
ment. 

L  E  M.  Ces  quatre  queftions 
ne  font  pas  fi  difficiles  que  vous 
criez  :  quant  à  la  première ,  faut 
que  vous  tcniez,que  parce  qu'ils 
ne  lafchent  aucune  femece;  mais 
que lexcrcment, qui deuoit  fer- 
uir  à  engendrer,  &:  procréer  le 
fpermes'efpad  par  tout  le  corps 
auec  le  fang,  toute  cefte  humeur 
quieuft  efté  fpermatique,  fi  les 
deux  battans  n'euffent  efté  déta- 
chez, eft  conuertie  en  pituite, 
qui ,  les  rendant  froids  &r  humi- 
des, fait  que  fort  foudainemcnt 
ilsgnfonnent. 

Marg.  Mais  pour  la  barbe  que 
direz  vous?car  cela  eft  arrefi  é  en. 
cre  vous  autres  Médecins,  que  U 
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Ilir.  Mrf//W^.  rio 
matière  du  poil  ne  doit  point 
eftreachbuecàla  chalcur,&pour 
ce  on  dit  queloccafion ,  qui  fait 
que  les  femmes  ont  plus  lôg  che- 
ueux  que  les  hommes,  eft,  qu  el- 
les font  beaucoup  plus  humides 
&  phlegmatiques  que  les  mafles, 
d'où  s  enfuit,  qu'il  y  a  en  elles  pP 
de  la  matière  du  poil  Si  donques 

l'humidité  de  la  fcme  fait,qu*ellc 
a  les  cheueux  plus  gras  que  1  hÔ. 

me,  il  s  enfuit  que  le  chaftré  de- 
uraauoirpluAotde  labaibequc 
celuy  qui  eft  faifi  &  enharnachc 
de  ces  deux  boulets.  Vous  ne 
pouucz  refpondre  à  ceft  argu- 
ment :  car  mcfmes  vous  tenez, 
que,  Il  vn  homme  n  a  point  de 
barbe  auant  qu'on  defchargefon 
cfcarcclle  des  deux  pièces  il  n  'en 

pourra  auoir  par  apres:voirequc 
s'il  en  a,  &:  il  la  face  couper,  elle 

©erecroiftra^oint. 

Kii 


I 
l 
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Des  Chapez, 
Ilfaut  doncqucs  de  deux  cho- 
fes  Tvnc,  ou  que  1  humidité  ne 
foie  pas  câufe  des  cheucux,  ou 
que  le  Chaftré  puiflc  porter  bar- 
be. 

Or  i  ay  vne  raifon  à  laquelle 
vousnefçauiiez  que  dire,  pour 
monftrer,  quclcscheueuxpro- 
uicnnent  de  rhumidité:  car  les 
plus  aduifez  Philofophes ,  qui 
ont  vouk  décider  les  dependan. 
cesde  la  queftiô,qui  eft  enDroir, 
pouquoy  on  rient  la  puberté  de 
la  fille  à  douze  ans ,  &:  qu'on  re- 
cule les  malles  iufques  à  quator- 
2e,onclaifféparefcrit,quecetoic 

parce  que  le  tertre  du  naturel 
des  femmes  eftoit  pluftoft  touf- 
fu&:  mouffu  que  celuy  des  hom- 
mes.dequoy  la  raifon  eftoit,par- 
ce  que  les  mafles  ont  entre  la  poi 
arine  U.  le  nombril  la  bouche  de 
la  y  cflie ,  qui  lafche  T  vrine ,  d'où 
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1  .  .  Matinée,  m 
les  cheueux  font  engendrez  en 
ce  lieu  là,  au  Heu  ques  femmes 
la  conion(9:ion,qui  fe  fait  deleur 
matrice  &  de  leur  veflîe,  faix  roi. 
dirvne  grande  abondance  de fu.. 
meehume£tee,  d  où  la  généra- 
tion des  cheueux  eft  accélérée. 

Le  M.  Vous  eftcs  vn  grand 
Philofophe,&ne  fçauez  diftin. 
guerlesefpecesdes  cheueux.  II 
faut  que  vous  eftimiez  ,  peut 
cftre ,  que  les  cheueux  de  noflrc 
barbe  foient  de  mefmes  naturel 
que  ceux  de  noflre  chef  &  d  au- 
tres parties:  Premierement,vous 
n'ignorez  pas  que  ceux  de  no- 
ftre  tefle  ne  foient  les  premiers , 
qui  nous  croifTent,  font  plus 
aagez  que  les  autres  de  dix  ou 
douzcans. 

TovR.  Paufcicy  ,ie  vous  di- 
ray  ce  que  i  ay  veu;  L'année  paf- 
feeilyeutvnebonne  commère 

XV  a; 


Des  Cha/frez. 
qui  accoucha  de  deux  fillesjl'vne 
dcfquclles  au  foriir  du  ventre  de 
la  mererapporta  fa  motte  tertree 
fie  chargée  de  cheueux  :  ie  lay 
veu,ic  lay  tcnu,iefçay  qui  eftla 
mère  i  vous  la  cognoiflez. 

Lem  Pour  vn cas  aduenturé 
vous  nedeuiez  m'interrompre, 
cela  eft  contre  l'ordre  de  nature. 
Donques  pour  reprendre  mon 
propos, s'il  y  a  de  ladiftindion 
pour  raifon  de  laage  entre  les 
cheueux  ,  fera  ce  mcrueilles,  (l 
leurs  qualitez  font  diuerfes  ?  les 
cheueux  de  la  barbe  font  plus 
forts  &  plus  roides  que  ceux  de 
la  tefte:tefmoignage  tref  cuidct, 
que  c*eû  la  chaleur  qui  predomi. 
ne  à  leur  génération.  Puis  don- 
ques  que  les  chaftrez  font  froids 
fie  humides,  que  la  chaleur  leur 
mâqae,on  ne  doit  treuuer  eftra- 
gedeceqleur  mctôn'eft  barbu. 


i 


ni 


IIII  Mafwee.  m 
Marc.  layvne  belle  réplique 
contre  vous, fi  ie la voulois en- 
foncer :  les  Alemans ,  Suifles ,  Se 
autres  peuples  des  natiôslîcuees 
au  froid  font  couftumierement 
plus  barbus  que  les  Efpagnols  Se 
autres,  lefqucls  approchent  de 
rOrient.Toutesfois  ic  vous  prie 
pourfuiuez  les  autres  quellions, 
&nous  apprenez  pourquoy  les 
chaftrez  ont  couftume  de  tortil- 
ler lesjambes  de  traucrs. 

Lem.  Cela  prouient  à  caufe 
deleur  humidité  furabondante, 
qui  leur  rend  lesparties  du  corps 
molles  &  flacques  :  &c  ainfi  parce 
que  lesjambes  ne  peuucnt  fup- 
porter  le  fais&la  mafle  de  tout  le 
corps,  elles  fe  plient  de  mefmes 
queferoit  vnrofeau,  fi  vous  le 
chargiez  ScafFaifficz  de  quelque 
fardeau.  Lafoliditédecelle  rai- 
fon  peut-eflre  ptife  de  ce,  que  ce 

iiij 
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Des  Cha^reZy 
qui  eft  dur  &  fec  eft  fort  Se.  roide: 
mais  ce  qui  eft  humide  ,  mol  6c 
ïnat,na  moyen  de  refifterrvn 
bois  fec  fupportcra  mieux  vne 
charge  que  nefcra  vn  ofier. 

M  A  R  G.  Hé  bien/  quant  à  la 
voix  ,  qu'en  direz  vous  ?  pour, 
quoy  font- ils  ainfi  greflé  &  ai- 
gué? 

Le  M.  Retenez  toufiours  l'af- 
fluence  de  l'humidité  que  iay 
touché  cy  defTus  >  U  vousxrou- 
uerez  que  de  vous  mefmes  vous 
vous  donnerez  la  raifon  ,  pour- 
quoy  la  voix  des  chappons  eft 
ainfi  menue.  Défait  il  faut  que 
vous  remarquiez ,  que  Thumidi- 
térempliflantàflocrafprc  arte- 
rie  reftreffit:  doù  aduient  ique 
lefprit  pafTant par Tertroit, tient 
cefte  frefle  délicate  -voix.  Or 
que  les  Chaftrez  foient  cxupe- 
rammcnt  humides,  entreautres 
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inT.Viatinee.  113 
chofes  appert  ,  parce  que  les  ma- 
melles leur  enflent  tout  ainfî 
qu'aux  femmes. 

Branc.  Quandievous  en- 
cens difcourir  de  Me/Heurs  les 
Chaftrez,il  me  femble,  que  ic 
rcfue ,  &  ne  puis  penfer  à  quel 
propos  vous  tirez  à  leurincom- 
f  moditéleur  voixaiguè,  Celeur 
eftvne  chanterelle  qui  leur  faift 
trouuer  entrée  en  de  bons  lieux, 
'  voire  iufques  en  la  maifon  des 
Princes.  Vous  en  cognoiflez  vn 
de  voftrepaïs,  lequel  pour  s  en- 
tretenir lair  de  fa  voix  menue 
s'eft  fait  chapponner.   Qui  a-iî 
perdu?  vous  direz  les  deux  bou- 

Jcttes,defquclles  il  eut  peu  iouer 
ilafofTette,  mais  vous  ne  dites 
pas  qu  lia  par  le  moyen  de  cefte 
perte  acquis  plus  de  dix  mil  li- 
uiresde rente.  Si  tous  ceux  qui 
Jbntpaffer  par  le  fil  durafoir  leur 

X  V 


panure  marchandifc  pouuoicnt 
î\ire  telcfchangCji'auroy  grand 
peur  que  U  confrairie  des  Chap- 
pons  ne  s^accreut  en  bien  peu 
d  lieureide  forte  qu*encores  que 
la  gendarmerie  efcaillc  biê  ceux 
du  May  ne,  fi  fourmilleroicnt  ils  \ 
de  pourroient  aller  à  potence 
parmy  noftre  France,  ils  ne  fe. 
raient  toutcsfois  bons  à  man, 
ger  ,  pour  certaines  confidera, 
irons»  I 

L  E  M  o  V.  le  ne  veux  pas,  M6- 
fieur  kl>odeur,v0uslaiflerpre- 
dre  barre  delFus  mQy,&puis  que 
vous  fanes  fi  grâd  alleluya  des  m- 
caramoditez  &  imperfeûions» 
qui  accompagnent  tousleschv 
ftrc2  ,  ic  vous  prie^  contre- ba- 
leacez  lesai>ec  les  maladies,  qui 
nous  font  caufces  pour  mettre 
en  befoigne  nos  outils  naturels;» 
Vous  cruuucce;s><iu^  ceux  <jur  {e 
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////.  lAatinec,  114 
peuuent  palier  de  raccouplcmêt 
des  femmes  s  en  portent  beau- 
coup mieux  &  plus  difpos,  voire 
viucnt  plus  long  temps  que  ces 

cftalons,quipar  furfaillic  febri- 
fentô^  cœur  &  corps. 

On  fçait  que  laàc  Vénérien 
débilite  les  forces  de  noftrc 
corpsjles  rompt.lescneruc,&  les 
confomme, voire  qu'il  abbrege 
de  beaucoup  le  cours  de  la  vie. 
Toutefois  c  eft  vneneccflîté  na- 
turelle à  l'endroit  du  fexe  fémi- 
nin qui  en  veulent  ribon  ribai- 
ne,ccquei'ayapprins  d'vne  fille 
denoftre  pais  ,  qui  cognoilTanc 
lacôteftation  du  mariage  d'vne 
fienne  voi(5ne  cnuers  fon  mary 
qui  cftoit  priué  des  deux  meil- 
leures pièces  de  fon  fac ,  voulant 
efuiter  le  me^me  accident ,  fccut 
fort  bien  dire  à  fa  mei  c, 
mcrc  te  leux  vn  garçon 
K  s\ 
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Des  Cha(hreXj 
J9^i/oit  bien  d  va'  autre façon 
^i:luen'ellno(lrevoïJîn  Euftachey 
Car  (à  femm  c ploroit  hier 
Soîihaitidntrefire  a  marier 
?uîs  que  dans  fon  hafsin  ne  crache. 

Qu' Ariftote  &:  les  autres  Phi- 
lofophes  tiênencquele  vrai  paf- 
fage,  pour  porter  à  la  mort  eft  de 
bander fouuét  àrartelier  de  Ve- 
nus. Cell:  pourquoy  Hefiodeen 
fa  Theogenie  défend  à  celui  qui 
veut  atteindre  longue  vieillefle 
de  tendre  aux  femmes ,  d'autant 
que  fans  tifon  elles  ont,  dit-  il,aii 
fécond  de  fes  iournees ,  vn  bra- 
^  fier  dans  leur  fournaife,  qui  dcf- 
fechc  toute  Thumeur  vitale  de 
ceux  quivculent  entrer  en  party 
auec  elle.  Et  pour  ccfte  occafion 
vn  certain  Doûeur  remarque, 
quç  nos  anciens  pcrcs  viooienc 
plus  long  temps  que  nous  ne  fai« 
£bûs  àprefent^parcej  dit  ii,qu  ils 
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7/77.  lA^fi^ee.  uf 
ncprcnoientpas  uncdupbildc 
labefte,  qu'il  leur  vint  à  cœur, 
ainfi  qu'il  fe  pratique  auiour. 
.d'Jiuy.  Au  traifiefme  des  Roys, 
chap.  xj  Salomon  lôg  temps  au- 
parauant  qu'il  mourut  eft  appel- 
lévieillard&:  ancien,  quoy  que 
quandildeceda,il  n  eutpaffé  fa 
cinquantiefme  année,  mais  il  a. 
uoicauancc  fon  aageparla  vifi- 
tadon,  qu'il  luy  conuenoit  faire 
de  l'haras  de  fes  femmes  &:  con- 
cubines. Le  mulet  vit  plus 
long  temps  quelecheual,  parce 
qu*il  ne  fçait  quec'eft  de  chair^ 
dronner  Se  battre  fur  l'enclume. 
Plutarqueau  Hure  qu'il  a  fait  de 
conferuer  la  fanté,  nous  apprcd, 
que  Tade  Vénérien  engendre 
beaucoup  de  fuperfluite2&  ex^- 
crèmes,  que  lion  ncles  diucrtiC 
foie,  feroiem tref-  propres  pour 
nçurrif  fit  entretenir  le  corps. 
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Des  ChaHreXjj 
l'ay  honte  de  parler  de  la  vcrolc, 
des  poulains  des  bouches  cban- 
crcufes  de  la  pelade ,  de  la  pilTe- 
chaude  &  autres  denrées  qui  te 
gaigncnt  a  la  lune  Cupidique* 
Ceux  qui  ont  paflc  par  Icspiques 
peuueni  fçauoir  à  quel  marché 
ilsenfontroriis,&:  combien  en 
vaut  l'aune  voire  que  fi  des  leurs 
icunes  ans  on  euft  nettoyé  leur 
biffac,ilsy  euffent  guigné  beau- 
coup d argent,  &  neuflent  en- 
dure tant  de  tourmens  quMs  ont 
fait.  A  tout  rompre  ccftoit  à  fai- 
re a  deux  cens  efcus ,  &  à  tenir  la 
chanibre  au  plus  fix  fepm-jines, 
pour  eftre  chapponné.  l'cnco- 
gnois  vn,qui,fans  conter  ce  qu'il 
jk  defpêdu  après  les  maquereaux, 
iHuquereHes,  putains  &  fes  ba- 
ft^rds,  qui  luy  reuient (ilmcla 
ainfiiuréMplusde  cinquatemil 
cfcus  >  &  ea  yne  année  paiTé  par 
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////.  Mithee.  III 
I  les  piques  trois  fois, à  chacune 
fois  trois  cens  efcus  :  U  n  y  a  gue- 
/  res  que  quinze  ans  que  tous  les 
I  ans  il  prend  ceftepurgation  qui 
i  luy  dure  à  chafquc  coup  lix  le* 
pmaines,dcuinez  fi  la  diette  ne 
luy  coude  en  toutes  façons  que 
le  voudrez  prendre  ,  plus  que 
n'eut  fait  le  dcfengonnement  de 
fcs  deux  belaus.  le  ne  vous  de- 
mande pas  s'il  eft  Gêtil  homme* 
Trois  fois  quinze  font  quarante 
cinq,  quand  il  n'y  en  eut  eu  que 
neuf  il  pouuoit  paffer,ainfî  voila 
de  foubrepour  quatre,  en  prêne 
qui  voudra ,  ie  quitte  tout.  Mais 
le  pis  eft  ,  qu'il  n'a  dent  en  la 
bouche  qui  ne  releue  de  quel* 
quVn,fon  coips  luy  tombe  en 
pièces:  El  après  vous  direz  que 
les  Nonfmt ,  font  miferablcs , 
qu'ils  font  fujets  \  mabdies.  le 
coenois  vnpcrfonnagc»  qui  eft 
Moûuar  fans(jucuë^ôc  n'a  pl^^ue 
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fa  gibefîîere  pendante  ô^debif- 
fce>  dételle  forte  que  le  pauurc 
homme  cent  &  cent  fojis  le  iour 
ne  fait  que  maudire  l'heure  qu'il 
n'a  ietté  au  diable  ces  boulets  en. 
fouphrez.  qui  luy  ont  mis  le  feu 
au  corps.Côme  bien  peu  de  ma- 
ladies me  pourriez  vous  trouuer 
quineferuêt  comme  d*eftafiers 
aux  deux  compagnons  que  fça- 
uez.  Contemplez  moy  ces  bons 
fuppofts  de  la  bande  Veneriéne, 
vous  leur  verrez  les  yeux  rou- 
tes, chaflîeux  &:  à  demy  perdus,' 
6c  d'où  cela?  finon  que  par  expé- 
rience nous  trouuons  ,  que  lors 
qu'on  s  eft  dételé  du  colis  Cupi- 
dique ,  vous  auez  vn  esblouyfle^ 
ment  d'yeux,!esvns  ont  les  yeux 
battus>  les  autres  haues  -  A  la  cô- 
tinuëils  fe  chargent fi fort,  que 
pourlogeirou  héberger  l'aueu^ 
gle  oadeuient  aueugleXesPoë^ 
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1  n  I.  Matinée.  1/7 
tes  ont  eu  efgard  à  cecy  quand 
ils  ont  feint  leur  Dieu  Cupidon 
aueugle.  Ce  quiaefté  remarqué 
par  le  Poeie  Côftantinopolitain 
Marulle au  premier  hure  de  fes 
Epigrammes  en  la  defcription 
deCupidon.  A  ce  auffi  le  doit 
rapporter  Ibiftoire  quô  faind 
Ambroife  defcritau  quatriefme 
liure  chapitre  dixfept  de  fes  cô- 
mentairesfurfaindLuc.  Theo- 
time  eftant  fort  affligé  de  fa  dou- 
leur des  yeux ,  les  Médecins  luy 
defendoient  de  hanter  lesfémes. 
Toucesfois, comme  il  ahannoicà 
faire  la  recognoiffan ce  de  la  fien- 
ne,  il  ne  peut  fe  commader,  quil 
ne  la  ioignit ,  eftant  au  plus  fort 
de  la  befoigne,il  fe  reffouuint  de 
ladefenfe  que  luy  auoient  fai£l 
les  Médecins:  fi  luy  fafchoit-it 
de  retirer  fon  efpingle  du  ieu: 
adieu ,  di£l-il  lors ,  chère  lumic- 


Des  Chajfrez.,  " 
rc. Quant  a  la  goutte.par  efprcu- 
ue  on  recognoit,  que  (félonie 
dire  du  Poète;  elle  ell  fille  de  Ve 
nus ,  de  mefmes  qu'eft  la  Chira- 
greiiem  cnrapportcaux  nodus, 
trcmblemens  de  mains  &  tituba, 
tions ,  qui  ne  luftifient  que  trop 
de  mon  dire.  Quant  à  la  voix , 
vous  parlez  des  chaflrez,  mais 
le  combatVenerien  luy  cft  beau- 
coup plus  contraire  que  la  priua. 
tiô  &  défaut  des  ripons. Et  pour- 
ce  Ariftote  tefmoignc  que  les 
chantres  s'ils  veulent  bien  entre, 
tenir  Icurvoix  doiucnt  faire  trcf. 
ues  de \x  brayectc.  La  raifon  de 
cecy  a  eftc,  à  mon  aduis,  prife  de 
ce  que  nous  voyons,  que  la  voix 
vous  mue  des  ce  que  vous  com- 
mencez à  tendre  vos  approche^ 
du  calibre. 

Marg.  Vous  nous  en  con- 
tez de  belles^ôc  femble  que  pren. 


m 
pou:. 

!ii;fç. 

!{îcf. 

;v 


'  JIÏI  Matinée.  ii% 
driezbiêfantailiequelon  fepaf- 
faft  de  cognoiftre  les  femmes; 
voulez  vous  que  nature  fe  per- 
de? fi  vous  me  croyez  vous  me 
retracerez  tout  ce  que  venez 
maintenant  de  déduire- 

Lemovgrand.  Par  faute  de 
nous  entendre  nous  nouscon- 
tredifons:vo'  cftimez  que  ie  fuis 
cnnemy  deNature,6c  ic  n'y  fôgîs 
onques.  Caràdirevray,vou$lc 
pouuez  bic  cognoiftre  >  ce  que  ic 
vies  d  alléguer  ncft  q  pour  vous 
dôner  vne  côtremire  aux  imper- 
feiJiôs  delexeaion tefticulairc, 
car  vos  deux  boulets  pourroient 
vous  endommager  de  beaucoup 
plus  que  vo'n  endureriez  de  mal 
&  tourmct  par  leur  abfêce  &  ex- 
tradiô  radicale. Voire  mais, dites 
vous,on  fe  moque  des  Chaftrez.' 
ce  ne  fôt  que  les  fols  &  mal  adui* 
fez  qui  &*en  rient.  Si  deux  homes 
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Des  ChaflreZy  " 
auoient  chacun  vn  chancre  qui 
les  rongea  &  tourmenta,  &  qu*il 
y  eutlVn  d'euxqui  fele  fit  arra- 
cher, l'autre  auroit  il  occafion 
de  fc  gaber  ?  Le  moqué  fcroic 
guery,6c  le  moqueur  en  oppref- 
îe.Les  chaftrezfontpour  laplus 
part  excptsdes  furieux  aflautsde 
Cupidon.  Nous  autres  portons, 
liourriflbns,  &  entretenos  le  feu 
^uinousembraze. 

M  A  R.  C'eft  bien  arguert  ainfî 
vous  tenez  que  nous  fommes  af 
fortis  de  nos  iefmoins,toutainfi 
qu*eftMeflcr  Iulian  de  fon  chan- 
cre. Noftreaffortirnctnous  viêt 
de  nature  à  tous  :  &:  de  ma  partie 
fçay  bien, que  ie  n'ay  aucun  cha- 
cre  n'en  eus  onques ,  &:  (i  ay  en- 
cores  moins  d'opiniô  d  en  auoir: 
tellemëtque  ie  tiens  que  ces  Ef- 
creuifles  grauiflcnt  fur  Meffer 
Iulian  outre  fon  naturel ,  par  ae- 
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ÎIIT.hAiflnee,  119 
cîdent,&:  par  les  humcnr'^^ pec. 
pantes,queluy  crceni  &:  produi- 
icnc  fon  indifpofjtion. 
L  E  M.  Vous  prenez  toiifiours 
contrepoil  mesrailonsjlerap- 
ort  que  ie  fais  du  chaijcre à  vo- 
te naturalitc,n'eft  pas  que  ie  les 
I  'j  vueille  apparier  par  enfemble ,  il 
y  aautantàdire,queduiouràla 
nuit:  il  faut  que  vous  eftimiez. 
que  ie  ne  vous  tiês  point  fi  grue 
que  ie  puifle  vous  faire  accroire 
que  le  rapport  foie  égal  en  toute 
façon.  Il  n'en  y  a  point  que  ne 
cloche  :  mais  ie  pretens  môftrer, 
1  que  tout  ainfiquele^ancreen- 
dommage  fort  Méfier  lulian, 
aufll  peuuent  luy  preiudicicr  fes 
genitoireSjde  forte  que,puisquc 
on  auroit  tort  fe  mocquer  de  lui 
s'il  auoit  peu  fe  faire  ofter  fon 
chancre,  aufli  doit  on  taxer  Se 
I  reprendre  ceux  qui  monftrcnç 
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Des  Chafher^i  ^ 
au  doigt  les  feigneurs,  nonfftnt. 

M  A  R  G.  Mais  que  direz  vous  j 
desfemmcs?quandon  leurparlc  ' 
d  vn  qui  e(l  leger'de  dcuxgrains,  | 
ne  crajgnezja  qu  elles  seappro-  ; 
cheni.  Elles  le  Hiyent  Cuel  plai- 
fir  difoit  vne que  le  fçay  bicn,au- 
roit  on  auec  cela  \  il  n  en  a  non 
plus  que  fur  ma  main  Cela  four-  \ 
gonnera  ,  mais  quoyr  il  y  mettra 
lefeujleftcignequi  pourra. C'eft 
vn  regrigné,vn  laloux,  vn  floiiec 
pour  tout  potage,  c*eft  vn  Capi* 
taine  Hongre. 

Bran.  Laiffez  moy  refpondrc, 
ic  vous  diray,que  ce  font  des  for- 
tes, telles  mal  burinées ,  de  la 
parenté  des  cnfansdc  Zebedec, 
qu'elles nefçauet  cequ'cllesde- 
mandcnt.  Elles  ont  ce  quelles 
cherchent,  &femefcontentent 
de  ce  qu  elles  n'ont:  &:  que  cher- 
chas elles  feroiêt  bien  mairies  de 


fcncontrtr.Elles(eplaignent,di- 
j|tes  vous,  parce  qu  on  ne  foui  nie 
àlappomtemcnt.  Et  combien  y 
en  a  1I4UI  voudroienibarrre  l'c- 
ftrade  &  <]uc  le  coup  ne  porta 
point /Il  y  en  a  dix  nulle  &  plus 
de  cent  fois  aut.mt  qui  ou  par 
drogues  &:  illtgmmcsrecepics 
font  tarir  5  perdre  &  cnaigrirla 
prefure  de  leur  formage  ,  ou 
crainte  de  pis  &c  pour  loUer  au 
plus  feurjouentà  mets  couuert, 
le  m  en  rapporte  aux  Godcmiclii 
de  velours  ôd  d  yuoire  qui  font 
enfournez  en  la  grotefque.  Mais 
en  toutes  ces  lingeries  Vautres 
marmoteries  de  la  Celeftine, 
il  n'y  a  pas  la  centiefme  partie 
du  plaifir  qu  ont  celles  qui  fup- 
portent  le  faia  de  nos  chap. 
pons.  Ne  penfez  pas  que  jc 
vous  prefchc  icy  chofc  nou- 
uelle,  il  y  a  fi  long  temps,  que 
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lies  Chaffrcx. 
la  pratique  en  a  efté  commencée 
eitanc  ccrrain,qu  il  y  en  a  infinis, 
qui  ont  ceftc  Force  en  eux,  com- 
me ceux,aufqucls  telle  fedion  a 
efté  faite  bien  tard:d'autât  que  la 
femence  ayant  vnt  fois  pris  fon 
cours  par  la  vertu  des  parties  at- 
trayantes,fi  puis  après  telles  par- 
ties fôt  ofteesje  cours  toutefois 
nelaiflepasdequelquepeu  con- 
tinuer &  feruir  de' chatouille- 
ment, qui  engendre  vne  enuic 
&  encourage  la  perfonne ,  dont 
procède  la  vigueur  &  la  force, 
luuenal  en  fa  fixiefme  Satyre, 
môftrequeles  Chaftrez  peuucc 
cftre  employezpour  cheuaux  de 
fcruice,quoy  qu^ils  ne  puilTent 
eflre  eftalôs.De  fait  S.Hicrofme 
fur  vn  pareil  difcours^q  celuy  du 
Poète  luuenal,  au  liurc  premier, 
contre  louinien  reproche  aux 
i^JXim^SySfadonm  in  lon^amfecH^ 
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/  /  /'  /,  M iiiince,        1 2  r 
ramrjucl  -  Et  liions 

le  pieniici  rnioiuaic  en  la 
vie  d  Apoionius,  qu'en  la  Cour 
du  Roy  de  Babylone  (ut  ti  c  ..uc 
vnLunu4ue  couché  auec  i  vne 

de  les  côcubines.  A  quoy  le  doit 
.  rapporter  ce  que  1  on  nous  racô- 

tedesTurs  que  ce  qui  leur  a  fait 
couper  &:  bourfe  auec  ce  qui 
eftoit  dedans.  &  le  flageolet,  fut 
parce  quvn  Prince  de  Turquie, 
ayant  veu  qu  vn  cheual  chaftré 

nelaiiroitàlurfaillirvnejuinenr, 
ledonnaàentcdre  que  les  mef- 
fiers  du  ferrail  pourroict  de  mef- 
mes  monter  furies  arbre^:cclaa 
elle  caufe  que  des  cetcps  là  on 
a  racle  &  mis  à  net  la  gibecière 
des  pauures  eiclaues  deiimez  à 
la  garde  des  poules. 

L  E  M.  Non  ,  ie  paflerc^y  plus 
outre, &: diray  .qu'il ya  des  cha- 
Itrez,les  fémcs  defquels  leur  ont 


i 


Des  C/ja/hci 
produit  de  beaux enfans ,  quoy 
que  cela  foit  formellement  con- 
traire à  l'ordre  de  Nature.  Eta- 
fin  que  ic  ne  vousenuoyegue- 
res  loin ,  ie  prendray  preuue  de 
ce  qui  eftde  voltre  cognoiffan- 
cc:ie  m'en  rapporte  à  la  fille  de 
M  Nicolas  l'Hongre, vortregrâd 
amy  ,  qui  fit  fon  premier  coup 
d'effai  en  Aduocaflerie  a  efgouf- 
fer  des  feues: voulez  vous  dire 
qu'il  foit  confrère  de  la  Lune  rll 
portera  donc  lur  fa  telle  plus  de 
quatre  cornes. 

To  V  R.  îe  fçay  qui  Se  quel  il 
eft,  ce  fuis -lequi  fus  employé  à 
iuydes  engonner  fon  paiq\it*t: 
i*cn  fuis  payé,  le  l'en  riens  quitte: 
auflfi  de  ma  part  le  nensf^nt  de 
lui  qu'il  fe  lient  pour  content  de 
moy.  le  tefmoigneray  telle 
cft  la  vérité,  qu'il  y  à  du  vuid6'en 
ù  gibeffierer  lay  il  y  a  plus  de 
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////  lAdtinee.  1:2, 
^i.  nns  Tes  compagnons,  vciU 
j    pourquoijeiuis  liafl'euié  de  mo 
baflon  ,  &  neantmoins  ie  fçai, 
'    quefafemmeaeu  vnefille. 

B  R  AN.  A  d  autre5(Mc(rici]rs) 
ie  ne  vous  paflerai-poinr  cec  arti- 
cle, &:  afin  que  lonnefoit  point 
abufc  fur  fefaiciefui.'^  bien  con- 
ict  de  vous  en  dire  ce  qui  en  eft, 
ie  Içai  qui  eft  le  peleiin  duquel 

vousparlez.il  n^apointdenpos, 
ils  fe  lont  transformez  en  cor- 
nes ,lelquelles  il  porte  grandes 
côme  vn  bouc. 8^  fi  ne  les  (et pas. 
Ilfautque  vous  fçachiez,que  ce 
M.N.  prit  à  femme  vne  Dame, 
laquelle  n'imputoit  point  lab- 
fencc  de  la  barbe>  qui  lui  aparoif- 
Ibit,  au  dcffaut  de  diquaille,  ains 
àlaieuneflcon  a  vne  tardu/ttc: 
Ecd*ailleurs  pendât  qu'il  luifai- 
foitramour,elle  voyoitqu'iln  y 
^uoK  que  pour  lui  à  faire  des  ca- 


P 
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Des  chaHn 
breolespnapcfques. Mariée  que 
elle  fut ,  au  point  du  clioc  elle  fe 
trouuadeceucd'outre  moitié  de 
iufte  prix,onluy  auoitdôné  vnc 
bourfe,toutcfoisiln  V auoitricn 
dedans.   Ilbattoitfoitla  poite, 
mais  d*enfoncer,ily  aucit  vn  cô. 
tre  fort  trop  dur.  Quantàluyil 
la  mefuroit  à  fon  aulne, 6c  prefu- 
moit,  que  puis  qu*il  fe  laiffoit  à  la 
foule ,  qu'elle  deuoit  de  mcfmes 
prendre  fa  bonne  volonté 8^  la 
peine  qu'il  prenoic  en  payemêc. 
De  fait.pour  l'entretenir  encefte 
opinion  ,  il  vous  luy  vouloit  ict- 
ter  des  petits  mots  de  la  luite  no* 
aurne.Maiseelan  eftoit  quevêt, 

elle  n'y  prenoit  aucun  gouft. 
Apres  quelle  eut  long  tépstrê- 
pé  fous  Tennuy  d'vneli  crue  va- 
nité ,  chatouillée  parce  boute- 
feu,  à  Timprouiftefe  trouuain- 
uitee  dereccuoir  vn  ani|/ entier 


////.  Matinée, 
au  lieu  de  fon  M.Nicolas,  lequel 
elle  auoit  beau  produire  en  fon 
inuentaire ,  elle  y  trouuoit  rouf- 
ioursDç/fa/.Pour  remplir  fapro- 
dudion  elleprend  party(Mon- 
fieur  le  Doreur)  auec  vn,hé/ 
vous  ne  lecognoilTezpas.  C  eft 
amy  fe  fourra  li auât,  qu'au  bout 
de  deux  mois  la  bonne  Dame 
trouua  que  fonfac  eftoic  plein: 
tant  de  deffaux  de  cœur ,  de  cha- 
grins: dont  M.  Nicolas  s'appcr. 
ceut ,  qui  en  fut  fort  aife ,  &:  s'en 

bourfouffloir  rnmf  un  n^rir  rr- 

paut.La  neufuaine  desLunes  paf 
fee  elle  eut  lavuidagede fon  pro- 
ces ,  Se  vous  pofa,  vne  belle  hlle. 
Chacû  fe  met  àcrier,miracle..mi- 
racle^dautâtqueparfucce/Tiôde 
temps  plufieurs  auoient  dcfcou, 
uert  que  M.Nicolas  cHoitDûmK 
nu4  non  fimt^  &:  d  ailleurs  ne  pou- 
■uoient  fe  mettre  en  tefte,  que  la 

L  iij 
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Des  Chafirez^y 
commcre  tint  chambre  garnie 
que  pour  (on  mary.  Toutesfois 
quelques  vns,quife  falchoient 
decequ'ils  voyoienc,  qu'on  en 
donnoïc  vnclichaudeàcct  Ad- 
uocat ,  luy  iTionftrent  par  viues 
raifôs ,  que  celle  fille  ne  pouuoic 
ellrcprocedecdefon  elcarcelle, 
lepreflerentpar  tant  demoyês, 
qu  à  peine  fa  femme  fut  hors  de 
couche,qu'il  commença  à  la  mal 
mener,  entre  en  reproches,deli- 
bere  de  la  quitter.  Lesparensfe 
ietccnt  àlaîLaucife,  quiappaifc. 
rent  fi  bien  tout  l'alF^ire,  que  M. 
Nicolas  ne  faifoittoufiours  que 
bône  mine:  mais  quâd  la  fille  cô  - 
mença  à  marcher  fur  la  1 3 .  année 
ilauoit  bien  enuiede  fefecoùer 
délie,  &:  ne  la  marier:  bref  dit 
tout  net  à  fa  femme  qu'il  la  del- 
aduoùoit ,  6c  partant  qu  elle  n  a-^ 
mendcroit  iamais  dVn  Uard  de 
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////.  Mandée.  114 
toutfon  bien. Rcprefentez  vous 
icy  les  troignes  de  puces  cares 
d'vne  femme  lors  qu'elle  eft  en 
telle  affaire  MaiftreNicohis  n \i- 
iioit  que  do  groin ,  qu'il  portoit 
mal  en  gré,  &c  pource  prie  l'air 
deschaps&y  retira  toute  fa  fa- 
iiiii!e,penfant  que  changeât  l'air 
de  la  ville,  elle  fe  châgeroit,  nul- 
les nouuelles.  Sa  fetpmeauoit 
vnechâbricreaffezaffeftee ,  lur 
laquelle  M,  Nicolas  tafcha  de  ie 
rembourfer  des  arrérages  ,  qui 
luiauoiéccftérefufez  par  fa  fem- 
me, mais  quelqu'vn  furuintqui 
emrpefcha  1  exécution. La  cham- 
brière fait  entcdre  à  fa  maiftrefle 
le  tort  qu'on  luy  vouloit  faire,  la 
prie  d  y  remédier.  Non  (  die- 
elle)  tien  bon,  ie  te  veux  ma- 
rier auecques  mon  feruiteur: 
6^teferaybon  &honnefte  par- 
ty,  moyennant  que  tu  faces  ce 

L  iiij 
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DesChafireZy 
qiieietedirayjC  efl  que  tu  telaif. 
fesallera  h.^j  mari,  il  n'a  pas  gar  - 
de de  te  dépuceler  D'ailleurs  fo^ 
main  elle  parle  au  valet,  luy  met 
fibienlefeu  enfes  LhauiïeSjquM 
ne  ccfl'a  fous  la  promeffe  de  la 
maiflrefle  ,  qu'il  neut  verfé  la 
chambrière  par  terre. Si  biêioûe- 
rencqu*cllefe  trouuaenflee.Mai- 
flreNicolas  aufli  y  trempoir,8i 
par  ce  moyen  nepenfoitplusau 
groin  de  fa  femme:Laquelle  ayât 
cfpié  1  heure  de  celle  groffefle 
prend  fa  chambrière  à  part,  luy 
fait  le  bec ,  l'affeure ,  que,  quoy 
quelle  la  tance,  elle  luy  tiertdra 
faparole,moyenât  qu'ellevueille 
charger  Maiftre  Nicolas  de  ceft 
enfant.  La chambriereluy pro- 
met merueilles.Sous  cefte  afleu. 
rance  la  maiftrefle  biaife  fa  prati- 
que fort  adextrement.  Etcom. 
mefonmary  fefutallépourme- 


////.  Matinée.  it^ 
ner  à  vnelieucdulogis,  ellefait 
appclier  trois  ou  quacre  bonnes 
femmes ,  aufquelles  elle  conte  le 
mefchanc  ôc  lafche  tour  que  fa 
chambrière  luy  auoit  fait,  on  Ta- 
pelle,  la  maiftrefTe  à  belle  langue 
lavousbat,de  ce  qu  elle  auoit  fait 
vn  bordeau  de  fa  maifon.  Apres 
plufieur$  dénégations  ,  la  fine 
chambrière  faite  au  badinage  en 
fin  confelTa^ôd  fe  profternât  à  ge. 
noux  criamercy  àfa  maiftreffe. 
Laquelle  ne  fe  tenoit  pas  pour 
côtéte:car,outre  que  les  femmes 
font  curieufes,le  nœud  de  la  ma- 
>  tiere^gifoit  à  faire  recognoiftre 
l'enfât-Onvous  prcfTe  de  fi  bruf- 
quefaçô  la  pauure  hydropique, 
qu  en  fin  elle  aduoiia  (  mais  ce 
fut  aucc  des  fanglots  &  fima-  • 
grées  que  pouuezpenfer,^:  que 
^  elles  fçaucnt  trop  bien  faire)que 
lenfant  luy  auoit  efté  fait  par 

L  V 
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Des  Chaftrez, 
Maiftre  Nicolas  l'Hongre.  Tu 
as  nienty,  vilaine,  luy répliqua 
lamaiftrelTcilnefçauroit  auoir 
enfons  ,  il  n  a  point  de  Choies. 
La  chambncre  tormellenient 
infiila.  En  fin,  pour  refrein  de 
celle  ipecieufe  information,  la 
niaiftreJlïe  fait  mine ,  comme  ou- 
trée de  colere&idefpitjde  la  vou. 
loir  outrager.  M.Nicolas  ne  fut 
pl  u  ft o  ft  a  r r  1  ué,  q  u  i kl  o  u  u  a  t o II  t 
fon  mefnagc  defnuc,facham- 
brieredcploree  fa  femme  li  tref- 
depiie,qu'il  nepouuoit  luy  arra- 
cher va  feulmoc  de  la  bouche. 
Voy ,  &  qui  a  il?  Alors  fa  femme 
commence  à  le  felToyer  de  bel- 
les  iniures  8c  reproches  :  Vilain 
Chaftré,  tu  dilois  quetu  nepou- 
uois  rien  faire  à  vne  femme ,  tu 
l'asbien  monftréà  ma  chambriè- 
re :  XM  fais  difficulté  de  nourrir 
fille,  pour  engendrer  des  ba* 
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lill.lAatweâ,  Ji6 
ftards.  Les  autres  femmes  fe 
meitcnc  encores  dellus  luy ,  6i 
après,  6i  vous  en  auvez:  le  vous 
venent  de  telle  forte ,  que ,  fi  le 
pauure  homme  cuft  eu  enco- 
resfes  dcuxcompagnes^ie  croy 
que  fon  hernie  en  eut  peu  auor- 
ter.Pour  faire  minevinle  fe  met- 
roit  en  termes  de  dé  ny  ;  mais  la 
châbriereluy  dctrepa  li  propre- 
ment les  qualitez  &c  circoniiâc. 
du  fait  ,  du  temps  &c  du  lieu  que 
lepauureHôgrefutcôtraint  de 
demourer  tout  coy  perditla 
parole  5  recognoillant,  pour  cui* 
ter  plus  grâd  fcâdale, que  l  impu- 
tation,dot  on  le  châgeou,  eftoic 
verirable.  Voila  le  pioces  à  moi- 
tic  gaignc  pour  la  femme,  fi  ne 
voulut  elie  arrcûer  en  Ci  beau 
en  e  m  i  n  ,elle  f  a  i  t  m  oy  c  q  fo  n  m  a  - 
ry  la  prie  de  faire  en  forte  qu  o  fit 
prédre  cefte  cbabriere  pour  fem^ 

L  yj 


Des  chiffres:, , 
rneauvalec  Ellefcfitfortlong 
temps  tirer  lauteiUe ,  en  fin  elle 
traite  laccord  de m:iriage entre 
(  es  deux  bonnes  pièces  aux  def- 
pens  de  Ton  mary ,  auquel  par  ce 
moyen  elle  fie  aduoîier  fa  fille, 

M  A  R  G.  le  vous  retiens  (Sei- 
gneur Brancaiïe)  pour  nous  en 
fournir,  vous  en  fçauez  donner. 
Si  le  conte  n'eft  vray,  alTeurez 
vous quela bourde  eft  belle. 

Lem  ovG.  Si  n'y  a  il  point  de 
mêterieje  vous  promecs  que  les 
femmes  le  plaignent  donc  tant 
qu  eliesvoudrôtvellesfQntindif. 
crêtes ,  &c  ne  fçauent  ce  qui  leur 
faut,  voire  ce  qui  eft  feant .  le  me 
fouuiens  auoir  leu  quela Glofe 
au  chapitre  i,defngid,&malef. 
eft  d  aduis  que  le  mariage  eft  bô, 
€um  eocfitihahet  vïrgam  ere^tam  , 
parce  que,  quoy  qu'il  n'ait  les 
boules,  fi  peut-il  ,  ioiiant  à  la 


folTettejdôncr  plaifir  à  vnefem- 
mc.Il  y  a plus,qu'enrre  les  Chre- 
ftiens  le  mariage  n'eft  pas  afin 
d*auoirclesenfans, comme  eftoit 
la  Loy  de  Nature:  mais  eft  feule- 
menc permis,  afin dclubuenir  à 
1  mfirmicé  humaine  ,  ne  vrantur 
cm,  Niiptiarum  27  (ju.i>(l.ixan.  9o- 
let.  5 1.  (juxft,  i.  &:  pource  on  2^^^ 
pdlt  proies  bonum  &non  cau/am 
conmgij  can  omne  zy  ijuxfl  z  De 
fait  nous  ne  voyons  point  aucû 
Canon  de  Concile,  ou  Décréta- 
le,  Conllitution  de  Pape,  qui 
défende  àvn  chaftrc  de  fe  ma- 
rier. 

Ma  R  G.  Vous  tordez  fe  nez 
au  paflagcsqu  aucz  allégué,  car 
la  vérité  eft,  que  le  mariage  eft 
auiourd'huy  interdit  au  iV^/ii/;/, 
fuiuant  le  Droit  Ciuil  des  Ro- 
mains ,  lefquels  n  ont  iamais  ap- 
prouué  le  mariage  de  ceux  qui 
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Des  chash'ez, 
fo  n  tj  cafltati  velthlibix ,  id  e/l  quô- 
Yuttshcult  (unt  ah  mfantta  in  nqHA 
calidacontriti.  La  caufe  de  ce  re- 
fus eft  5  parce  que  notoirement 
telles  gens  ne  peuuer.t  auoir  des 
enfans  ,  pour  raifon  defquels 
cftoit  ordonné  le  mariage.  Ainfi 
donc  le  mariage  eft  permis  aux 
Chreftiens ,  in iclatium  infimuta- 
tis  ,  modo  ïnjit  ahqua  fpes  proUs, 
Que  n  on  accordoit  ic  maringe 
des  Chaftrez,  ce  feroît  pcruerta* 
le  mariage.attendu  qu'outre  Tef- 
perace  qui  e(l  pc^rduéd'auoir  li- 
gnée, la  compagnie  des  femmes 
ne  pourroit  leur  feruir  d  aucun 
relafchementj  nthïlemiîtendo  ',  ce 
feroit  les  vouloir  faire  coigne  fe. 
flus.Sivous  n  auezpoint  d'argu- 
ment plus  roide,  ne  me  bandez 
pomt  ces  Hongres  contre  les 
femmesvouseux  &:  elleneper* 
dncz  que  vollre  temps  ,  euXsW 


m 


■-v: 


■  I/fr,  Matinée,  ii8 

*  peine  qu'ils  y  prcdroient,&'  elles 
la  patience  qu'elles  auroient.  le 
vous  prie  trenchez  roui  t,  voyez 
fiauezautrecbofeadirc:  la  ma- 
tière que  maniez  efl:  légère  de 
deux  grains,  partant  ien^^  in'cf- 
merucillepas  li  vous  fyllogifez 
fj  fort  à  la  légère. 

Le  M.  Vn  petit  mot  d'audien- 
cejvousreprochez  qu'ils  font  ef. 
loigncz  &  forclos  des  dignitez. 
BîlhngtiOy  pour  la  Royauté, 
Principauté,  vous  auezapparen- 
cederaifon,  d  autant  que  vous 
voulez  auoir  hoir  fuccefleur 
des  reins  de  celuy  qui  vous  con 
mande  ,  ce  que  ie  treuue  bo?  : 
mais penfez  vous,  qu'auprès  des 
grands  il  n*y  ait  point  de  pince 
pour  les  Chaftrcz  :  ceux  qui  a- 
yoient  la  garde  de  la  Chambre 
Impériale,  6c  qui  font  nômez  en 
voftre  QQàç,^rxpêfitlfacro  Oibtat- 
lù ,  n  auoient  ils  point  de  crédit? 
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T)e$  Chaflrez,, 
Vous  ne  direz  pas,  que  ,  pour 
cftrechaftré>vn  homme  foit  in. 
capable  d'exercer  charge,  office, 
5i  dignité  en  la  luJtice.   le  co- 
gaois  vn  Prcudcnc  qui  n*en  a  nô 
plus  que  iur  ma  main ,  &:  fi  on  ne 
tiêc  pas  qu*il  fe  mouche  du  pied. 
Qiianc  à  la  dignité  Sacerdotale 
&:  Pontificale, ie  recognoiftray 
véritablement,  que  lesPrelkes 
doiuent  eftre  entiers,  cequeie 
treuue  meimesauoir  elté  ordon. 
né  des  liens  par  Romulus:  mais 
cela nedoit  cUrc  pris  tellement 
à  la  lettre ,  qu'il  s  eniuiue ,  que 
ceux  qui  ont  perdu  les  mereaux 
deleur  naturahté ,  doiuent  per- 
dre la  qualité  de  PrelUes.  Vous 
auez  vn  tefmoignage  cap,  5.  de 
€orps,vitiat,  où  nous  iommes  .ap- 
pris ,  non  exigi  Sacerdotio  cum  cjui 
f  r opter  le pram  3  fttiliginem ,  &  ele^ 
^hmtiajmtm fibi  ex^cuit  virpmK 


////  Maîince.  iz9 
Marc  La raifonefticv rou- 
te euidcnce  cl\iutant  que  . .  ..»  cft 
très  véritable  ,  que  celuy  qui  a 
mis  bas  le  canon  &c  les  boulets 
n'eft  pas  couUumierement  fur- 
pris  de  ladrerie  Et  d'ailleurs  l'ay 
ouy  parler  de  pl^de  dix  mille  qui 
ont  leur  gibecière  de^garnie,^'/ 
matoYe  heUique  nnpctu  ,  aufquels 
vous  ne  fçauriezoftcr  le  titre  & 
nom  de  Preftres.  Mais  parlons 
dVn  quecognoiflez  &  reuerez, 
carlefcliapatoire  quauez  trou- 
ué  pour  les  Roys  &  PfifiCés  fc- 
culiers  ne  peut-eftre  icy  em- 
ployé :  direz  vous  que  fa  natura. 
litéluy  foitnecclTaire  pour  pro- 
duire lignée  le  tiens  de  vous 
que  non ,  le  vœu  gênerai  de  per 
petuellepudicité  continence 
vous  dementiroit. 

Lemovg.  le  ne  fuis  pas  fi  mal 
apris ,  mais  i*eftime  qu'auiour- 
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Des  Chnflrcz^ 
d'huy,  quand  on  viendroitàen 
recréer  vn  ,  cui  deffccrent gemini 
orhcs,  pourtant  il  ne  feroit  demis 
defa chaire  U  dignité,  moyen- 
nant qu'il  apparut,que  veritable. 


pres  les  autres,  fi  ie  faux,  ceft 
îans  y  penfer. 

M  ARG.  Encores  fuis  ie  bien 
aife,que  de  vous  melmes  vous 
recognoiflîez  à  demy  la  debtc, 
car  tous  les  fubtçrfugesqucvous 
prenez  ont  aufli  peu  de  nez,  que 
vos  Chaftrez  de  mnrchandife. 
Mais  que  pourrez  vous  dire  à  ce 
que  nous  trouuons  que  les  Cha, 
lirez  nepouuoient  teftamenter, 
pour  les  raifons  que  ie  vous  en 
ay  cy  defluscottees. 

Lem.  levousrefpondray,  que 
vous  tordez  le  nez;  puis  le  nez  y 


1 1 1  L  hhtWiee,  130 
a,àlalectre,5s:n  entcdez  pas  bien 
les  efcnturestcar  en  premier  heu 
le  fondement  que  prenez  fur  ce 
que  ceux  quinepeuucc  engen- 
drer, ne  peuuent  établir  des  hé- 
ritiers, ell  fort  frefle  vous  voyez 
que  M.  Nicolas,  quoy  quil  ne 
porte  rien  en  fon  efcarcelle,cft 
pere  d Vne  fille  lomt  auflî  que,fi 
befoin  eftoicie  vous  môflrerois> 
que  fefficuli  rio  (unty  fine  cjuihm  on 
ne  puiffe  engendrer.U  y  a  plus,  q 
Targu  mctJpaUrn^tate  naiurali  ad 
kgînm'â&  fiCHtit.nz  doit  pôini  â- 
uoir  lieu  entre  nous,  qui  tous  les 
iours  voyôs  qles  Preftres,^^/^//^ 
iure  ipfo  interdicfa  eft gencratio^  te- 
(lamentent ,  nomment  &:  infti- 
tuent  des  héritiers.  Maisqueft 
il  de  befom  de  vous  battre  par 
raifonSjpuis  que  vous  auez  au  fi- 
xiefme  liure  duCode  de  luftinie 
//>.  qtd  /ç/?./^r./.î.rordonnancc 


de  TEmpercur  Conftantin,  qui 
vuide  touc  ce  différent.  Q\\'\\ 
foitloiiiblcdix  il,niix  Chaftrcz 
de  faire  teftamcc,  drcflcr,are?:c- 
pled'vn  chac  un,  leurs  dernières 
volontez  ,  ckrire  des  Couiciles, 
moyennant  qu  ils  gardent  la  cô- 
mune  pratique  des  tefiamcts  Et 
maintenant  vous  oferez  faire  les 
Non  intenables. 

Marg.  Attendez 5d  prenez 
aduisàlaConftitution  des  Em- 
pereurs Valendnien  ,Theodofc 
ce*  Arcâde,  laquelle  eft  au  Code 
Theodofien,  titJeîisqtnfuperre' 
ligionecontendmt,  Eunomiani 
dones  necfadïdi  nec aàipircendi  ha- 
b^iint  licenîi^m  îeflarr.ein'u  Vous 
deuez  fçuioir,  qu'en  Droit  on 
oiSbroye  beaucoup  plus  de  priui- 
legés  à  ceux  qu'on  nomme  Spn- 
dones,  qu'aux  Chafirez ,  encore 
qu'ils  foicnt  tous  dVne  mefme 


I  IIllMatincc.  iji 

confrairie.  llspeuuent  eftre  ma- 
-iez  ,  adopter  exploiter  plu. 
'eurs  aftcs  leg-timcs  ,aulqLieIs 
lespauurcs  Cbaiircz  n'oreroicc 
feprefenter. 

Lem.  Conférez  les  dattes  des 
Ordônances,  6<:  v  ous  vous  trou^ 
uerez  vaincu:  voire  que>  ii  vous 
voulez  fuedleter  dans  le  Code 
Theodofien  ,  vous  trotiuerez, 
que  les  mefmes  Empereurs  ont 
rabattu  ccfte  interminaiion  te. 
ftamentaire,  lediray  bien  d  a- 
uantage.'car,  félon  que  la  fuite 
du  difcours  nous  xneine  ,  nous 
voyons  que  des  quVn  cfclaue, 
âuoit  efté  chaflré  il  eftoit  prefen^ 
tèpour  vaquer  au  feruice  de  la 
chambre  facree, il  n'eftoit  point 
feulemerrt  mis  en  pleine  &:  fran- 
che liberté  mais  aufll  il  pouuoit 
lefterrie  ce  qu  ily  aqueroit,fans 
rauchoçitç  de  ibn  propre  pere* 
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B  R  A  N.  Ne  fera  ce  iamais  fait? 
ien'entens  rien  à  ceci,  voila  les 
chaftrez  qu'on  pounnene  d'vnc 
terrible  façon.  le  rrouue.  que 
vousgaigncz  ('  Monfieur  le  Do- 
reur) dont  it:  fuis  bien  aife:  par 
ce  moyen  ie  pourrai  faire  bien 
n'ies  befongncs ,  &.  voudroi  qu*il 
m'eut  coulée  ce  que  le  n'ai  pas, 

les  deux  boulets  de  M.  Nico- 
las que  l'ai;  que  cinq  cens  que  ie 
cognois  priniTent  auffi  grande 
fantahe  à  fe  faire  nett(*yer  leuc 
pacquet  comme  i  ai  biê enuie  de 
leury  fairebôdeuoir:il  y  auroit 
à  gagner  pour  moi  plus  de  vingt 
mil  efcus.Ien  cognois  vn  qui  ne 
voudroitpas  fe  palier  à  moinsde 
cinq  cens  efcu^, 

Marg.  Et  toufiours  après 
ceftcauarice,  vous  n'en  aurez  i^. 
mais alTez,  vous  voulez vuider 
les  gibecières  d  autrui  pour  xe- 
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lïii  isunnce,  131 
plirvosboLirces. 

Lf  M  Non  ienetenspaslà,C2r 
parlcdilcouisquei  .iy  fait  vous 
voyez  >  (jiieie  vous  ay  rjbbatii 
tous  les  moyens  quauicz  pour 
empekhcr  le  retrcnchtnr^enc, 
que  le  pourchaffe.le  vous  ay  fait 
coucher  les  occalions,  qui  ^ous 
deuoienr  lemondreà  renir  mon 
patti.  Maintenant  le  nay  plus 
qu  vn  petitmoi,  pour  feeler  6^ 
bouclei  la  vérité  de  ce  que  iay 
maintenu,  le  vous  mets  en  face 
l'auf  bonté  iacree  du  Sauueur  de 
t'»ut  le  monde.  Il  y  a  des  Eunu- 
ques dit  il,quife  fontchaftrez 
pour  le  Royaume  des  cicux. 

Si  Jv^nques  l  apparcnce  des  af- 
faires humaines, la  neceflîté  que 
Nature  vous  impofe  dabbatrc 
ce  qui  abrège  vos  iours,&:  la  rai- 
fr)n  meimes  ne  peuuenr  vous 
faircpcédré  courage  pourdepla, 
cci.iei»  teimoinsde  voftre  folie. 
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au  moinb  que  i  authorité  de  ce- 
luy  qui  ne  ment  point  ;  Se  lequel 
ne  tafciie  qu'a  vollre  profit  8c  de 
nous  tous,  vous  achemine  à  vne 
fifain£le  &l  honnefle  efpreuue. 
A  quelle  fin  !c  fci icz  vous.Ve  fe- 
ra pour  le  Royaume  des  Cieux. 
On  vousmonltreraau  doigt,  8>c 
pourtat  vous  lairrez  à  faire  vo- 
ftredeuoir.  Yousneleiczpas  le 
premier, oui f.ufant  bien,  aurez 
ef!:c  moque.   Vous  ne  ferez  le 
p.renav;i,qui  aurez  obeï  au  faind 
aduis  du  Rédempteur  des  hu- 
mains. Vous  auez  pour  patron 
ce  grand  Podc  ui  Ôrigene,  le- 
quel pour.la  grande  afFc£tion 
(Ju'il  auoit  de  garder  fa  chafteté, 
qu*il  voyoït  que  fa  charge  le 
neccflitoit  à  hanter  parmy  di- 
iierfes  perfônes  d  aage  Se  de  fexe 
différent,  a  l'aage  de  trente  ans, 
pratiqua  fur  fon  corps  ceft  ad- 

uçrtilTement 


Early  European  Bocks,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1461/A 


IIILyiatwee.  ijj 
K^rtifltnienc  du  Saiiueur.  Du 
commencement  iln  y  auoic  ce- 
luy  ,qui  nepiilatgrandcmct  vn 
aûed  tref  difne  nielme  l'Euef- 
que  Denveirius  Tappi  ouua  &  Jui 
en  (ceui  fort  bon  gié  Mais  com- 
me il  vit  qu'Origcnc  entroit  en 
réputation  le  Jcuançc  ii  pour 
la  Îain6leté  de  vie&integrité  que 
luy  caufoitfur  tout  labltncede 
fa  naturalité,  il  voulut  l  en  atta- 
quer: défait  ft^rma  fon  accufa-  ~ 
tion  ppurce  à  rencontre  d'Ori- 
g€ne,mris  ilny  gaigna  qu'vne 
honre,  qu'ils  acquit  à  fa  grande 
confufion. 

Mar.  le  prife  grandement  le 
jfçauoir  d  Qrigene ,  &  recognois 
que  ça  eftc  vn  perfonn^ge  doué 
de  plufieurs  grades  grâces ,  mais 
il  a  eu  des  opin\ons  affez  cor- 
nues &  de  trauers,  de  forte  que 
fes  œuures  ont  efté  condamnées 

M 


Ves  Chaflrez. 
au  Concile  cclcbréà  Cyprc ,  en 
lan  dcfaluC405.  lomt  qu'iln'ya 
celuy  des  Dofteurs,  qui  ne  tien- 
ne , qu  Origene a  pni>  trop  crue- 
rocncles  paroles  del  Euangile. 

L  E  M  Penfez  vous  que  nous 
n'ayons  d'autres  perfônages.lef- 
quelsne  fe  treuuera,  que  pour 
$  cftre  fait  chapponncr,  ils  ay  enc 
perdu  vn  brin  de  ce  qui  peut  me, 
trc  vn  perfonnagc  en  cftime. 
Vous  auez  l  Eunuque  Narfete, 
qui  fie  de  û  beaux  exploits  fous 
l'Empereur  luftinien.  Ce  fut  luy 
quidefconfit  Bucellin  &  Amin- 
gue,chef  des  François ,  lefquels 
rauageoienrlltalie.  LesGoths 
auili  efprouuerent  côbien  pefoit 
le  courroux  de  Narfete,  dequoy 
rendra  tcfmoignage  la  dcfFaitc 
qu'il  fit  deTotile,ôiThoias,Rois 
desGoths.Brefparfes  vertus 
Martiales  piouefles,  il  aquit  telle 
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Itil.  Matinée 


.  —   iji 

amhoritc auprès  de  laperfonnc 
dclulUnicn,  qu'il  n'y 


auoit 


que 


oigner  des 


pourluy  àtailier&t.....,,,, 
attaires  de  l'Empire.  Les  Hift 
riens  entre  les  loiiangcs  qu'il  lui 
donnent,  rcmarqueni  celle cy 
que  certainement  il  eftoit  grand 
pour  fon  bon  &prudct  confeil 
ttiajsqucI'afFea.on  qu'il  auoiti 
pieté  &  Religion  eftokenco- 
res  phis  grade.  Pour  éuirer pro- 
lixité le  ne  vous  ramentcuray 
point  Piiaucrin  .lePhilofophe 
ni  ce  chambellan  de  l'Empereur 
Conftantin  Euterius  ,  duquel 
vous  pouuez  aprendrede gran- 
des chofesd'Ammian  Marcelin 
liu.xvj.  le  me  commence  à  en- 
nuyer d'entretenir  longtemps 
ceftedifputc. 

TovR.  Si  faut  il  tenir  bon,au. 
tremct  fi  vous  iailTez  faire  à  MÔ- 
fieur  le  Dodeur  Margairc,  nous 
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Des  Cha/hez, 
pourrons  bien  aller  nous  faire 
plancer,pourreuerdir  :  le>buf- 
cherons  n  ont  pas  garde  de  gai- 
gner  beaucoup  ,  s'il  n^  anen  à 
abbatreauxforefts. 

Marg.  Ouy,  mais  de  mettre  à 
bas  ce  qui  pourroit  faire  proffic 
&qui  ne  peut  élire  rêuerlc  qu  au 
grand  preiudice  de  Marbre  ^il  me 
femble  que  Ton  ne  me  fçauroit 
fournir  deraifonpertincce  pour 

me  leperiuader.  Vous  elles  vn 
fin  hommc,mon  amy  tous  ceux  % 
qui  tiennct  tel  langage  que  vous 
faites  ne  procurent  pas  noftre 
proffit.  Us  nous  ayment  mieux 
pauures  que  riches.  Noftre  pro- 
cès eft  preft  à  mettre  en  eftat  .no' 
auonsproduift  ,  &  mamtenant 
on  nous  veut  faire  ofter  les  deux 
principales  pièces  du  fac  ,  cela 
qu  eft  ce  au  tr e  c  h ofe  fin  on  v  o  u, 
Joir  faire  condamner  à  platte 
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coufture  ccluy,clu  fac  duquel  on 
aura  tiré  fesdcux  principales  pie- 
CCS  f  II  y  aura  des  délais,  mais 
quand  vous  aurez  reculé  cnar- 
rierecinq  cens  ans ,  iainais  vous 
ne  pourrez  remettre  les  pièces 
au  iac  :  ic  dis  mefmes  quand  les 
iettcriez  dedans,qu  elles  nevous 
feroient  admifes  pour  bonnes  Se 
fuiîîranres.  Encorcs  fi  pour  vn 
temps  on  les  pouuoit  mertre  de. 
hors3&:  après  les  remecire,  ce 
feroit  affaire  à  recognoiflre  le 
clerc, qui  nous feroit celle  gra- 
tieufeté.  Noftre  procès  eft  vne 
formation  qui  doit  eftre  clofe  Se 
feeliec:  s'il  appert,  qu'il  y  ait  eu 
infraûion  ou  ouuerture,ne  pen. 
fez  que  pour  lareclorre  &:refe- 
ellervousla  validiez.  lamaisles' 
pièces  de  l'information  nedoi- 
uent  eftre  veucs  que  par  le 
luge. 

M  iij 
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L  E  M.  C'eft  ainfi  qu'il  en  faut 


en 


parler,  &.  quant  à  moy,  lay 
partie enuic  de  me  ranger  auec 
vous:  mais  pefez  bien  celle  rai 
fon  (feigneurMargaire)  c  eft  à 
vous  àqui  le fa»i  rouche,non  pas 
qu  onvueillc  mettrevoftre  mat- 
chandife  àiexamen  de  la  coupe, 
le:  mais  parce  que  vous  fçaucz 
bien  li  ce  que  ie  viens  de  dire  eft 
vrai,  &:  û  en  matière  de  procès  il 
ne  fait  pas  fort  dangereux,  fur 
tout  en  matière  de  mort,dc  tirer 
du  faciès  deux  pièces  principa- 
les iuftificatiues  de  rintegritc  du 
perfonnage  pourfuiuy. 


Al 
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DES  LAIDES 

ETBELLES  FEMMES 

S*ï/  vaut  mieux  prendre  à  fem»ir 
vne  laide  qu*vne  belle* 

V.  Matinée. 

V  plus  grand  con- 
rentemexitdesaifel 
que  vous  fçauricz 
louhaiterCmonGé- 
til-hommc  )  vous 
vous  plaignez  de  Tauantagequi 
vousa  eltcfaicparlcDeftinivo^ 
cftes  party  d'vne  des  bell^^sDa- 
moifellcs  qui  ait  efté  eiç(ofe  en 
route  la  colle  de  Norntandicôc 
neantmoins ,  à  voir  la  chère  que 

M  iiij 
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Des  laides  &  belles  femme  s  y 
vous  faites,  on  ne  vous  prédroit 
que  pour  le  plusmalheureux  qui 
nafquitoncquesde  mere.Helas 
(mon  compagnon)  vous  en  de. 
uifez  en  Phormion ,  &  ne  fçaucz 
oiic'eftquelefoulier  me  preffe. 
Ah  Dieu  /  que  mon  malheur  eft 
grand ,  ie  fuis  géhenne ,    fi  n  o- 
ferois  dire  , que  ie  fuis  maUon  me 
mcfcroira.  Vousmeftimezheu. 
reux  d'auoir  vnc  belle  fcmme,ie 
voudroy  que  le  plaifir  de  Dieu 
fut,  que  vous  fentififiez  vnc  de- 
mie heure  la  cinquantiefme  par- 
tie du  martyre  qui  me  bourrelle, 
bien  tofl:  viendrez  à  changer  de 
note.  Si  le  le  veux  blanc,  clic  le 
veut  noir,fi  ie  veux  rircellc  pre- 
fcrit  le  deiiil  &:  le  groin  ,  fi  ie 
veux  la  paix ,  elle  fonne  le  toxin 
delaguerre.Ellctient  autant  de 
conte  de  moy  que  de  Tefcume 
du  pot;  tant  de  pnuautez  qu  elle 
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fait  à  des  pcrfonnes ,  qui  me  font 
fort  fufpefles ,  me  poinçonnent 
cinq  cens  fois  le  cœur  à  chafquc 
minute  d'heure. &:miferable  que 
ie  fuis,  quand  i  aurois  auallé  dix- 
hmà  quintaux  de  plume ,  ie  n'o- 
ferois  touflîr  ,  ic  tomberois  de 
fleure  en  chaud  mal:  monmef. 
nage  fcroit  rauagé  d'vne  fort 
cftrange  combuftion,  &  fi  par- 
aduenture  iempirerois  mon 
marché. 

Quoy,  ce  dit  le  feigneur  Eu- 
febe,ilyadonques  de  la  hargne 
parmy  les  plus  grandes  dchces 
que  i  eufTe  fceu  péfer/Qui  m'eut 
voulu  demander  le  patron  dVn 
perfonnage  accomply  en  tout 
lieur,ievouseuft  nommé,  mon 
Gentil  homme , afin  qu*on  prift 
mire  fur  vous,  &  vous  criez  alar- 
me, il  fembîe  qu'on  vous  cftor- 
che^quefcrons nous , nous  au- 

M  V 
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B es  laides  fj'  libelles  Femmeu 
très  pauures  Diables,  qui  ne  for- 
gonnons  qu'à  des  cheminées? 
vous  elles  à  gogo ,  vous  auez  le 
parangon  des  beautez,la  perle 
de  noltre  Normandie^  6t  fi  trou, 
uezceftebeautcfi  laide, qu'il  fê- 
ble  qu'ayez  enuie  de  mafquer 
Madamoifellevoftre  femme  de 
la  laideur  deTherfites.  La  paffiô 
vouspoufleàtrencher  tel  langa- 
ge, encores  que  par  t^cQi  fça- 
chieztref-bic  qu'en  ceoffenfez 
grandement  la  Majefté  diuine, 
mettât  àmefpris  les  grâces  qu  el- 
leadeparti  à  voftre  partie.  Au 
rebours,  rcfponditnoftre Gen- 
til homme  ,  qui  a  cfté  nommé 
parnous  Scythe,  ('parce  qu'il  tc- 
noit  beaucoup  deshumeursd'Ai 
îiacharfisj  on  penfc,cherir  &  ho- 
norer les  liberalucz  du  tout  puif 
fint^:  maisil  ny  a  patience  qui 
ne  perde  lois     ou^  vient  au 


V.  M  année,  ijg 
mcf-vs.  Cela  cft  vray  (  vay  ie  di- 
re) car  puis  qu'en  choies  indifFe- 
rentcs  le  vray  moyen  de  rctren- 
cher  l'abus ,  eft  de fe  départir  de 
ce  qui  caule  le  defordre.  ie  trou- 
ue.qne  la  plainte  dé  noftre  Gen- 
til homme  eft  plus  que  raifon- 
«iblc  ,  voire,  fi  i'eftois  prie,  ie 
prendrois  plaifîr  d'aider  à  pouf- 
fer la  roue, pour  monftrer  qu'au 
choix  ceux  layproccdét  le  plus 
fagemét,  lefqucls  têdctle  moins 
,  aux  belles  qu'aux  laides,  levoy 
bien  que  e  eft  (  dit  le  fcigncur 
tuiebe)vous  auezcnuicque  ce- 
tte paflc  foit  employée  à  contre- 
balancer la  beauté  aucc  la  lai- 
deur. S'il  n'y  auoit  affaire  que  de 
vous  à  moi ,  mon  Gentil-hÔme, 
«f  que  ne  vinfiezà  tirer  ceci  en 
côfequence ,  la  difputeferoit  biê 
roft  terminée.  Toufiours  ferois. 
iequittcvous  laifsât  abonder  en 

M  vj 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1461/A 


Bes  laides  &  belles  femmes^ 
voftreopiQion  à  ce  que  vous  ru- 
aflkzlurlesUidcs  &:quemelaif- 
fafriez  les  belles.  Si  vn  chacun 
eftoïc  ligué  à  voftre  party,  6  que 
ie  ferois  content  /  l'aurois  bien 
6cbeiu  où  m  eftendre:  on  ver- 
loitmaracedifFerente  daaec  la 
v^o (Ire,  tout  demcfmes  que  font 
nos  François  d^auecles  Mores, 
Sauuages     Nègres  de  la,  Guy, 
née.  laurois  aflTez  de  befoignc 
&:plus  à  battre  qua  vanner, &: 
commcnty  pourroy- ie  fournir? 
Neceffité  me  contraindroit  de 
dreffer  des  Serrails  ,  où  ,  félon 
naa  difpoficion  Se  habitude,ie  fe- 
roisreueuc  de  chacune  de  mes 
pièces.  Tout  le  monde  n  cft  pas 
agoué  corne  vous,dont  biê  m  en 
prend.  Mais ,  à  bon  efcient,  auez 
vous  enuie  de fuiurele party  des 
laides?  Vous  le  dites  (^refpond  le 
Scythe)  &nclafcbaftes  onques 
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V,  lAa^inee.  1^9 
parole  plus  véritable.  le  voy.quc 
ces  belles  popines  caufent  tai  de 
maux, que,  quand  il  n'y  auroic 
point  de  belles ,  les  afF4ircs  ne  s'ç 
porteroient  que  mieux.  A  boa 
chat,  bon  rat,  dit  le  feigneur  Eu- 
febe,  les  magnanimes  valeu- 
reux Cheualiers  pour  leurs  mai- 

ftreflesn  ont  point  redouté  de  fe 
hazarder  en  plein  champ  de  ba. 
taille.  le  ne  quitteray  point  le 
party  des  belles  :  &:  quant  à  vous 
toutes  &quantesfois  qu'il  vous 
plaira  vous  vous  iouerez  aux  lai. 
des  De  ma  part  ie  fçai  qu  en  tout 
bon  lieu  i  auray  Taduantage  (ur . 
vous,  &  que  vous  ferez  apparié 
àla  Louu^e,  laquelle  entre  vnc. 
infinité  de  Loup<;  choifit  touA 
jours  pour  fien  celui  qu'elle  ver- 
ra moins  refait  en  toute  la  com- 
pagnie.  Pardonnez  moy ,  fei-. 
gm\xi  Eufçbc ,  répliqua  fur  ce 
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•Deshiâes&B'lles  Femmes, 
«oftre  Scyihe.vous  Se  tous  ceux 
qui  mettez  fur  les  châps  la  Lou- 
«ccniendez  affez  mal  la  nature. 
A  elle  vous  8C  nous  deunons 
noos  modeler ,  pour  apprendre 
que  c'eft  d-airoer  :  parce  que  la 
LoHue  pourfuiuiepar  plafuurs 
Loups,verita->let»ent  entre  vne 
infinité  de  courficrs ,  qui  la  flan- 
quent K  talonnent,  pour  l'elVa. 
lonner.choifit  pour  lien  le  plus 
maigre  &  plus  deffait:  mais  quel» 
celuy  qui  prcmieremct  l'aura  ac 
coftc  lors  qu'elle  entre  en  fa  cha- 
leur  ■  celuy  qui  par  vne  longue 
pourfurifr  ^  mfinité  de  trauaux 
fe  fera  mortifié  en  telle  forte, 
que  par4roitil  méritera  le  nô  de 
plus  laid.mais  auffi  qui  fe  fera  rc- 
digne  d  eare,  en  recompenfe 
defa  peine,  rcceu  au  parfus  dç 
tous  les  autrcs-Traittons  icwus- 
pticvadiie  le  feig.neur  Eufcbe, 


r 


V.  Matwee. 
ccflc  difputeen  Philofophes,& 
pour  commencer  iefnis  d'aduis, 
que  ie  vous  preféte  celle  que  fe- 

ftimcbelle.Ceft  biendu(rcfpôd 
le  Scythe)  car  nous  n'auons  qu'à 

confidererles  traits  delà  beauté 
s^ils  font  bien  tirez  ,  pour  iuger 
apresfi  c'eft  quelque  chofe,de  la^ 
quelle  on  doiue  tant  faire  de  cas. 
le  le  veux  dit  le  feigneur  Eufe- 
be  j  &  pour  ne  tourner  long  teps 
autour  du  pot ,  du  beau  premier 
coup  ievayf  râper  au  blanc:  car 
frTe  voulois  m  amufer  à  accor-^ 
derla  différence  &  diuerfité  de 
plufieurs  qui  ont  fubtUiféibr  la  - 
forme  de  la  beauté,  rac  fâudroit 
me  contrarier  à  mojr.mefmes, 
entant  que  quelques  vnsont  pri. 
fc  les  brunes,  les  autres  les  rouf- 
fes.  Lepourtrait  delà  beauté  ne 
rous  fçauroit  eftrc  donné  plus 
beau  que  dans  ce  Sonnet; 


I 


laides  (^  belles  femmes^ 

CtUe  qui  y  eut  pAroir  dis  belles  la  flus  htUe 
Ces  dix  fois  trof'S  lpe4ute:{,troù  longs,  tr.ofs 

cmrSytroishUmSy 
Trois  roue^fs  O'^tî'àis  noirs  y  mis  petits 

trots  grands  y 
Trois-  efirons     trois  gros  ,  trois  mem^ 
fount  enelle: 
l^ogue  U  taille  fojt  Je foîl  €jr  main  lumeile 
CowteauntlU  &  leftcd.des  dents  les  dou- 
bles rangs: 
le  foilhiond     le  tm&  &  Vyuoire  des 
dtns  : 

F^uge  ongle  y  leure  &  fouè  :     le  nom  que 
loncele. 

Et  les  fourcils  foïent  noirs ,  la  prunelle 
des  yeux. 

Te  fie  y  ne^    t^it»^  ^p^ff*^  >  ^^^P^^'  ^^^^^  ^" 
deux 

Des  fourcils  y  air  lefeiriy  Ufijfe:  eftroitt 
t  aine. 

Et  U  bouche  &  U  pnc  :  enflé  foit  l'enh- 
boftpoint 

Dts  cuifjes ,  de  U fjje ,  Kjr_  ce  qucn  ne  di& 
f^i^t: 

iturcs  y  doigts  <<r  (beueus  menus  >  fffl, 
futndene. 
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V. Matinée,  i^j 
Vous  allez  vn  peu  bien  viftc, 
|jf^  feigneur  Eufebc,  die  le  Scythe, 
fi  vous  rat^indray  ie  bien  aifé- 
ment:  car  vousiuppofez  pour 
confeflé  ce  que  ie  ferois  bien 
marry  de  vous  aduouer  ,  c  eft 
que  ces  traifts ,  qualicez,  quanti- 
tez  &  proportions  que  venez  de 
touchcr^rendent  la  créature  bel. 
le,  vous  en  trouuerez  dix  mille, 
qui  vous  fouftiendronc  le  con- 
traire ,  &  voulez  vous  fçauoir 
pourquoy  ?  ceft,  que  la  beauté 
Ji'aeftre qu'entant  quenousalli. 
gnons  les  traits  dVnebeautéfur 
le  patron,  tableau  ou  creon  de  la 
chofe  que  nous  affectionnons. 
Si  vous  aimez  vne  fille  qui  ait  la 
difpofîtion  de  fes  membres  au- 
trement bafïie  que  voflre  tren- 
taine nelaprefentc,  vous  tien- 
drez que  toutes  celles  qui  n'ont 
le  raefme  air  du  vifage,  la  mefme 
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Des  U'tdes  &  h  lies  femme  s ^ 
formc.toutc  telle qiiâiuc&  pro 
portion  qu  a  voftre  bienaimce, 
nefontbelles.  LeMorenapas 
garde  de  tenir  pour  belle  femme 
h  plus  belle  de  nos  Fiançoiles  il 
veut  fa  noire  bafannee,  auec  fon 
nez  rctrouffc,  guignât  aux  cftoi- 
ks  comme  vn  Aftrologue.  L'I- 
talien aime  lesyeux  hors  la  tefte. 
Quelques  vns  trouuét  de  grâce 
les  grades,  parce  qu'il  y  a  plus  à 
prendre,^  que  la  charge  eft  fou- 
fienuc  plus  doucement ,  les  au- 
tres fcplaifent  aux  maigres.  Dfe 
ma  part,  fi  mon  iugcmentpou- 
uoit  feruirdereglepouryniue- 
1er  la-determination  &:  dimen- 
fion  d  vn  chacun,  ie  ne  youdrois 
prcdre  ailleurs  vifee  qu'à  L'oe  il 
d'avis,  pour  auoir  le  vray  patrô 
de  beauté:  mais  tout  ce  qui  me 
plaid  ne  peut  parauêture,agreer 
àvn  chacun,  ic  me  baigne  à  Tair 


V.  Matinée.  142 
delà  doucinc ,  fa  beauté  me  con- 
tente. Les  autres  peuuentauoir 
pris  ailleurs niire^dontienefuis 
point  trop  mal  édifie  Ainfi  donc 
vous  faites  bien  peua&  fi  toute- 
fois vous  pêfiez  auoir  pris  la  Lu- 
ne auec  les  dcts,quâd  vous  pour- 
txayez  la  beauté  de  telle  façon. 
Ah/  qu'il  y  a  plufieurs  particula- 
ritez  qui  font  a  débattre,  mais  ce 
n*eft  pas  mon  but  :  me  fulfit  fi 
nous  demeurons  d'accord,  que 
la  beauté  n  eft  qu Vne  imprcffiô, 
formel  figure.de  laquelle  nous 
iugeons,felon  que  nos  fens  &  af. 
fcdiôs  nous  guident  &  infpirct. 
Et  ainfî  voila  la  queftion  vuidec: 
car  iefouftiens,  que  pour  noftrc 
regard.&fuiuant  cefte  hypothe- 
fcilnya  aucune  différence  en- 
tre la  belle     la  lai  le  femme. 
Les  femmes  ne  font  belles  ny 

*îllesnous 
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Des  laides  &  belles  j  ^ 

agréent  &  dclplaifeni.  Celaeft 
pnsvn  peu  trop  cruement(vay- 
ie  dire)  6c  qvoy  e  (  mon  Gentil- 
homme     ce  que  vous  diâes 
auoit  heu  ,  la  beauté  ne  (eroit 
qu  vne  imagmatiô  de  quelques 
quantitez  àc  proportions  ,  les- 
quelles il  faudroit  examiner  au 
gré  dvn  çhacun.   Vous  vous 
ttompez,  cela  fei;oit  vouloir  alli . 
gner  la  règle  à  la  muraille  ,  la 
càurber  ,  pUer  ^  flefchir^  feloa 
que  le  dos  de  la  muraille  biaife- 
rpit.  Changez  donc  de  maximç, 
te  tenez  qu'il  y  avn  modellcfur 
lequel  il  faut  patronner  >  tirer  Se 
façonner  la  beauté.  On  fepare  le 
iutle  d  auec  Tmiufte ,  l'équitable 
d  auec  Tiuiquc  ,  l  humanité  dV 
uec  la  truaucé ,  §c  leJbiea  d'a,uec 
le  mal  :  fi  eft  ce ,  qtic  Sjil  falloir 
abandôner  à  l'opinion  dVn  cha. 
cun  ce  qullfavuiugçj:delaiiii,fliî- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1461/A 


dcîcquué,  de  l'humanité  &c 
du  hif-n,  les  plus  maraux  du  mo- 
de pei-uertiroiét  'a  lufliLe  en  Pin. 

iultice,requicé,enl'jniquitc,ihu' 
inanïcé  eii  cruauté,  &  ie  bien  tn 

mal:  ilsmalqueroient'lini'ufticc 
des  traits  dciufticc:  1  iniquitcfc- 
roit  tiàsformçeen  équité  la  cru- 
autcprêdruitla  place  d'humani- 
té &  le  mal  fcroit  voilédeJà  be- 
auté dii  bien. Il  y  a  plu^,que  vous 
Vousabufe2grâdemctquâd  vo^ 
fanta^ftjquezN  nebéauté,laquelle 
naît  point  de  contraire,  cela  eft 
côtrenaturer  l'ordie  naturel  de 
Nuti'ire  le  blanc  n  eft  point  fans 
k  noir,  la  vertu  eft  bandée  con- 
tre le  vice  le  feu  opoie  àreau,& 
vous  voulez  eliablir  vne  beauté 
qui  n'ait  point  de  côtraire.  Vous 
f  réness'  mal  Y  me  va  refpondre 
noftre  Scythe)  ma  conception 
ie  ne  luis  pas  jTi  grué,<juc  iene 


I 


Ds  Utda  dr  h  elle  s  feif^me:^ 
fâche  blé  que  le  beau  a  pour  op- 
pofé  le  laid,  mais  je  veux  due, 
que  file pourtraicde beauté,  qui 
a  efté  don^é  par  vous ,  feigneur 
Eulebe  >  ne  rcprefenre  que  ce 
que  pluficurs  tiendront  pour  la 
plufpart  pour  laid  ,  qu'il  faut  que 
la  Beauté  ne  foit  qu  vne  fimple 
imaginatiô  ôc  optniô     qu'il  n'y 
arealitccn  la  beauté  &:  laideur, 
eu  efgard  à  nous  >  finon  ce  que 
nous  luy  attribuons.  Encores 
donquesque  le  ne  puiffe  demeu- 
rer d'accordauec  le  fcigneurEu. 
febe  pour  les  traidsjineamêts  6c 
qualjtcz  de  la  beauté,  ic  ne  veux 
pas  pourtant  nier  la  diuerfité^ 
diftiaéiton  qu'il  y  a  entre  les  bel- 
les &  laides  femmes  :ii  bien  qu'il 
iiercftera  maincénât  qu'à  refou- 
Jre  ,  lefquellcs  font  à  préférer. 
C  cft  fort  bien  diû  (  va  dire  le 
feigneur  Eufebc^puis  ^ueiepar^ 
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144 


les  pour  les  belles,  ccft  bien  U 


i  raif< 


lill 


ec 


deuant.on  r 
touliouxs  le  plus  beau  deuersla 

Ville.Iai  txoispriDcipauxmoyês. 
par  lefquels  ic  foulhens ,  que  ce- 
lui qui  veut  faire  choix  en  fem- 
mes fe  doit  pluftoft  adrcfreraux 
belles  quaux  laides;  Première, 
ment  la  beauté  du  jcorps  eft  ic 
ne  fçay  .quoy  de  la  diuinité  &  ex- 
cellcncc  qui  reluit  en  lame  de  la 
belle  Dame  :  car  Dieu  a  tellemct 
créé  toutes  chofcs  qu'il  a  ordi- 
nairement conjoint  beautéaucc 
bonté:   Parquoy  tomme  il  y  a 
correfpondance  entre  le  corps 
&  lame,  ainfila  beauté  corpo- 
relle eft  comme  vne  image  de 
la  beauté  de  1  ame  ,  laquelle 
promet  de  Tintcrieur  quelque 
chofedc  bon:  car  la  perfeâion 
intérieure  engendre  Icxtcrieu* 
:  &:  pouxce  rintericurc  clt 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1461/A 


iMi( 


'1 

m 


appellee  Bonté  ,  6c  l'extérieure 
Bi^auté  qui  eft  comme  vne  fleur 
déla^boDié»qui  clUn  lafemen- 
cc.  Vous  aucz  le  dium  Philofo- 
phe,  lequel  môftre  par plufieurs 
tref  fubtiles  rai-foîis,que  la  beau- 
te  nousbien  heure  fur  tou  t, par- 
ce qu  lin  y  a  chofe  qui  ne  lalou- 
haite ,  comme  le  but  de  fa  perfe. 
aion.  Mcfmes  tous  les  Platoni- 
ciens.pour  .définir  la  beauté  dict 
quec*eftvne  grâce  viue  &  fpiri- 
tuelle ,  laquelle  eft  premieieméc 
infuie  par  leray  de  Dieu  , 
gr^lmlpirant  auec  telle  viua- 
citc, qu'elle  embrafe  xl'vne  a- 
moureufe  leuerenee  ks  efprits 
&:les  corps  des  homes  ,lefqucls 
cllerefueille  &c  cfiouït  par  larai- 
fon,  par  la  veuc  de  par  l'ouyë. 
Pource  vous  voyez,  que  tous  les 
anciens  autheurs  Payens  &c  au- 
tres, pourquahficrvneperfon- 
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/  ,i>ikcitinee.  i^^^ 
T^e d'honneur  ils  la  colcrent.dc 
beauté,  les  Pottesne  pailcntdç 
leurs  Dieux  &.  Hcroè»,,  que  prc- 
mierementils  neleurayentciré 
vn  trait  de  beauté.Honierç prife 
les  Nymphes  pour  la  beauté. 
C'efl;  elle  qui  a  mis  le  Sceptre  &: 
Royauté  és  mains  de  plufieurs 
perfonnages.  StrabÔ  remarque, 
que  les  Cathaiens  6d  MerojteS 
efloient  tellemét  amoureux  de 
la  beauté,  que  quad  il  efloit  que- 
ftion  d  eflire  vnRoy  entr  eux,ils 
choififToient  le  plus  beau  qui  fut 

cntr  CUX.&  Archidame  Roy  des 
Athenics  fut  condamné  en  vnc 
amende  pécuniaire  ,  part  e  quil 
auoit  pris  à  femme  vnc  femme 
de  petite  taille  qui  ne  luy  engen- 
dreroit  des  Roys,aixis  des  petits 
nains.En  quoy  ils  fxjiuent  Natu- 
re qui  a  appris  aux  abeilles  d  efta- 
blir  pour  Roy  celuy  qui  eft  plus 

N 
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D  es  Uidcs  &  belles  fcm/u  t , , 
beau  8r  de  plus  gentille  taille  en- 
tr'eux.  Ne  paflez  point  plus  ou- 
tre, va  dire  noftre  Scy  the,il  fem, 
blc  que  vous  vouliez  dire,que  la 
laideur  du  corpsfoitvne  marque 
de  la  laideur  de  l'ame.Ic  vous  re 
cognoiftray ,  que  la  beauté ,  qui 
apparoir  par  le  dehors  en  vnc 
perfonne  eft  comme  vn  tcfmoi- 
gnage  de  la  beauté  qui  eft  en  la- 
me: maiscela.ne  rencontre  pas 
toufiours  ainsvoit  on  fouuêtad 
uenir  tout  le  côtraire,dont  nous 
auôs  ce  cômun  prouerbcBeaux 
compagnons  au  gibet, &:  belles 
femmes  auborde^u:  ordinaire- 
ment les  plus  beaux  hômes&  les 
plus  accôplis  de  dons  de  Nature 
en  la  difpofition  de  leurs  corps, 
font  les  plus  desbauchez  &  vi- 
cieux. D'ailleurs  il  fe  treuue  plus 
grâd  nombre  de  genslaidsauoir 
cfté  fages  i1îgenicux,qûc'de 
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I  beaux  &  bien  formez  pctfonna- 
F  ges.Les  médailles  ancicnes  nous 

reprefcçêx  Socrates pour  vn  des 
plus  laids  quinauxquo  eut  fceu 
pcfer  &:  auec  la  plus  pauure  co- 
tenace  du  monde,  &:  neâcmoins 
il  fut  recbgneu  par  1  oracle  d'A- 
pollô  pour  l'vn  des  plus  fages  de 
fon  tcp^.TÎfope  Phrigien  fut  ba- 
fti  dVne  lî  eftrange  façon,  que  le 
plus  laid  de  fon  aagc  accomparé 
ati^ç  lui  eut  drojtcment  reiscblc 
iynNarcjlTc&  Ganymede,  ce- 
peodâcilnevlçuoiuau.vun  pour 
fe  geritillefle  &  excellence  d  ef- 

pfu.Zenon  &:  Ariftote  ne  furent 
despetisAdonis.ils^ft^iâ  Uids 
^u  po/Tibie  ;  Empçdo.clcs  mal 
formé,  &  Galba  contrefait,  di- 
ra on  qu'ils  n'ay en t  eftcgcns  de 
grand  efprit  ?  la  laideur  de  PhL 
lopoemene  ne  peut  onc  cmpcf- 
»  cher  ,  qu'après  s'cftre  porté  en 
^  Njj 
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n  es  laides  &  h  elle  s femmes^ 
bon  &  vaillant  foldac ,  il  ne  par- 
uintàla  dignité  de  valeureux 
Capitaine,  &:  ne  fut  redouté  de 
touffes lujcts  par  le  moyen  de 
fe« grandes^ excellctes  vertus. 

fuis  certainement  bien  aifc 
(yadirelefeigneurEufebej  que 
vousauez  mis  en  ieu  Philapœ- 
mené ,  d*autant<iue ,  tout  grand 
Capitaine  qu'il  fu  t,fi  fau t-il,qu  il 
portaft  la  peine  dcfalaidcur.On 
raconte  de luy,qu  vn  iour  on  at- 
tendoit  fa  venue  à  Megare  ,  ^ 
pourceon  luy  preparoit  vn  fort 
fomptueux  baquet.  Arriué  qu'il 
fut  au  logisjil  voulut  môterfeul 
6c  le  premier:  rhoftefle,levoyâc 
filaid  U  mal  en  coche,  prefuma , 
que  ce  fut  quelqu  vn  des  gesdu 
Capkaine;,quieutcftélacnuoyc 
deuât,  fi  luy  fit  fendre  bragarde. 
met  dtibois.L'faoftefurl»int,qui 
ie  voyât  employé  en  fi  vil  cxcr^ 
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I  Matinée.  i^y 

cjce,  fut  fort  fafchc:&queft  ce 
que  vous  faites ,  dit-il  yleigneur 

Philopœmene?lepaye,ïelpon- 
dit-ilyla peine  de  nia  laideur. 
lien  Spartian  en  la  vie  deSepti- 
niius  Seuerus  remarqucqae  p.ir 
la  rencontre  dVn  homme  laid 
cet  Empereur  prciugeafamorr, 
Homère,  comme  il  auoit  buriné 
furie frôtdes  Herocs  vne beau- 
té: auflî  quand  il  a  voulu  delauer 
quclquVn ,  il  la  noircy  de  la  de- 
formité  de  Therfites,  lequel  Ly. 
eophron  pour  cefle  occafion  dit 
cftre  formé  à  la  Syngefque  ,  Se 
comme  leiouet  dcNature:  mef- 
mesles  Poètes^pournousrepre. 
fenterle  maiftre  ouurierdes  ia. 
ftruméts  de  cruautc,nous  repre. 
fentêtVulcan  boiteux, efclopé,' 
laid,maufrade  &  malfait,de  forte 
que  pourfa  deformitélunÔauoit 
cAé  côtrainte  le  précipiter  en  il- 

N  iij 
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Des IdidesO"  Otiits  ri/?^rneSy 
iledcLemnos.  Maintenant iay  | 
iwareuenche  duleSi^ytlicvous 
m'auez  voulu  releucr  pour  le  ^ 
capitaine  Philopoemcne  ie  veux 
reddreffer  Vulcan ,  lequel  le  de- 
meureray  d  accordauoir  eu  cou 
tes  ces  qualitez  que  venez  de  di- 
re mais  il  faut  les  allegorifer. au- 
trement elles  feroient  tort  à  vé- 
rité car  au  refte  Homère  luy  dô. 
ne  le  nom  d  excellent  ouurier  &: 
qui  a  rcfueillé  les  plus  beaux  &: 
excellents  ouurages  que  nous 
ayons.  On  le  feint  laid  &  maufa- 
de,  parce  qu  il  eftoit  forgeron  &: 
maiefclial,qui  ne  bougeoit  c  on- 
tinuellementd'emmy  la  fumée, 
tout  couuert  8c  terny  de  fuye, 
comme  toute  fa  profeflTiô  fcdc- 
méfiant  es  fournaifes.  On  veut 
qu  il  y  ait  cfté  mal  enjambé ,  e'eft 
pource  que  le  feu  châcclle.touf- 
iours  de  collé  ou  d'autte>  fani 
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y  Matinée.  i^g 
iamais  demeurer  droit  ny  fer- 
me ou  bien  que >  tout  ainfi  que 
les  boiteux  efclopez  ont  bc- 
foin  de  quelque  balîô  pour  s  ap« 
puycr,  au/fi  le  feu  ne  fe  peut  paf- 
fer  ^e  bois  ou  telle  autre  matiè- 
re Dites  ce  qu'il  vo'  plaira,  va  di- 
re le  fdgncur  Eufebe,  fi  faut- il 
que  vous  en  veniez  là,  que  la 

beauté  cftdautât  à  préférer  à  la 
laideur  qu  eft  le  iour  à  la  nuia.& 
par  ainfi,  que  ceux  choififTentle 
mieux,  lefquels  prennent  party 
auecles  belles  :  car  encores  qu'il 
fe  puifle  faire,  que  quelques  vns 
lefquels  feront  laids  ,  excelle- 
ront en  quelque  chofe^cela  n  eft 
point toutesfois  fi  tref  tant pri- 
fé,  comme  fi  la  beauté  les  ef. 
mailloit:  La vertu,ditlePocte, 

aplusdegracepartantdvnbeau 
cprps.  A  cefte  occafion  Platon 
auoic  couftume  d^auertir  Xeno- 

N  iiij 
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jyesbelles&  laides  femmes, 
crates  parce  qu'il  eftoit  fon  laid, 
que  fouuent  il  facrifiaft  auxGra- 
ces,  à  ce  quelles  donnaflent  lu- 
ftre  à  fes  aftions,  &:  qu  elles  cou- 
uriffent  fa  laideur  &:  deformité. 
Puis  qu'ainfi  eft  ,  rnon  Gçntil. 
hommcie  m'en  vay  à  cefte  heu- 
re après  mon  fécond  moyen, 
fondé  fur  ccque.pour  auoir  bô- 
neracedechiésou  de  cheuaux, 
on  cherche  des  plus  beaux  des 
plus  généreux ,  te  partant  que, 
pour  auoir  de  beaux  enfans>  il 
nous  faut  tendre  aux  belles, 
à  ce  que  nous  puiffions  auoir 
belle  engeance  ,  &:  de  mefmes 
qu'elles  font.DVn  mefchât  cor- 
beau rœuf  eft  mefchât,  Se  dVnc 
vilaine  vache  vilain  eft  le  veau: 
vous  ne  voyez  pas ,  qu Vn  petit 
nain  cngédre  des  grands  Geats, 
ou  q  le  More  procrée  des  blâcsi^ 
ou  nous  autres  des  homes  velus.^ 


I 
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V.lAaùnee.  145^ 
Il  n'y  a  au  ieu  que  ce  qu'on  y  met 
fi  vn  poirier  ne  rapporte  pas  des 
prunes,  ne  croyez  pas,  qu Vne 
femme  vous  produife  de  beaux 
cnfans>fi  cHencft  belle.  Pour- 
qnoy  eft-ce,quc  les  Mores  ont 
touslenczainfi  releué,n*eft  cç 
pas  parce  que  les  percs  &:  meres^ 
qui  Icsont  baftisjl'ôt  de  mefmes? 
Voulezvous  doc  auoir  de  beaux 
cnfans?nevo'adioignez  qu'aux 
belles.  Ceft  Nature  qui  nous 
meutàengédrer  noftre  fembla- 
blc:Icsbellesdô.c  nçpeuucr  nous 
produire  que  de  beaux  fruits ^ 
les  laides  de5  laids.  Dedeuxcho. 
fes  IVncou  nous  defirons  auoir 
de  beaux  enfans  ou  des  laids,  fi 
nous  tendons  aux  derniers ,  cer. 
taineméc  lesiaidcs  font  trcf  p  ro 
presimaisnousnoui)  banderions 
contre  le  c6mun"dcfir,qui  félon 
Elaton,eftinfpirenatuielIcmeni 
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Des  laides  &  belles  ft  mmesy 
à  vn  chacun.  Afpirons  nous  aux 
laides  6c  voulons  auoir  de  beaux 
enfans,nous  fouhiitons&ce  qui 
eft  impofTible ,  6c  ce  qui  eft  cotre 
Natuve>laquelle  ne  Feroit  pasen. 
gédreraux lai  lesleur femblable, 
miis  leur  diffemblable.  Voyez 
vous>quVnc  plante  de  Fofesrou- 
ge^  r^ppoitc  des  rofesfeiâncheSj 
ôu  que  des  petites  cauaies  pro- 
duifent  de  grands  cheuaux?  Me 
pourfuiuez  pas  plusauant,  ret-* 
pondit  le  Scythe,  aufli  bienn« 
perdrez  vous  queletemps^Tex- 
pcrience  nous  apprend  tout  le 
contraire  de  ce  que  vous  venez 
dereciter  ;  vne  femme  blanche 
enfantera  vn  nègre  :  vne  bazan- 
nec  vn  fils  aulîî  blanc  que  hsrvnc 
autre  auraenfon  enfat  exprimée 
rimageôcfemblance  dVn  qu'elle 
aura  aimé  ,  fans  qu'il  fe  foitmis 
à  U  couurir  :  vne  ;^iicre  fera  en^ 
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r,  Mafmee. 
ceinte  dVn  fils  refrembl 


anc  à 


quelque  image  qu  elle  aura  veu 
peinte  en  vn  tableau.  Ne  vous 


fo 


uuient  il  point  du  côte  ae  no- 
ftre  More.^Quel  train  menoit-il 
à  fa  femme  de  ce  que  fon  enfant 
eftoit  blanc  comme albaftrc,8C 
ne  tenoit aucun  trait  delà  dadec 
Camarefque  ?  Il  ftjt  condamné 
de  refaire  bô  mefnage ,  d  auoiier 

le  fruia  p^nrfien ,  puis  qu*il  n'a- 
uoit  légitime  occafion  de  foup- 

çonnerquefa  Morefque  eut  ail. 
leurs  emprunte  vn  pain  fur  la 
fournée.  Et  quand  tout  eftdir, 
lapprehcfionavne  merueillcu* 
fe force  pour  former  6-£  figurer 
1  efant.  Voila  pourquoi  ceux  qui 
ontenuied'eftreperes  de  beaux 
cntans,prennent  fur  tout  garde, 
q  leurs  femmes  ne  repaifsêtlcur 
veuè  de  chofes  hideufesà  voir, 
<l  autâc  que  le  plusfouuêt  ce  font 
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Bes  Uides  &  belles  femmes^ 
autant  de  traids  &  impreflîons  , 
qui  furuiennêt  aux  enfatis.  Vous 
auez  voulu  fubtilifer  fur  ce  que 
Natureveutque  nousengednôs 
noslemblablesv  Ceia  cltvray  cn 
l'^elpece ,  mais  non  pointncn  tou- 
tes les  parceIlesdel*indiuidu.Vn 
p^re  qui  fera  gras  &:  replet  aura 
quelquefois  des  enfansmingres, 
frelles  U  maigres.  Tous  lescn^ 
fansnt  reflemblcnt  point  àleurs 
genitcursi  ils  font  tous  hommes 
&:.ant  tous  les  mêbres  humains». 
Afin  que  voftre  argument  eut 
^Drce:,  fa u droit  que  les  hom- 
jnesi^mariez  auec  les  laides  en* 
gendrafTent  des  finges  ,  des 
gixnons  Ô6 autres  animaux,  64 
alors  vouspourriczinfereri  que 
laconionûion  des  beaux  auec 
desiaides  feroit  contre  nature, 
frarcev  quc:  la:  procréation  des 
ândiuidus  ueicadioit  à  immox* 
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taliferrcfpecc.Q.uefi  vous  vou- 
lez vous  opiniaftrer  dauantagc 
fur  ccfte  reflemblâcc.  ic  ne  vous 
voudro y  battre  d'autre  chofc,û. 
non  que,- 

- — En  ce  gra  nd  V niuers 
On  voit  tous  les  httmains  effrange^ 

ment  diuers 
De  la  hottcheydtsjfeux ,  du poil de 

taureiliei 
On  ne  trouue  vne  fac£  àvne  autre 


E^îre  tant  de  mortels  y     {plu^  mer- 

ueilieux  cm 
Mefinement  les  bejfons  m je  rej/em-^ 

hlentpas, 
Gc  que  venez  maintenant  de 
citer  du  feigncur  Bretonnayau, 
vay-ic  dire ,  vous  fauue  d'vnr 
grand  coup  ^  n^an  Gentil  hom* 
me,  qui  vousalloit  eftrc  rué  paç 
le  feigncur  Eufebe  :  de  moy  ie 
mcnfulTebiengardc,  carie  fuis 
fils  d'vn  pere ,  qui  a  eu  plus  de 


Des  laides  &  h  files  Femmes  y 
vingt  enfans  dVne  féme,  ié  fuis 
\        lainéïôcfipuis  tefmoigner, que 
\        de  tant  quenous  fommesilny 

i en  a  point  deux  qui  fc  reflcblet. 
Mais  ic fçay  bien ,  que  Ton  pou- 
;       uoit  vous  dire,  que  la  différence 
des  enfins  qui  ne  retiroicqtau 
ij       pere,deuoit  eftre  impuceeàce 
;       que  ,  mainresfois  tel  cil  faluc 
;       pour pere, qui  oncquts  n'cnfe- 
j       mença  le  champ  du  grain  ger- 
mé. Vous  auez  fagement  prcue^ 
nu  ce  coup ,  lequel  (  à  dire  la  vé- 
rité) ne  vous  elloit  pas  encores 
beaucoup  dommageable ,  d'au- 
tant que ,  puis  que  les  femmes 
laides  font  fur  les  rangs,  ce  ne 
font elles,quipeuuét eftre  char- 
gées de  ce  qui  ne  leur  aparucnt. 
Elles  ont  efclos  le  fruift  ,  font 
gardé  par  neufmois,onnepeut 
le  leur  auoir  fuppbfé* 
Ne  vous  rcftc  plus  (feigncur 
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y.  Matinée.  ijxi 
Eafebe)  quele  troifiefmemoyê, 
s'ileftauffi  bien  débattu  que  les 
deux  autres,  nous  aurons  beau 
ieu.  leluy  fais  prendre  pied  fva 
dire  le  feigneur  Eufebe  )  fur  ce 
qucquad  nous  auôs  belle  fem- 
me^nous  fômes  moins  enuieux 
de  nous  accoupler  à  d  autres  :  le 
plaiûr  que  la  belle  nous  don^nc, 
nousofle  la  fântafie,de  chercher 
proyeailleurs.Eten  ceietrouue 
qu'il  y  a  double  profit.  Telle  cô- 
iondion  nous  retient  entre  les 
barrières  de  1  honnefteté  marita- 
le, U  nous  empefchc  des  furfail- 
lies  ,  lelquelles  nous  pourrions 

faire,à  faute  de  n  auoir  en  noftre 
logis  du  content  àplaifir,com. 
me  nousvoudrions.Qui  a  moyê 
de  fepaflcr  chez  foy ,  feroit  bien 
fot&  mal  aduifé  daller  au  pour, 
chas  dehors.  L  adultère  ne  trou* 
uepasplacefi  aifémcnt  lors  que 
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D  es  laides  heUes femme  s  ^ 
\t  mary  eft  pourueu  de  belle  fc- 
jne.  Auàt  qu  entamiez  le  fécond 
profHcrelpondnoftre  GentiL 
iiomme,fi  faut  il  que  ie  vous  die 
ce  petit  mot .  c*cft  qu'il  y  a  appa- 
rence en  vollrc  dire  &  pourriez 
conclureneceflairement,  fi  rex. 
perience  ne  battoit  diamétrale^ 
ment  contre  vous,  Maintcsfois 
celuy  qui  aura  vne  belle  femme 
s'ira  accointer  de  fa  chambrière, 
qui  fera  vne  touillo,  vne  faliffoni 
vncgaupe.  Iem*cn  rapporte  au 
feigneur  que  fçauez  ,  qui  fut 
trouuétimrfant,  par  fa  femme, 
qui  a  (  par  manière  de  dire  ^  plus 
de  beauté  au  cul  que  nauoit  là 
chambrière  en  tout  fon  corpsjôd 
xieantmoinscepauure  diable  fc 
fantafioit  quelque  amoureufc 
geniillefFecni*eftuy  de  fachami- 
briere.  Vous  riez ,  ah  .♦  qu'il  fut 
moquc.Nc  hfbn&nc^us  pasd'vni. 


Eorly  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1461/A 


grand'  Dame,  qui,  quoy  qu'elle 
eut  pour  mary  vn  feigneur  le 
mieux  formé  proportionné 
qu'on  culUceu  choifir  des  deux 
yeux ,  grand  &  membreu ,  bc  de 
fort  attrayante  grâce,  fut  toutes- 
fois  Jurprife  par  la  fente  de  l'huis 
comme  elle  faifoit  cueillir  furfô 
impudique  terre  les  fleurs  par 
vn  nain  de  demy  coudée,  le  plus 
laid  quinaut  que  la  terre  porta- 
Mais  quoy?ccft  queVon  dit, 
yn  mp  d'extraordinaire  e/^flf^qf4e 

vingts  fa  ignées  y 
Btplus  encor"  que  vingts  bien  pro- 
portionnées. 
On  s  ennuyé  de  toufiours  viurc 
à  vn  ordinaire  :  qui  ne  mâgeroit 
que dVn  pain,  ne  fçauroit  quel 
gouft  à  Tautreron  s  ennuie  de  ne 
mâger  toufiours  qued'vneviâ- 
de,ç*aura  beau  cftre  poulcts,per- 
drix,  cbappons     autres  mo2> 


#1 


ceaux  délicats ,  on  les  quittera 
pourfe  ruer  fur  le  lard  bœuf 
falé.  I!  y  a  beaucoup  plus  5  que 
la  liberté  que  le  mary  a  depef- 
cher au  plat  luydonne  moins  de 
plaifir.Voilapourquoy  aux  Pro. 
uerbesde  Salomon  cbap.9  eft 
dit,  que  les  eaux  defrobeei  font 
douces  ,  &:  le  pampns  fecrette. 
ment  eft  agréable.  Vous  ne  par- 
lez que  de  l'abus  &dece  qui  ne 
doit  eftrc  fait,  va  dire  le  feigneur 
Eufebe,mais  ic  ne  parle  que  de 
ce  qu'il  faut  fairc.Pour  le  fécond 
proffit  que  nous  receuons  de  la 
coniondion  auec  les  belles  fem- 
mes, c  eft  que  le  plaifir  eft  fans 
comparaifon  plus  grand  auec 
vne  belle quVne laide, puis  que 
Platon  nous  apprend  ,  que  la 
beauté  a  vn  attraid  de  fouhaits 
merueillcux 
Or  que  le  mariage  doiue  eftrc 
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accompagné  de  plaifir,  ie  le  fou- 
ftiens  contre  lopinion  de  l'Em- 
pereur .llius  Verus  Cômodus, 
quitenoit ,  que  la  femme  eftoic 
vn  nom  de  dignité  5c  non  point 
deplaihr,iemamtiens,  qu'il  eft 
de  l  vn  6c  de  l'autre. On  Içait  que 
les  ténèbres  de  mariage  l'ont  ob. 
fcuresôc  fafcheufes  ,  voire  que 
laccouplement  Hermaphrodi- 
tique  ne  nous  abandonne  que 
fur  le  grabat  dVn  chagrin  &  cn- 
nuy  :  que  s'rl  n'yauoit  vn  petit 
aiguillon  de  plaifir,qui  réucillaft 
nos  fens ,  la  fucceflîon  du  genre 
humam  en  bic  peu  de  temps  fe- 
roitenfeuelie.  C'eft  ce  que  les 
Naturaliftes  ont  tref-fagement 
obferué,qla  trifte(re,quino^fur- 
uient  après  noftre  mutuel  entre, 
luitemen t  en  tôberoit  toute  no- 
ftre efpece,fi  vn  plaifir  tout  nou- 
veau ne  venoît  à  redoubler  ea 
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Des  Ut  de  s  ombelles  femmes 
npus  ,  pour  nous  encouragera 
ndus  entre- donner  carguenou. 
^Ifljl  |l'  ueUe,pour  perpétuer  bc  rcngen- 
drer  Ihommeen  I  homme.  Pax 
laLoy  deMoyie,  ainli  qu  il  eft 
portéau  24.  ch.  du  Deuterono- 
me  cftoit  expreflcment  porté, 
quequandl'hôme  prendra  nou- 
uelle  femme  il  n 'iroit  point  à  la 
guerre  ,au(Ixnc  luy  fcroit  impo- 
fce  auec  vne  charge ,  mais  vn  an 
durant  feroit  exempt  en  fa  mai- 
fon>&s*efiouïroit  auec  fa  femm^ 
laquelle  il  auroit  prife  Ce  qui 
fe  trouuc  encores  pratiqué  en 
maints  autres  endroits.  La  ref- 
ponfea  cela,  va  dire  le  Gentil- 
homme Scythe, n'eft  pa$  çnal-ai. 
fce ,  car  il  y  a  trois  degrez  dif- 
W*'  pofitions  en  Amour:  le  comme- 
cement  &: les  approches,  qui  fe 
font  auant  que  battre  àbon  cf- 
cient  la  place  x  te  font  les  baifcrs 


8c  autres  telles  mignardifes&:  ca- 
reilcs  rcprefente^'spar  des  pom- 
mes, cclanell  quejeu  d'enfans, 
c'elt  alors  c]ue  le  m;iiy  peut  s'ef- 
iouyr  *àuci;lafemme  Le  progrés 
puisapreSjc  eft  afçauoir  laiouif- 
lanccsquand  on  vient  aux  ptifes^ 
&que  Ton  s  enferre  l*vn  l'autre, 
&  latermination  qui  fine  &  dé- 
cline tou/îours  en  noifes,riotes, 
contentionsSc  débats. C'eft  bien 
dicrefpondlefeigneur  Eufebe, 
&  ne  pouuez ,  que  vous  ne  par- 
liez encores  pour  moy  :  car  fi  A. 
mour  de  ces  trois  degrez,quevc- 
nez  defpecifier  n'en  a  qu Vn^oii 
il  y  ait  de  là  récréation  ,  afçauoir 
le  defir,&  que  la  ioûifîànce  &:  re- 
pcntance  mordent,  efgratignet, 
martyrifent&:  bourrelet  les  ma- 
riez, certainement  il  eftbienbe- 
foin?  que  pour  continuer  la  du- 
rée denoftre  gcre,  la  bçautcno^ 
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Des  laides  &  hcÙes  fen^mcsy 
férue  de  pointe  pour  nous  cha- 
touiller 6i  conuier  au  ieu  qui 
nousgarentit  de  la  iDorc  nous 
reflurcite&faitreuiurecn  lapcr- 
ionne  de  nos  enfans.  Ces  con. 
fiderations  ,  mon  Gentil  hom- 
me ,  firent  que  le  Pauiarçhe  la- 
cob  feruit  quatorze  an$Xaban, 
fils deNachor ,  à  cequ'il  peuta. 
uoiràfcme  Rachcl  h  puif  née. 
Le  terme  eftoit  bien  long,  mais 
Ja  beauté  de  Rnchçl  auoit  ni  (îi 
iiierueilleufe  autho.rué  en  Ion 
endroit ,  telle'que,  quoy  qii'il 
fe  vit  trompé  par  Labâ,qui  après 
que  lacob  l  ei'i  (ciiiy  fept  ans, 
fous  fa  promclle  de  îuy  donner 
Racbel,  au  bout  de  la  femain^ 
luy  bailla  fa  fille  aiincc  Lea  sil 
reprit  encorcs  courage  de  ref- 
feruir  Laban  autres  icpt  ans, 
pouràuoirRachel,  laquelle  il  ai. 
ma  plus  que  Lea,pa£ce  que  >  cela 
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Matinée.  156 
cft  porté  par  le  Z9  ch.deGene- 
Lcaelloicchafficufe.&auoit 
a  veue  tendre  &  Radicl  eltoïc 
de  belle  tail!c ,  &:  de  beau  vifage. 
*  Si  la  beauté  n'eitoit  quelque  cho 
fe  excellente ,  eftimez  vous,  que 
tant  de  Roys ,  Pi  inces,8^  grands 
feigneursabbaifîciflcnt  leur  grâ- 
eur&  hauteffe,  poursadiojn- 
dre  à  de  belles  femmes ,  lefquel- 
les  n  approchent  de  leurs  quali- 
lez  Tât  en  trouuezvous,qui  ont 
expofé  leurs  vies  pour  la  beauté 
des  Dames,  &  vous  nous  ferez 
cas  dVne  laideur ,  vous  la  préfé- 
rerez à  la  beauté?Iene  fçay  com- 
me vousTcntendcz  ,li  trouueic 
qu'il  y  a  bien  plus  de  gouftàv- 
he  belle  feninie  qu  a  vne  laide  : 
voire  les  Do6leurs  Scliolafti- 
qucs  tiennent, que celuynepe* 
che  point  ,  mefmes  veniellc- 
mçhï  ,  ie^q'uël  f^  met  en  pour- 
chas  d^iiuoir  à  fcme  vne  qui  foit 
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"Des  laides^dr  heile  Femmef, 
telle:  voire  que  fi  pour  luy  four- 
nir à  l'appointement,  ilvfe  de 
philtres  chaleureux ,  il  ne  pèche 
point  mortellement.  A  ce  doit 
eftre  iointe  la  difpute  de  nosDo- 
âeurs  lunftes ,  afçauoirs'il  y  a 
plus  grande  offenfe  dauoir  affai. 
re  à  vne  belle  femme  qu'à  vnc 
laide.  Laquelle ,  félon  la  plus  fai- 
ne &:  commune  opinion ,  eft  re- 
foluc  ,  que  le  péché  eft  moindre 
de  s  attacher  àvne  belle  qu  a  vnc 
laide:  leur  raifon  n  eft  pas  imper^ 
tincnte,car  d  autant  que  les  alle- 
ehemens  font  plus  grands  d'em. 
bloquer  auec  la  beauté ,  Toffenfc 
doiceftrc  allégée  5^ amoindrie: 
de  mefmes  que  nous  voyons , 
quVn  homme  qui  a  cHé  côtraint 
par  difette  U  neceflîté  defrober 
n'çftpaspuny  £  rigoureufemêt, 
que  celuy  qui  de  gay été  de  cœur 
&fan$  eftreindigent^pille,  voile, 

&c  def- 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1461/A 


Se  defrobe.  Ainfi  &: lynSd l'au- 
tre qui  dreffbàvnc  Dame,  y  ell 
poulie  par  vne  ardeur  cupidi- 
que:  mais  outre  ce  brandon  il  y 
a  la  bcaucé ,  qui  captiue  tellemct 
lame, que  bôgrémalgréqu  on 
en  ait,  on  c(l  contraint  donner 
dedans.  Reprefentcz  vous  deux 
Gentils  hommes,  qui ayent en- 
liie  de     battre  en  duel  auec 
deux  autres  ,  IVn  pour  diofc 
quinemericepas,  &:quià  peine 
vaille  le  parler  ,  l'autre  pour  le 

point  d'honneur,&^  pour  vncaf- 

£iire,quitiendroitcnhalaincles 
mieux  nez  elprits ,  &c  ames  plus 

genereufes,vousauez  le  tableau 
des  deux  pourfuiuanslcs  belles 
&  les  laides.  La  peine  eft  perdue 
quand  mefmcs  on  a  obtenu,fi  ce 
à  quoy  on  vifoit,nc  valoir  la  pei. 
ne;  mais  quad  il  y  a  du  fôds,  qu'il 
gift  de  beaucoup,  que  la  chofc 

O 
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T)es  laides  &  h  elle  s femmes, 
recherchée  eft  de  prix,{i  on  peut 
£n  venir  à  chef,  quoy  que  ce  ioit 
auec  peine,  ou  parauenture  qu  il 
y  ait  quelque  mal  heur  qui  tra- 
iierfe  raccompUflement,  enco- 
xes  a  on  du  foulas  on  ^e  refiouït 
à  la  fin  de  iouïi  de  la  cLofe  bellc> 
bonne  &  defiree. 

Pour  exemple,  voila  vn  Prîn* 
ce  qui  fera  vn  grâd  appareil  d*ar, 
mes  ,  fera  leuee  ,  rauagera ,  en 
yn  mot, guerroyera  pour  auoir, 
peut  eûre ,  chofe  qui  ne  luy  fer- 
uira  de  rien ,  on  dira,  que  s'il  re- 
tourne vainqaeurb  vidoireluy 
tournera  à  def- honneur  :  mais 
s'il  a  pourchafTé  la  conqueftç 
d  vn  Empire  ou  d  v  n  Royaume, 
le  triomphe  fera  beaucoup  plus 
grand.On  fçait  bien  (va  dire  no. 
ftreGentii  hommejce  que  vous 
voulez  dire, n'enflez  point  d*a- 
juantage  voftre  difcoiirs ,  auili 


VI, Matinée.  158 
bien  n'y  gagnerez  vous  gueres: 
car  la  neccfTicc  que  vous  fanta. 
fiez  eft  très- impertinente  :  vous 
nous  voulez  faire  accroire,  que 
celafoif  neceflité  de  tendre  aux 
belles  >  n  y  a  il  pas  dequoy  s  e- 
xercer  fur  les  laides?  Autant  faut 
doncceluy  qui  cherche  les  bel- 
les  ,  que  1  autre  qui  grimpe  fur 
ks  laides.  Voire  mais,dites  vous, 
il  y  a  plusdeplaifirauec  les  bel. 
les  qu  auec  les  laides.  C'eft  vnc 
opinion  que  vous  y  au^z:  de 
faia  ,  s'il  vous  plaifi  qu  amou- 
reufcmcnt  iephilofophe  del  A- 
moux  ,  cy  deffus  nous  auons 
touché  ,  qu'il  y  auoit  trois  de» 
grez  d'Amour ,  le  dtiir ,  la  iouïf- 
fance,  &:  le  repentir.   Quant  au 
pourchas,iamais  ne  furent  lai- 
des amours:  d'ailleurs , Amour 
n  a  point  d'yeux,  fi  bien ,  qu'en, 
corcs  qu'il  nous  preniie  par  les 

py 
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Des  iaiâes  &  halles  Femmes ^ 
yeux,  fi  veut- il  que  nous  foyons 
auewgles  :  laiouiflancc  eft  égale, 
denuiât  tous  chats  font  gris,  ôc 
tous  trous  (onc  trous ,     n*y  a 
(dit-  onj  que  le  vilage  qui  abufe. 
Le  repentir  n'eft  pas  moindre  es 
belles  qu  eslaides,lemefconten, 
tcmcnc y  eft  pareil.  Quel  plaifir 
donc  eft  ceque  vous  vous  ima- 
ginerez en  vne  belle  femme? 
vous  ne  pouuez  faire  cftat  que 
de  ce  que  vousnommcz  Beauté: 
i5^s*il  y  a  chofe  au  monde,  qui 
caufcdefplaifir.au  mari  c  eft  elle. 
Vo^  aucz  beau  colorer  ces  trai  ts, 
prenez  moy  Heleine,  ou  quel- 
que autre  plus  belle  Dame  »  fi 
vous  la  pouuez  rencon  trer,  à  la- 
quelle pour  la  beauté  vous  vou- 
lufliez  adiuger  la  pôme  d'or,  pris 
de  la  Keautc,  fi  vous  eftiez  délé- 
gué pour  vn  mefme  arbitrage 
que  Paris  eut  à  faire;  première- 
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V.  Matinée. 
met  fi  vous  en  voulez  faire  eftat, 
panure  homme,  que  faites  vous^ 
Prenez  vnmafque  bien  guindé, 
bien  poly,  &  qui  ne  doiue  rien  à 
la  forme  de  Venus,  mettez  le  fur 
le  vifage  de  voftre  fçmme,  vous 
la  trcuuerez  bclle:mais  fi  le  pein- 
tre viét  à  le  rider  &  le  défigurer, 
ce  ne  fera  plus  (  direz  vous)  le^ 
pourtrait  de  Venus:  fieil,mais 
ou  Ici  i«alaH,>s,  ou  Ics  cliagrins, 
Taagc,  ou  quelque  autre  accidct 
changét  la  viue  couleur ,  ficftri/'. 
fent  le fein  ,  bref delauent&:  dé- 
figurer ceftebeautéqnevous  au: 
rez  autrestois  adoré.  Il  ne  faut 
quVn  catarrhe,  qui  la  vous  per- 
clùferadefes  membresjadiffor- 
mera,  &la  rendra  regrignee 
hideufe  à  voir.Cc  qui  eft  fouuct 
foulé,broyé&:  preflecn  peu  de 
temps  perd  fa  forme  :  C'efi  pour 
ccfteoccafion^qu  aucuns  oncdit 

O  iij 
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Des  bellesdr  laides  femmes, 
que  la  beauté  eftoic  vne  tyran 
nie  de  peu  de  téps ,  frelle  &:  auffi 
aifee  à  ternir  que  la  rofe ,  le  lis ,  la 
violette,  6^  autres  fleurs  :  il  ne 
faut  qu'vn  haie,  qui  bafannera 
ou  noircira  voftre  femme  com. 
me  vne  Morefque ,  qu'yn  vent , 
\       qui  la  vous  gerlira ,  quVne  jau- 
'  nilfc ,  qui  la  vous  pallira ,  qu  vne 
chaleur  mahgne  ,  qui  la  vous 
couperoferà  Lor<:  a«e  vuu^cf- 
poulaltes  voftre  femme  c'eftoit 
la  perle  de  beauté ,  à  peine  Tauez 
vouscogneu  que  vous  en  voila 
vefue.  Et  quel  plus  grand  mai- 
heur  fçauriez  vous  fouhaiter  à 
vn  homme,  que  d'eftre  vcfuc  du 
bien  qu  autresfois  il  a  deûrc  ?  Le 
plus  malheureux  malencontre 
(difoit  vn  fage  Philofophe)  efl: 
dauoir  autresfois  eftc  heureux, 
car  il  ne  fait  point  fi  mal  au  cœur 
de  n'acquérir  quelque  chofe. 


F.  ïAatinee,  léo 
que  lors  qu'on  la  polTede  cite 
vict  à  eftre  rauie  U  enlcuce.  Va' 
aurez  long  temps  baitureftradc 
pour  la  beautCjfiauez  vous,  vouS' 
âucz  beau  b  ferrer  ,  ce  n'eft  que 
vent.  C'eft  bien  arguer  (  va  dire 
lefcigneurEufebe)  qui  na  que 
vne  heure  de  bon  cêps,  n  eft  pas, 
toufiours  enmal-aife:au  rnoin^' 
fii*ai  vnc  belle  féme,  pour  court 
&:  bref qucfoit  le  téps,fi  auray  ic 
autant  d^contentemcc.  A  vous 
il  ne  vous  fera  pas  mal  (dites 
vous)car  la  voftre  fera  toufioiars^ 
laide,  fi pourra auffi  bien  fa  lai- 
deur s*atcroiftre,  comme  elle  fe- 
ra'furuenucàla  mienne.  Si  vous 
fera-il  (refpond  noftre  Gentil- 
homme)forc  fafcheux  de  plôger 
voftre  pain  en  vn  pot.qui  ne  lera 
à  voftre  gré  :  mais  c^  queie  vous 
vies  depropofern'eft  que  fucre, 
vous  auiez  bic  autre  chofe,  pour 

Oiiij 


Des  Lîidcs  'dr  h  die  s  Femmes^ 
cnchafler  voftrc  beauté.  Vous 
voulez  vne  féme  belle,  vous  n'a- 
uez  pas  iournee  faite  ,  la  garde 
eneft  tref-dangereu(e.  Si  vous 
eftiez  au  milieu  dVn  chemin, &: 
la  euflfiez  quelques  caques  de 
poudre  à  garder^en  quelle  peiné 
feriez  vous,  fur  tout  ii  c  eûoit  vn 
paffage  commun  de  ceux  nief- 
me,  de  qui  vous  vous  dcfieriezf 
Vous  auez  vne  ferrure  à  garder, 
qui  s'ouureà  toutes  clefs:  mais 
ce  qui  eft  le  pis , eft ,  que lattrait 
de  la  beauté  vous  faid  maintes- 
fois  faire  des  approches  fort  per. 
nicieufes  à  l'intégrité,  voire  qui 
ne  font  hors  de  foupçon  quon 
ne  vueille  attenter  de  crocheter. 
En  quelle  peinefutAbrahâ pour 
la beautédefa femme  Sarra?  ne 
fut  il  pas  contraint  de  la  prier  de 
mentir,  &:  fe  qualifier  fa  foeurr' 
Quçlcreue-coÊUrluifut  ce  delà 
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V, Matinée,  i6i 
voirraiiir&:  tranfporter  deuant 
fcs  yeux  pour  la  mener  àPharaôî 
Pouuoit-il  eftre  àfon  aife  devoir 
q  pour  Tamour  d'elle  on  le  gra- 
tifioit/^c'cftoientautâtde  coups 
mortels  qu'on  luy  donnoit  dans 
le  fcin.  Ce  ne  fut  pas  mefmes  iuf- 
ques  à  Pharaon>qui  ne  portaft  la 
peine  d'vne  telle  beauté,pour  la- 
quelle Dieuleclîaftia  dégrades 
playes     toute  fa  maifon.  Ifaac 
le  Patriarche nVn  eut  pas  meil- 
leur marché  de  fa  femme  Rebec, 
carde  fait  comme  il  elloit  en  Gc- 
rar,lcs  habitans  du  lieu  luy  de- 
mandoient  qui  elle  eftoit ,  il  fc 
garda  bic  de  l'àuoiier  pour  fem- 
me, ccft,refpondit  il,  mafœur. 
Voyla  qoeceft  Ja  beauté  l'ha. 
zarda  à  trois  malheurs  :.car  il  faU 
lucqu'ilmtrntitsil  fe  metroii  en 
danger  d'eftre  mis  à  mort  par 
qutlqu  tt  qui  lui  eut  voulu  rauir 

O  y 
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Des  laides  &  belles  femmes^ 
fa  belle  Rebccca  :  6c  d  ailleurs 
(ainfique  luy  reprocha  Abime- 
lecli,  Roy  des  Philiftins^  ilex- 
pofoit  en  proye  la-  pudicitédc 
la  femme ,  finalement  il  attiroit 
l'ire  de  Dieu  fur  cefte  contrée, 
ainliqu'ilenpriftà  Pharao.  Da- 
uidnefitmourir  pour  autre oc- 
cafion.  Vrie,qu'à  caufe  de  la 
beauté  de Berfabee. 

Ges  exemples  vous  monftrcnt 
qu'èncores  qu'il  ny  ait  point  de 
la  lubricité,  8c  incontinence  du 
code  des  femmes,  fteftceque 
laBfeautc  eft  dVne  tref- difficile 
garde.  La  beauté  de  Dina,  quel 
mal  heur  caufa  elle  ?  la  voila  ra- 
uie  ôc  violée  par  Sichcn  ,  fils 
d'Hemor  Hcuien:  pour  répara- 
tion d'vne  telle  lafcheté  ,  Si- 
jneon  6c:Lcuifesfrcres  occirent 
tous  les  nxaftes  de  la  cité  de  Su 
chem;Dma  auoircnuic  de  voie 


V. Matinée.  i6t 
les  filles  du  pais,  fabeautéeft  cf- 
pieCific  fa  pudicitéforcec.  Oflôs 
cesincommoditezjic  veux  que 
les  belles  foicnt  les  plus  femmes 
de  bien  pour  leur  corps  qu'on 
fçauroit  penfer,  fi  y  a  il  des  fc. 
crêtes  paflîons  ,  qui  bouillon- 
nent au  dedans  du  cœur  du  nia, 
ry,  la  jaloufie  marche  en  cam- 
pagne. Et  commet  n'y.  auroit  el 
le  place,lcmary  tient  que  lapof. 
fe/fiondecefle  beauté  lui  appar- 
tient,  &  toutesfoisil  void ,  qu'il 
ne  fe  peut  faire  qu  elle  ne  foit  ai- 
mée par  autre  que  par  luy  ?  Çeft 
le  propre  de  ce  qui  eft  beau  d*e- 
ftrc  cnujcifo«haito  U  ccniioité; 
&  main tesfois  les  femmes  en  dôu 
nent  fi  très- tantd'ocafions^  tant 
d'œilladcs ,  tàn;t  de  baiiers^tât  de 
i»ignardife$,tâtd  acçollades,  tât 
4ferfamili^ritc2:>  &  tant  d  appro, 
ciKs.On  dira,  que  ce  n  eft  ce  v^m 

.  O  vj 
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Des  laides    helles  femme  s  y 
lîiartelle  les  corr»es,ccla  cft  vray, 
m.iis  cc(l  ramorce.  Endeuifant 
^pratiquant  telles  priuautez  di. 
foit  ce  bon  fenaud  què  vous  fça- 
ucz  bien ,  l'harnxjis  s'efc  haufFe:Ia 
place  efl:  à  demi  gagnée  des  qu  o 
vientaupourparler.Et  combien- 
,  de  centaines  de  miliers  s  en  treu. 
lient ,  qui  des  paroles  viennct  au 
foiicc.  Il  y  a  toufiouts  ^randco- 
Kit  entre  Chafteté  5c  Beauté,  le- 
quel eft  d  autant  plus  grand  que 
ïa  bcaiîtc  eft  plus  grande:  vne 
femme  belle  qu  eft  ce  Cefl  vn 
bouchon  à  i  en  veux  Pardon- 
nez moy  (  va  duc  le  feigti^ui 
Èufcbe)  vous  aueztort  demef- 
parlcT  afrtfi  d*vn  li  précieux  don  > 
qui  n'cfl  departy  aux  huïnams 
qi>edenhaut,  Ufcbleque  vous 
vouliez  tenir,  que  la  Beauté  foit 
yn  .efperon  àpaillardifeyie  rve- 
ftinte  point  quQ  le  dificit^à  bon 
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ifCiî- 


y  lAaùnee.  1^5 
cfcient,vous  fçauez  trop  mieux 
qu*il  n'y  aaiicun  mal  enlaBeau- 
ic,au  côcraire,  que  c*eft  vnc  ch<5? 
le  bonne  &:  famae,mais  l'abus 
ceft  ce,  donc  vous  parlez  trop 
^u  defaduantagc  de  la  Beauté, 
comme  fi  leshidesnes*enefcri- 
moient  aufTi  bien  que  les  belles. 
Comment  fe  peut  il  faire  (va  di- 
re le  Gctil  homme  Scythe)  puis 
que  le  proucrbe  commun  nous 
aprend  du  contraire,  que  le  fou- 
uerain  remède  contre  les  tenta- 
tiôs  de  la  chair,  ceft  vnc  femme 
laide?  8c  pource  Anacharfis  ne 
voulut  ïamais  tendre  à^vnc  qui 
-  lut  belle.  Ilauoitpeur,  àvoftrc 
iCompte,refpond  le  feigncur  Eu- 
febe,quc  quclqu'vn  n'allaft  pon- 
dre en  fon  nid.  Eftes  vous  cnco- 
rcs  de  ceux  lâ  qui  croycnt ,  que 
les  laides  tic  fe  meflct  de  ce  gen- 
til meftier?  vous  auezdonc  vef- 
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Des  laides  &  belles  fewmes 
culenezpcduen  vne  bouteille. 
Icn  fçay  vne  bonne  troupe,il  ne 
les  faut  pas  nomer,  on  diroit  que 
nous  ferions  leniacquercau,ou 
qu  il  y  auroit  eu  du  butia  depar. 
ty.  k  vous  renuoye  à  Cbloe, 
Galia>Lesbia  Vautres  diolleflcs, 
qui,  quoy  que  laides,  ont  trouué 
des  citalôs,  mais  ç  a  efté  à  gages. 
Vouscncognoulez  des  vieihes 
bigornes ,  laides  comme  vn  cul, 
qui  n  cfpargnent  or  n'y  argent, 
pour  fc  faire  piquer  à  de  forts  &: 
roides  caualcadours.  Puis  donc 
que  les  laides  ioiientauffi  bien  à 
la  foflett^  que  les  belles ,  pour- 
quoi décriez  vous  fi  fort  laBeau* 
té,  à  caufedumeftier  .'^Sii'eftofs 
mis  au  choix,&  que  force  me  fut 
depafrerparlà,&  charger  bien 
&  beau  le  bonnet  de  paticçe ,  cîi- 
eores  aymcrois-ie  mieux  vne 
b^llefemmc  quVn«  laide  :  oiJtïe 
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F.Mdtinee,  1^4; 
le  plusgrand  plaifir  qu'il  y  auroit 
auec  elle  ,  le  proffix  feroit  plus 
grad,au  moinsil  n  y  auroit  point 
tant  de  perte  06  de  dommage  : 
IVncôcl'autre  ioiient  à  mcfrfte 
ieujhazard  fur  les  balets,efchapc 
qui'pcut:maisqu  îl  faille  que  le 
mary  foit  cocué  :  &:  quil  paye 
les  meneftrierS)  qu  eft-ccàdire 
celar'Encores  la  belle  rapporte 
quelque  chofe  au  logis-,  ou ,  à 
tout  rompre ,  elle  n'en  trafporte. 
rien.  Hci  quittez  ces  fales  des. 
lionneftes  difcours  ("vay-ie  dire) 
cela  m'oflféfe  les  aureilles>  il  fem» 
blc  que  vouliez  faire  traffic 
marchandife  de  la  beloufe  devos 
,  femmes  ,  il  n'y  a  point  d  appa- 
rence ,  nauez  vous  autre  cho- 
fe à  d^efduirc.  Si  ayda  ('va  dire  le 
Gctil  hômeScythc)ieqiiitteray 
doc  la  croupière  des  belles;  parce 
^'elleneleui  tient  guçrcs>poui 


* 

Dfs  Inides  &  belles  femmes^ 
vouspropofcr  lereftedes  inco- 
moditez  qua  lemary  dVne  bel- 
le femme:  elle  voui  portera  fon 
bois  fi  haut,  qu  a  peme  lepauure 
efpoux  pourra  j1  la  contenter. 
Pétrarque  entre  les  proprietez 
de  la  féme  y  met  la  fierté  &  l'or- 
gueil mais  fi  elle  e(l  belle,  il  faut 
biêhauflerfon  train,  porter  fon 
garberoide,  pompeux  &:  auda. 
cicux.  C'efl:  la  beauté  qui  enfle 
le  cœur  à  cefte  fotte ,  &  luy  fait 
accroire  qu  elle  doit  eftre  mai- 
ftrelTe.Oeft  la  beauté  quiluifert 
dappuySe  renfort  à  Tcnconrrc 
des  menalTes  &:  commandemê^ 
de  fon  mary.En  vn  mo£,la  beau- 
té enforcelle  tellement  les  fem- 
mes, que  les  moins  mal  condi. 
tionnees  s'en  fièrent  au  prciudi- 
ce  de  leur  dcuoir   On  parle,  de 
Mariamne  femme  duRoiHerd- 
dcjaquelle  poui:fafobncté>cha' 


•1 

i  V.  Matinée.  it^^ 

ftctc5^  autres  vertus  eftoit  fort 
à  prifer  ,  mais  fa  beauté  la  cha- 
touilla fi  rudcmct ,  qu'ellefit  des 
furfaillics  eftrages.  Seigneur  Eu- 
febe,ie  fçai  que  vous  eftes  amou. 
rcux  des  lettres  &  des  Mufes ,  ôc 
\  neantmoins  vous  partifez  pour 
f  leurs  ennemis.  Cicerondifoit, 
qu  il  ne  pouuoit  eftre  tcnda  fiir 
la  Philofophic Scies fcmes, par- 
ce qu'elles  le  deftourberoicni  de 
1  cftude  :  mais  s'il  y  en  a  qui  puif- 
fent  vous  en  dcsbauchcr,ce  font 
les  belles ,  qui  ne  fe  plaifcnc  à  vn 
!    homequiatoufiouts  le  nez  fur 
lesliuresinouscnauGsTexpcric- 
ce  tous  les  iours  deuat  nosyeux. 
N*auez  vous  jamais  leu  ce  qui  a 
ce  propos  fut  très-  bien  dit  par  le 
Doreur  MarianSocin  de  Sien- 
ne,lequel  eftant  appelle  en  vne 
confultation  pour  donner  fon 
aduis  fur  Imterpretatiô  de  quel- 
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Des  lardes  &  belles  femmes^ 
quepomten  Dioit,fe  trouua  vn 
peu  coure.  Voyjuydic  on,ôc 
d'où  vient  que  vousn  edudiez, 
comme  de  couftume  ?  Helas? 
^rcfpond  il)  ie  fuis  marié.  Pour 
cela  pas  maille,  luy  répliqua  on, 
Socraxes  pour  auoir  efté  marié 
ne  quitta  point  la  Philofopbie.il 
n'en  auoit  point  d  occafion  (ttî- 
pond  Socin)car  Xantippe  eftoit 
toufiours  en  groin  auec  luy,  &  fi 
elle  eftoit  laide:  ma  femme  me 
chérit  ac  aime,&  qui  plus  eft,clle 
cft  belle.  C  eft  fort  bien  rencon- 
tré (^vadirelefeigneur  Eufebe  ) 
ah/ que  vous  en  fpuez  de  bon. 
nés  auec  voftre  Anthoine  de  Pa- 
norme,  n^aurez  vous  iamais  fait? 
le  n  ay  plus  qu  vn  mot  (  rcfpond 
noflre  Gentil  homme  j  à  adiou- 
fter  ,  c  eft  que  la  beauté  abbregc 
les  iours  du  mary, parce  qu'el- 
le le  femond  à  la  lucc  creufc 
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V  Matinée.  195 
plus  fouuent  qu'il  ne  feroit  me- 
ftier.  Or  s'ilyachofequinous 
face  fi  toft  pofter  en  Paradis, ceft 
lentre-choc  trop  fréquent  des 
deuxharnois  ,  ainfiqueray  au- 
trefois leu.  Etpource  quelques 
Vnî5  efcriuent,  queles  Alemans 
tiennent,  qu'il  y  a  quatre  chofcs, 
qùiauancendesiours  deTliom- 
me,  vne  belle  femme ,  vn  mefna^ 
ge  engroigné ,  la  gourmandife, 
ôc  l'air  corrompu.  Voyla  le  fei- 
gneur  Eufebc  qui  montoit  fur 
fes  ergots  »  U  faifoit  bien  mine 
de  vouloir  encor  tirer  quelques 
coups.  Icy,  Meflieurs,  di  je, ce 
fera ,  s'il  vous plaift , le Plaudite, 
c'eft  alTez  pourvne  traite  d*auoir 
fait  vne  filonguecourfe,la  table 
cft  defia  coiffée. 
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D  E 


l  ^   I  A  LO  l^SIE 

du  Mary  &  de  la 
femme. 

VI.  Matinée.. 

Vr  Tcntrcc  des  iours 
auf^ucls  la  Canicule 
battoic  fur  noftrc  Hc. 
mifphercon  continua,  félon  l'a- 
couftumee,  la  partie,  pour  de* 
ccuant  les  ardeurs  Syriennes, 
prendre  vn  peu  de  frefcade  en 
vn  fort  beau  &:  encoresplus  ex- 
cellent vergier  dVn  Seigneur, 
qui  pour  le  prefent  n  aura  point, 
pourcau(e,denoin-  La  troupe 


ïùÙ 

sa- 


r  L  Matinée. 
ftoit  de  cinqileprcmier  eftoit  le 
lïiarié  auquel  nous  donnerons 
le  nom  de  lieui*  Marry:  le  fécond 
«ftoit  vn  coufindecemary ,  qui 
rendra  le  tiltre  de  lieur  Florct: 
au  troifiefmenous  donneronslc 
nom  du  lieur  Innocent  ,  parce 
qu*encores  qu'il  ne  tut  coulpa. 
ble,le  mary  d>c  le  coufin  vouloiec 
Juy  faire  accroire  qu'il  auoit  mâ- 
géle  lard:le  quairiefme  efloit  vu 
afFeûionné  àlafemme ,  qui  fera 
defigné  fous  le  nom  de  firc  Bel- 
accueil:  Iccmquiefmeeft  celuy, 
qui  fe  feignant  amy  commun 
des  parties Xert  de  boutefeu,qui 
prendra  le  nom  du  firc  Theodc. 
De  ma  part  ie  feruois  de  fixief- 
me,  pour  voir,  ouïr  &:  iugerl 
mon  aifc  des  coups:  mefmes  ce 
fus-ie,quedonni5Cnireeau  pro- 
pos, maddreffantau  marié,  Ic^ 
«luel  ie  voyois  blefme  5c  dçfcoii- 
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I 


I>e  ta  jatoupe  du  maryé-deUfim,  \ 
forcé ,  de  forte  que  Ion  cuft  dit;  ! 
qu'dnebeuuoit  pas  d'eau  bône: 
d  oùviencluy  di/ie^fieur  Marry*  ! 
qu  eftcs  amfi  décoloré,  que  les 
yeux  vous  forcent  hors  la  telle^ 
&:finalemct  que  vous  nousmô* 
flrez  vne  mine  engroignee/No* 
ne  fonirnes  point icy  pour  pen- 
fer  au  mauuais  temps.  Qu'auez 
vous  ?  cômuniquez  voflre  dou- 
leur  à  vos  amis ,  peuc  eftre,  vous 
défiez  vous  de  moy.  Où  eftes 
vous?  De  ma  parcic  nepuis  aflez 
mecomplaindre  de  vous,  vous 
voyant  mener  vne  vie.fi  morne, 
penfiue&auftere.Si  vouliez  fui. 
urece  train^ie  vous  côfeillerois, 
fi  ceneftoit  ofFencer  Dieu,  & 
vous  faire  tort  &  à  autruy  ,  de 
vous  demaricr  .  &:  aller  courir 
par  les  bois>&  vaincre  par  vo- 
flrepenfiue&  fongearde  tacitur- 
nitç  la  fauua^c  folitudc  des  fo- 


Eorly  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1461/A 


efts.  Penlez  vous,  que  ccfte  bô- 
ne  compagnie  loupçoi^nc  >  c'eft 
pu  qu'eftes  enuicux  de  noftic 
commun  plaifir  ,  ou  bien  qu'e. 
ftestroublé  dVn  defplaifir  inlup* 
{)ortable  :  que  s'il  vous  plaifoit 
nous  le  communiquer  ,  il  n'y  a 
<;eluy  d*entrenous,quine  scfli- 
maft  tref  heureux  d'en  porter  fa 
part  le  vous  remercie, refpon- 
dit  le  fleur  Marry,  bien  humble- 
ment: vous  alTeurant,  que,  s'il 
y  auaix  douleur  en  moy  ,  à  la- 
quelle ,  la  vous  defcouurant  ^ 
.puifliez  donner  ordre, me  ren- 
driez trop  voftre  redcuable  d'y 
vouloir  prefter  l  aurcille.  Tou- 
tesfois  ic  vous  prie  eftimer, 
que  c'eft  vne  iq^preiTion  ,  que 
ie  ne  puis  moy  mefmcs  mani- 
feller,  elle  me  ronge  le  cœur, 
di-ffbulc  6c  confommemon  hu- 
niieurvitalcôceft  incurable,  par. 
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Dcldyiloufiedît  mary  deLifcm^ 

ce  queneccffiicm  alireintàen-  : 
trccer4ir  toute  ma  vie  mon  mal.] 
Vous  en  direz ,  mon  coufm ,  ce  î 
qu'il  plaira  (dit  le  fieur  FlorenrJ  ^ 
Il  faut  il  que  ceftc  imprefiîon 
foie  accidentele,  &:neme  fçau-  f 
riez  faire  entendre ,  qu'autrefois  | 
ie  ne  vous  ay  e  veu  plus  lefte,  dif-  | 
pos&alegre  que  n'eftes  pour  le 
prefent,  &:  ne  puis  autrement 
croire  ,quiln'y  au  quelque  an- 
guile  fous  roche.  Tant  mieux 
(mon  coufin,  refponditle  ficur 
Marry)  car  ores  qu^ainfi  fut ,  fi 
pourroit  ma  douleur  eftrc  telle, 
que,  la  taifant,mon  mai  demeu. 
rcroit  enfon  entier,  la  defcou- 
urant ,  s  accroiftroit  d  auantage. 
Non  (  mon  coufin  réplique  le 
fieurFlorenc)fifaut  il  qucvous 
defciiargiezvoftre  coeur  ,  ie  ne 
vous  abandonneray  p-oint,que 
n'ayez  rendu  gorge.  Il  n  y  eut 

pas 
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FL  Matinée. 
pas  vn  de  la  compagnie,  (jui  ne  le 
mit  après ,  preflcrcnc  de  ii  pies  le 
fieur  Marry ,  que,  bon  gré  mal 
gré  qu*il  en  eut ,  force  luy  fut  de 
faire  ouuerture  de  la  maladie, 
après  maintes  fuites  BieD,difoic- 
il,  faut  il  que  maintenant  i'efuc- 
te  ma  playe .  i'en  fais  grande  dit 
ficuhé:  car  ah  /  ie  vois  :  puis  per. 
du  la  parole.  Quoy  (  ce  dit  quel- 
qu'vndelacopagnie)  nous  lair- 
rez  vous  en  appétit?  vous  ne  fai- 
tes à  peine  qu'entrer  en  chemin, 
&  vous  demeurez  tout  coure. 
Courage^  contre  fortune  bon 
CŒur:ay  dez  vous,  on  vous  pouf- 
fera. Comment,  du  iI,amojr. 
tié  defpité  ,   pourroy  ic  bien 
manifelîer  ma  douleur  icy  F  ce- 
luy  qui  m*a  caufé  mon  tourment 
efticydeuant  mes  yeux.  Ccft 
vous  Innocct ,  qui  me  mettez  en 
opprcffc;  û  m UÎ>  mieux ,  fuis 
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De  la  ]aloféJ!e  du  marydrdela  fcm, 
que  i  erv fuis  venu  fi  auât,que  i'en 
rcde  mon  cœur  net,  paraucnture 
quc>  penfant  me  mefFaire,  vous 
me  fairez  bien,  &:  me  ramènerez 
ma  fanté.  nelas/que  fi  euflîez  eftc 
toufiours  la  ou  vous  ertes,&:  moi 
oùiefuis,&mafcmeoiielle  cft, 
que  ie  n'eufle  pas  eftc  maintenât 
dunôbredes  chanteurs  de  com- 
plainte.Et  quoy,ditlefieur  Flo- 
rent) auez  vous  martel  en  tefte.'* 
Eftimez  vo^quemacoufine  vo- 
lire  femme  s'oublie  de  tant,  que 
vous  enrooler  auec  les  confretes 
de  la  LunerOftez  cefte  opiniô  de 
voftre  ceruelleiclie  vo^  mineroic 
le  iugement,&:  à  laparfin  vous 
extaferoit  de  voftre  propre  rai- 
fon. Défia  auez  teliemenx  chargé 
cefte  cornue  imprefiîon,  quon 
diroit  ^. qu'au  heu  que  Circé  en 
trâfforma  en  pourccaux>  que  vo- 
ftrefemmc  vous  ametamorpho- 


T'  I  lAatiyjce.  i^g 
il.  en  bouc.  Vous  en  parlez  fort  à 
voftreaife.refpôdle  HeurMarry, 
&  ne  fentez  pas  où  le  bas  me  blef- 
lc:fjiit  que  vous  eflimiezque  ie 
foyc  ladre  &  que  le  ne  fente  pas 
quand  on  mt  pique  Ah  /que  jW 
bien  bonbefom  dep.Tncce,poiir 
me  detréper&difToudrel  amer- 
tume, qui  me  faifit  le  ccrur.Qu  o 
meface  tel  tort  /  Rcfucz  vous, 
fieurMarry.rnon  bon  voifjn  ,iê 
croy  que  vous  vous  pcrfuadez 
malade,  diaie  ficur  de  Bel  ac- 
cucil,monfirez,que  ie  vous  tien, 
nelepomg.vousefles  efmeu:ce 
n  eft  quVne  furfaillic.ccnefcra 
rien:  Tenez  vous  gay&:  ioyeux 
&  me  lettez  aux  pieds  ces  badina- 
ges,quienchartrent  voftre  pau- 
me jugement  dans  des  jaloufies 
fort  obfcures.  Si  vous  ne  vous  rc. 
mettezjic  ferai  contraint,»' cftî- 
aie  que  la  côpagniencm'cn  de- 

P  i; 
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Çc  la  ydûufiedu  ntary  &  delafem. 
(auouera)vo'' prier  de  vous  aller 
icctcr  dans  v n  beau  lu  pour  repo- 
fcrvollreiugemcnt.  Nousibrn- 
xncsicy  venus  pour  palier  le  téps 
&  vous  voulez  engêdter  melan- 
cholic.  Tantpluslefieurde  bel- 
accueil  pourfuiuoic  dauiât  s'en- 
furioit  le  tourmêtduficur  Mar- 
ry  vous  luy  voyez  rotiiller  les 
yeux  en  tefl:e,faire  des  furlaillies 
les  plus  eftranges  du  monde,  en- 
trccômencer  des  propos  a  deniy 
entrecoupez ,  fans  defcouurit  le 
gouftdelanoix.  lelcndureray, 
difoit-ilA  vous  rae  viendrez  fai- 
re le  beau  beau ,  à  d*autres .  Ah 
Tradttordela  carne  fa  Ut  a  \  Bel  ac- 
cueil,vous  ioiiez  au  double,vous 
auez  part  au  butin.  le  vous  co- 
gnoisilyaplusdes^  iours:vous 
auez  par  le  paiTé  fait  mine  me 
porter  afteftiô.ôc  le  fcai  que  vous 
me  vendez ,  ic  ne  vous  en  fç^y 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1461/A 


point  de  gré.vous  eftes  du  grand 
parry: Innoccten  fâche, & vous 
tenezlefac,qui  eft  le  plus  home 
de  bien  de  vous  deux?  MefTieurs, 
dit  Bel  accueil  à  la  compagnie, 
ie  vous  prie  auaif  pitic  de  ce  pan- 
ure 5  moyie  m'en  vais  vn  peu  cf- 
carter,  depeur  de  le  faire  eniret 
en  frenefie  plusauant.  C'elt  vn 
homme,ducjuel  ie  n'eufleiamais 
pèfc.qu'ileufteftéfimal  penfant 
qu*il  eft. Mais  qu*eft-  ce  qu'il  veut 
direr*  Il  me  voudroit  faire  mac- 
quereiu  du  fieur  Innocent:  il  me 
fciit  vn  bel  honneur  :  i'ay  merois 
mieux  que  luy  8>c  fa  femme  fuf- 
fenc  ou  le  dirois ,  que  d  auoir  fer- 
uyà  tel  maquignonnage.  Que  fi 
ie  ne  confiderois ,  qu'il  n'eftpas 
maintenant  maiftre  de  fon  iu- 
gement,  alTeurez  vous,  que  ie 
luy  ferois  bien  defdire  &  maf- 
cher  ce  qu'il  a  trop  téméraire 

P  iij 


Dr  //  )doiifit  du  miry  drdela  femm, 
met  auâcc.  Nô,  dit  le  fieur  Théo 
de, il  ne  faut  pas niaintenaac s'a 
miifer  à  le  contrarier  il  iera  beau- 
coup mieux  feant  de  guérir  la 
mélancolie  du  fieur  Marry ,  à  (ça- 
uoirs'ityamoyédeluy  arracher 
de  la  ceruellela  pcruerle  ôclini. 
flrc  humeur  ,  qui  luy  auroit  de 
telle  façon  caradenfé  fon  piètre, 
chctîfôrmifcrablecerueau.  La. 
iiis  du  (ieurTheode  futtrouué 
le  meilleur  du  monde ,  &  pour- 
tant on  le  délégua ,  pour  porter 
parole  au  fieur  Marry.cc  qu  il  ac- 
cepta alTcz  volontiers ,  6^  le  vous 
vint  aborder  de  telle  façon.  Vous 
fçauez  que  tousceux  qui  fontici, 
vous  font  amis,  &:  de  moi  ie  m  o- 
le  vanter  nclcurdcuoir  rie  pour 
labien-vueiilance  ,  dont  ie  vous 
aftedionne.  A  mon  grand  regrec 
ie  vois,  que  vous  voustourmen- 
tez  à  creditjfi  m'aimez  ou  croyez 
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V 1, Matinée,  170 
qiieic  vous  aime,  déclarez  moy 
t  familièrement  Toccafion  de  vo. 
ftre  mefcontentcmet.à  tout  il  y  a 
remède  fors  qu'à  la  mort.Tcnez, 
dit  le  fleur  Marry,  tirant  defon 
fein  vnefueille  de  papier ^  voila 
ma  maladie,  voila  dont  ie  me 
plains:  fi  vous  m*eftestant  affe. 
ûionné ,  que  vous  criez  ,  fi  vçiis 
cftes  bon  médecin,  donnez  allé- 
gement à  mon  mal. Or  voici  que 
m  çôtenoit  ce  Cartel:  le  fieur  Marri 
e;ft  courroucé,  fafchc  &  dcfplai- 
fant  de  ce  qu'il  a  apperceu,  que  fa 
m\  femmepreftoitàceux,quincluy 

i'  U5  eftoient  nômez  p^r  lyy  c^c.  N  y  a 
:i,  il  que  cela,  dit  le  fieur  Thcode> 
cen  eft  rien  ^  vous  eftes  debout  : 
lODf  [  le  ferai  tout  au  rebours  des  au- 
tres Médecins  ,  lefquels ,  quand 
dit  ,  n  entendent  que 
le  haut  Allemand  en  ces  mala- 
dies, le  prcfuppofe ,  que  voftrc 

Piiij 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1461/A 


J)e  la  yikufît  dumarfi  é'delaftm, 
pbinte  Coïc  véritable  >  mais  le 
vous  prie  de  croire ,  qu  elle  n*cft 
fondée  fur  raifon  &:  fondement 
véritable  Bien ,  vous  dites  que  la 
Dimcdc  vosbiensprcfte,  à  vo- 
ftreinfceu.  La  charité  donc  luy 
fera  interdi  te,  fi  vous  ne  le  com- 
mandez: s'il  y  auoit  vn  pauurc 
qui  fut  à  riiuis ,  &  que  fuflîez  à  la 
ville ,  faudroit  il  qu  elle  l'efcon- 
duifit fins luy  tendre  laumofnc, 
ou  bien  qu'elle  le  remit  à  voftrc 
arriuee?  Ce  font  brides  à  veaux: 
car,  encores  que  l'on  vous  ad- 
uoue,queîpuis  que  tenez  le  rang 
&:lclieudemary,qdeuez  auoir 
la  charge  &:  fur-intcndâce  des  af- 
faires, (i  ne  faut-il  prendre  cela  fi 
fort  à  la  lettre ,  que  Ton  die  ,  que 
vortre  femme  n  ofera  tourner  vn 
oeuf  fans  vous  demader  côgé.On 
vous  enuoyeroit  aufli  toft  met- 
tre pÔdre  les  poules.  Vous  tour- 
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VI  yiatinee.  xyi 
nez  la  charrue  auant  les  bœufs, 
refpond  le  fieur  Marry,nous  n  a- 
^  uôs  pas  garde  de  nouscncrcchoi 
quer,  vous  vous  efloignez  fort 
de  moy;vous  parlez  du  mefnage, 
&  ie  n'y  pcfe  point: tant  s'en  faut, 
que  ie  voudrois  qu  elle  eue  au- 
mofnc  la  moitié  de  mon  bien ,  U 
que  iamais  elle  n'eut  tendu  fon 
abreuuoir.Queloutragemaellc 
faitjà  voftre  aduis,  il  fera  doc  dit, 
qu'en  mon  efcuelle  tremperont 

autres  que  moy>Suis  ie  pas  hom- 
me >  fuis  ie  pas  entier  r  ma  elle 

Érouucduràrefperon?i3(:  meplâ- 
ter  là;  Qut  ie  l'en  dure ,  ie  n'en  fe- 
rai rien.  Si  neccfTircIe  vouscom. 
made,  dit  le  fieur  Thcode ,  (i  fao. 
dra  il,que  vous  paffiez  par  là.  Or 
parce  que  l'obeilfâce  que  rcdriez 
ànecefllré  fcroitforcee,voyôs  ft 
vous  pouucz  tenir  la  bride  fi  au- 
ftereà  voûrc  femme,  qu'elle  ne 

P  V 
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De  lu  )dûufie  du^  wary  érdelafem^ 
puiffe  familiarifer  ôcfecômuni- 
cjuer  auec  ceux,  qui  eftâs  fes  amis 
ne  peuuent  faillir  qu'ils  ne  foient 
lesvoftres:li  elle  vous  cftamie, 
ceux  qui  luy  font  amis, vous  font 
aufliamis.  Vousmauezconfef- 
fé,quc voftrefcmme  peut  don- 
ner laumofne  de  vos  biens :(î 
ainfi  cft ,  ie  conclus ,  qu  elle  peut 
prefter  aquox  la  raifô  eft,  que  nous 
fommes  en  plus  fortstermes  de 
DroîCt:  car  vous  eftcs  maiftreôc 
fcigneur  des  bvens  de  la  femme, 
moyennant  que  vous  n'enabu- 
fiez^vous  pouuez  enëifpofer  à 
voftre  volonté:  elle  ne  fçauroic 
fans  voftre  congé  &  pcrmilîioa 
les  aliéner,  obliger  Scdifpenfer, 
quoy  que  ce  fut  à  fon  aduantage: 
Mais  quant  au  corps  il  n'y  a  Loy 
à  prcfeni  qui vouscn attribué  la 
feigneurie      maiftrife  :  On  ne 
parle  plus  de  les  tuer ,  frapper  ny 
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VI ,  lAatinee.  172 
battre.  Si  donquesb  femmcala 
libre adminiftratiô  defon  corps, 
rcmpefchercz  vous  de  fc  donnei; 
du  pîaifir  l  Qu'y  perdez  vous  ? 
Elle  ygaignç,  elle  reçoit  d'vnc 
façon  ou  d'autre  y  elle  porte  vnc 
ferrure,  ou  plufieurs  clefs  peu- 
uent entrer  fans  r,effort,&vous 
ferez  (i  vilain ,  que  v  oflrc  femme 
ne  puiffc  ioiier  des  baffes  mar- 
ches: quel  intcreftyauez  vous? 
C*eft,dit  le  fieur  Marry,queie 
veux  eftre  fcut ,  qui  trempe  mon 
pain  au  pot,  puisqu'il  m*appar- 
tient.  Race  vilaine ,  di6t  le  fieur 
Theodc,  &  vous  croyez  qu'elle 
foit  feule  pour  vous  :  Portez  doc 
le  cadcnat,  autrement  en  voflre 
prefenceyous  fentirei^^u  o  vou> 
marchera  fur  le  pied  ,Vo(}re  fem, 
-me  efl  Damoïfelle  de  bon  lieu,6i 
vouslaferczretenuè,  tecuipe,à 
dtmy  morfondue,  &cbipoteiife 


"1 


De  li  '\aloufte  du  m/irji  &  de  la fimm. 
par  faute  de  donner  paffage.  Ce 
ïbnc  de  belles.  le  vous  renuoye  à 
cequcMunfterracôte  de  cerrai- 
nés  Dames,  les  plus  grandes  &c 
plus  eftimecs  encre  elles  ,  font 
celles  qui  fôt  les  plus  promptes  à 
accorder  la  requefte  de  naturali- 
té,voire  que  c'efl:  entre  elles  au/Iî 
grâd  honneur  d  auoir  pluficurs 
pcrfonnages,qui  releuéc délies, 
comme  par  deçà  aux  Princes  & 
gran  ds  feigneursd'auoir  grande 
fuite  d'hommes  ,  lefquels  par 
leurs  bien  faits  &  recognoiflan- 
ce  ils  auront  auancé.  llyaplus, 
qu'entre  elles  vne  Dame  feroit 
tenue  pour  vilaine  &:  roturière, 
fi  elle  auoir  refufé  à  vn  honne- 
fle  le  choc,  de  mefmes  qu'en- 
tre nous  on  tiendroit  pour  vn 
mal-habile  homme  celuy  ,  qui, 
deâié  ,  n  auroit  ofé  fc  prefen- 
Icr  en  plein  champ  de  bataille 


Eorly  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1461/A 


VI.  Mâtinée.  jy. 

Etafin  qu'en  vn  mot  icvouspayc 
d'vne  monnoye ,  que  nepouuez 
refufcr  ,  auec  vous  iamais  ouy 
parler  de  ce  Philofophe,  qui  fur 
la  plainte  quVn  autre  luyfaifoit 
de  la  communication  Se  familia- 
ïit^.  que  fa  femme  faifoit,  oùil 
trouuoitauffi  peu  de  gouft  que 

vous  faites  aux  priuautez&gail- 
lardifes  de  la  voftrc  .  rcfpondit 
qu'il  auoir  tort  de  s'en  formali- 
fer,  attendu  qu'cncores  qu vne 
feule  Nauire  ,  &  vne  montu- 
re ayent  porté  plufieurs  char- 
ges ,  on  ne  fera  point  difficulté 
de  s'en  accommoder,  non  plus 
que  de  boire  en  vn  verre  de  cent 
ans  ,  moyennant  qu'il  foit  bien 
net.où  plus  auront  beu.Le  chien 
fcommelon  dit) ne  laifTc  iamaij 
la  langue  au  plat,  encores  qu'il 
i  y  rrepc  en  lapant.  Vous  vous  e. 
mlcipczCce  di-ie;vn  peu  de  trop 


1 


J)e  U  ]nloufie  du  mary  &  de  la  fem. 
{ fieur  Theodç  ;  à  voftre  conte 
ondiroit,  que  les  femmes  n*ont 
qu  à  tendre  le  biflac ,  voire  que  fi 
elles  ne fe tiennent preftes,  qu'il 
y  a  de  la  contumace  &  rébellion. 
Faites  moy  vne  amitié,  maniez 
vos  affaires  auec  vn  peu  plus  de 
honnefteté,  n*auiez  vous  point 
d'autres  moyens  pour  replaftrer 
lajaloufie  du  fieur  Marry ,  fi  a- 
uez  preuue  en  main ,  oftez  luy  U 
caule  du  mal ,  après  nous  ver- 
rons ce  qu  on  dira  fur  la  gueri- 
fon  de  la  playe.  le  le  veux  bien 
(dit  le  fieur  Theode)cariem  af- 
îeurc  que  celuy  qui  eftfoupçon- 
nc  de  planter  le  may ,  n'eft  (ujet  i 
l'amende:  le p^urc  homme eft 
innocent,  ilnepenfàonquesày. 
Biettrc  le  doigt.  Seulement,à  te 
que  ie  puis  apprendre. 

Le  fieur  Marry  charge  fon 
bonnet  de  groig^oart ,  parce  qu'ail 


VI  Matinée.  184 
voidque  le  fieur  Innocent  don. 
ne  des  falutades  ,  à  Madame  fa 
voifine,que  quelquefois  il  prend 
fes  difnez  6d  foupez  en  leur  ta- 
ble, que  s'il  y  a  vn  bon  mor- 
ceau en  fon  logis,  il  ne  le  man- 
gera qu'en  la  compagnie  de  ces 
deux  perfonnes,  qu  après  le  re- 
pas ils  pafferont  deux  ou  trois 
heures  à  ioUerau  fius,auiay,à 
la  fequence,  à  la  condemnade^ 
au  trou  ma  Dame  >  à  la  clef,  à  re. 
muer  raefnage  ,  &  autres  tels 
jeux ,  qui  ne  font  point  deflFen- 
dus  :  filefieur  Marry  treuue,  que 
le  fieur  Innocentait  Tocil  tendu 
à  la  ftiandife,  y  a-il  tant  aflFairc 
de  le  prier  de  ne  retourner  en  fa 
maifon>  S*il  en  auoit  fenty  le; 
vent,  afleurez vous, qu'il fegar^ 
deroit  bien  de  toucher  plus  au 
plat  en  la  prefence  de  ce  fieur 
Marry.  Il  pcnfe  faire  pour.  le 
mieux  ,  &  il  en  a  du  reproche» 
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J)ehialûu,du  m  dry  é'àelaftmme* 
Mais,  vous  ne  dites  pas,  dit  le 
fieur  Florent ,  qu'il  y  a  des  œil 
lades ,  qui  parmy  le  difner  &:  fou- 
perfeiectcnt  fi  viuemcnt,  que  le 
pauure  mary  en  demeure  tout 
csberluc  jqu*il  y  adesfeinonces 
aux  bonnes  grâces ,  fi  trefpriuees 
qu'au  crauers  du  verre  on  reco- 
gnoit  aflez,  que  chat  veut  à  dire 
minô,  que  le  fieur  Innocent  en- 
trât à  tablei  fes  mules  nettes,  &  à 
rifliic  lésa  toutes  crottées,  ce  fôt 
alTignaiions  qui  fe  donnent  à  vn 
bon  entendeur  ne  faut  que  trois 
oublies,qu  au  jeu  fiewr  Innocent 
&ma  coufine  font  fi  fouuent  le 
paflé,  &  finalement  pour  abbrc 
ger,que  d  entree(ie  ne  craindfay 
de  le  direicy,ce  nefont  qu  amis) 
outre  &  au  pardelTus  rexpreflfc 
prohibition  que  mon  coufin  a- 
uoit  fait ,  elle  alla  auec  le  fieur 
Innocent  en  vn  certain  bal  ^  ou 
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Im  V  LlAdtinee.  175- 

"ou  balet,  où  on  tient  qu'elle  fut 
— ji  fecoiiecparcjuijdeuinez  le.  Ah; 
(ditBel  accueilj  prenez  garde  à 
ce  que  vous  dites  flieur  Florent^ 
I  gardez  Ihonneur  des  Dames: 
vous  poufTez  bien  auani  &  fanes 
I  tort  à  plufieurs  Dames  6c  Da- 
L  moyfelles  ,qui,  pour  fetrouuer 
;  au  bal, ne  danfent  pas  la  danfe 
du  loup.  le  ne  fais  point  vne  gé- 
néralité, dit  le  fieur  Florent^mais 
fi  mô  confeil  eftoit  receu ,  iamais 
femme,  qui  veut  conferuer  fon 
honneur,  ne  fe  trouueroit  en  ces 
belles  danfailleries. 

O  les  beaux  tours  qui  s  y  font  / 
Et  quanta ellcmôcouûn  main- 
tesfois  la  tançoit  de  ce  qu'il  n*y 
auoitbal,  auquel  le  fieur  Inno- 
cent nelamena, puisqu'il  luy  a- 
uoit  defenvlu  ceftuy-cy,  elle  a- 
uoitbien  peu  de  refpedà  Thon- 
neur,6cauxcommandemens  de 
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De  la  yxloufte  dumaryérdeïafem^ 
fon  mary,  fi  elle  ne  faifoit  trcfues 
pourvniour,  maisie  moteftait 
donné  &  Taffignâtion  du  choc 
afleuree.  Elle  danfa  le  branle  , 
6c  n'en  faut  point  douter  ;  car 
mon  coulin  apprit  parfes  efpies, 
que  le  fieur  Innocent  ,  après 
qu'il  luy  eut  fait  danfervne  gail- 
larde &  vn  branle  de  Poiftou ,  la 
tiradelafalc,  &:  la  mena  en  vne 
petite  chambre  cfcartce  ,  regar. 
dant  fur  le  jardin ,  oii  ils  furent 
tous  deux  plus  d'heure  &  demie 
feu  is ,  à  quoy  faire  f  '\z  le  vous  de- 
mande, le  fçay  bien  {  dit  Bel- 
accueil  )  que  fa  Damoifelle  les 
fuiuit,  &:  entra  auec  eux  en  la 
chambre.  Voulez  vous  dire  qwe 
elle  leur  feruit  de  maquerclle? 
Nenny  ,  refpondit  le  fieur  Flo. 
rent,  on  Ten  garda  biemcar  com- 
me ils  furet  là  euxdeux,ma  cou- 
fine  enuoya  demander  vn  linge 


*VI,  Matinée,  17^ 
pour  s'efluyer:  U  pauure  Damoi- 
fellc  dcfcend,  à  peine  fui  elleau 
pied  des  marches,  qu'on  rous  la 
troufla  &:  luy  donna  on  deux  ou 
troischargesfiviues  5  qu'elle  eut 
bien  encorcs  voulu  auoir  la qua* 
tnefme.  Cependant  lailTez fai- 
re à  fieur  Innocent  s'il  perdit  To* 
cafion.  Et  après  vous  direz»quc 
mô  coufin  eft jaloux  à  tort.  Vous 
me  contez  là  vn  traia(dit  Bel-ac. 
cueil )  duquel  ie  n'auoispas  cn- 
cores  ouy  parler ,  &  lequel  ie  fais 
grande  difficulté  de  croire:  tou- 
tesfpis,comme  il  n*eft  pas  impof- 
fible,quM  ne  foit  ainfi  aduenunç 
mettezqu  a  moitié. ie  vous  con- 
fcffe  cecy,fi  elle  s'eftoit  de  tant  a- 
bufee,elleauroit  rendu  bille  pa- 
reilleaufieurMarry.cariefçai  bié 
que  la  pauure  femme  y  a  plus  de 
deux  ans  ôcdemy  eft  mnrtyrifce 


Eorly  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1461/A 


De  la  yiloufie  du  mary&delafem. 
dVne  extrême  jaloufie,  pour  le 
falc  train  que  le  ficur  Marry  me- 
né auec  la  fille  du  PeIU(fin.  lelay 
vcu  autresfois  en  tel  accès,  que  fi 
ie  ne  Teuffe  prcuenu  elle  eftoit 
en  tcrmesdcfaire  vn  coup  de  fa 
main.  Elle  ne  feroiipas  la  prc- 
miere,  dit  le  fieur  Thcode,qui 
en  tel  fait  auroit  vfé  de  voye  de 
fait  H  main-mife.  La  force  de 
cefte  paflîon  eft  telle ,  qu*cHe 
nous  fait  oublier  nous  mefme^ 
des  qu'elle  a  peu  mordre  fut 
nous:  c'eft  comme  la  rache^ellâ 
croift  fans  celle ,  &  faiû  fairt 
d*cftranges  coups.  Polyxo  ,  ou 
Polyxene,fcmc  deTlepolemus, 
fitpcdreàvn  arbre  HelenejVeuf. 
uede  Menelaus  ,pour  la  trop  li- 
bre communication  qui  eftoit>à 
fon  aduis  5  entre  elle  &:  fon  Tle- 
polemus.  Les  Dames  ThelTa- 
liennes  ne  facmentereht  pour 
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r/.  MAîirJce.  177 
autre  occafiô,lacourtifancLaïs, 
finonpourcequePaiifanias,  qui 
eft  ou  de  leur  pais,  sappriuoifoic 
auec  elle.  Laodice,  femme  d*An- 
tiochus  Roy  deSyr  e,au  raport 
de  fam£t  Hierofme  fur  Daniel, 
chapitre  vnziefme,  fit  tuer  Béré- 
nice la  fœur  de  Pcolomee:  fon 
fils,  puis  elle  mefmcs  cmpoifon- 
na,  de  defpit  &  ra^ic  qu'elle  a- 
uoit,  qu*AntiOchuss*accointoit 
dellc. 

Alexandre  de  Pliera  fut  mis  à 
more  par  fa  femme ,  Thebe  pour 
Topinion  qu'elle  prit,  qu'il  fami. 
liarifoic  auec  d'autres.  Deme- 
trius , fils  du  Roy  Antigonus,fut 
maflacré  parle  commandement 
d'Arfinoè  fa  femme,  qui  portoit 
fore  mal  en  gré  de  ce  qu'il  fe  ioi- 
gnoir,  à  fa  belle  mere  Bérénice, 
La  jiloufie  que  Cleopatra  eut 
fur  Rhodogune,  fosur  du  Roy 
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Vê  la  jalouse  du  tnary  de  la  fem, 
Pliraas,  caufalamortdc  Demc- 
tnui  Nicanor.L  adultère  de  Cli- 
tenneftre  auec  Agyftus,  &  ia 
mort  d'Agcmenon  ,  n  aiflcnt 
efté pratiquez  fi  ce  pauurc  Prin- 
ce neuft  trop  courtiféG  Bnfcis. 

lai  leuautresfoisde  la  femme 
dVn  certam  vilageois  ,  qu  elle 
prit  tel  regret  à  l'encontre  de  fon 
niari>  qui  ne  fe  contentant  de 
lordinaire  de  fa  maifon , pre- 
noit  parti  auec  d'autres ,  que  de 
dcfpit  elle  prit  tous  les  papiers, 
hardes,  &:  meubles  de  fon  mari, 
les  ietta  dans  le  grenier ,  où  après 
elle  mit  le  feu  :  &  non  contente 
de  telle  reparatiô, elles  ericheuc- 
ftra  dVn  licol, &  vn  fcul  petit  en- 
fant qu'elle  auoir ,  puis  fe  iettà  en 
cefte  façon,&:  iraina  auec  foi  fon 
enfant  dedansvn  puits. Le  piteux 
carn.îge  que  firent  les  Dames  de 
Stalimcne  fur  la  race  des  mafles. 
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VI.  Matinée.  178 
ncft  imputé  àautreuccafionpar 
le  Rhodien  Apollonius  &:  ceux 
qui  ont  couché  vne  fi  piteule 
boucherie,  finon  parte  que  les 
maris  s  accrochoienc  auec  leurs 
captiues.  Et  les  hommes ,  dit  le 
fieurFloret  ne  fçauent  ils  point 
que  c'eû  de  ceftc  maladie^  Si  font 
&pleuftaDifu,  dit  Bel-accueil, 
qu'on  ne  leur  en  donnafi  point 
d'occafion.  Quelquesfois  eux- 
xnefmes  fe  le  fantafientji  bic  que 
la  première  volée  de  mouches, 
qui  vole  deuant  leurs  yeux  ils  fc 
per(uadcnt,que  voila  leurfem- 
mes  croquées  >  que  leurs  eftables 
font  arreftees  pour  y  héberger 
les  coiirtaux  cftrangers.  l'en 
ay  vnc  iiùc  de  trois  mil ,  qui  ou 
fe  font  rnctFaiû  à  eux  mefmes,  ou 
ont  faift  mourir  leurs  femmes, 
ou  ont  commis  mile  indignitcz. 
rai  les  tenans  &:aboutif&ns,ielcs 


I)€  la  )  doufic  du  wary  &  de  la  fcm. 
pourrois  dtligncr  :  mais  ie  crains 
parce, q  cefoncxles  exêples  frais, 
que  Ion  ne  me  letta  quelque  chat 
aux  jambçs,  (i  i  efuencoiscequi 
n'cft  pas  propre  à  eftre  encores 
dcfcouuert  ;  Il  vaut  mieux  -,  que, 
referuanc  ce  que  i'cnay  aux  pre- 
miers grands  iours,qui  fe pour- 
ront tenir,  ievous  facelecentc 
de  celle  gentile&  gaillarde  Da- 
me Romaine  luftine,  laquelle  e- 
(tant  douée  d Vne  parfaire  &  ex* 
quife  beauté,  fut  donnée  à  fem- 
me à  vn  ieune  homme  de  la  ville 
fort  riche  :  mais  c  eftoit  tout,  car 
aureftecen'eftoit  qu Vn  bcmus, 
vn  lourdaur,&:  le  plus  grand  fot 
defaparroiffc,  fieftoit  il  toutes- 
fois  fi  tref  alTotté  de  ceftc  icunc 
Dame ,  qu'il  eftoit  à  dcmy  (Jepaf* 
fionnc,  lors  qu'il  la  perdoit  de 
veuè:  prit  vne  telle  impreffion, 
que  comme  elle  feipâchoit  pour 

déucher 
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Matlnce.  179 
détacher  fon  foiilier  ,  fa  beauté 
rcsblouit  de  telle  fnçon,quc  fe 
fencantfurpris  d'elle,  foudain  il 
iugea  qu'il   eftoic  impo/Tible, 
quvn  autre  peut  contempler  fcs 
beaux  &:  riches  traits  qu'il  n  em- 
ploya &:  verd,  &:  fcc ,  pour  en  a- 
uoir  iouiflance  de  fureur  s'eflan- 
çafurla  doucette, &:  la  tua  Voi- 
la, dit  le  Sieur  Innocent ,  le  h\Ct 
duSieur  Marry,il  fe  fait  accroire, 
que  ie  fuis  plus  Diable  que  iene 
fuis  ndir3&  fi  iamais  ie  ne  me  mis 
en  effort  d  attenter  rien  fur  ces 
marches.  En  ce ierecognois  que 
fafemeeft  beaucoup  plus  char- 
gée que  luy,ie  dis  de  plomb  en  la 
ceruellc.  le  fçay  bien,  qu'il  luy 
fait  tort.  Vous  n  en  ferez  pas 
creu,  dit  le  Sieur  Florent,  main- 
tenant ncft  pas  queftion  qu'en, 
triez  en  vos  preuucs  iuflifica- 
tiues,  attendez  fi  vous  y  ferez 
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De  la  mIûu.  du  mary  dr  àe  la  fewme. 
admis.  Or,  le  fîeur  Bel- accueil, 
i'ay  bien  pris  ce  qu  auez  diû  tou- 
chant ccfte  iuftice,  d'oùie  fens 
Bien, que  voukz  dire,  que  les 
hommes  font  trop  prompts  à  rc- 
ccuoir  ces  jaloufics  imprcffions 
mefmes  voulez  aucunement  ex- 
cufcr  hndifcretion  des  femmes, 
qui  pour  nauoir  le  iugement 
auflîraïïîs  corne  les  hommes,  fc 
laiflcnt  mener  au  gré  de  ces  paf- 
fions.Ie  vousrecognoiflray.que 
la  prudence  eftplus  grande  aux 
hômes,queaux  fcmes:  mais  puis 
qucriniurceft  faiteal  homme  6c 
nôàia  femme>  lors  qu'il  eft  que- 
ftion  de  ce  brouiUis  infufé,on  ne 
doit  trouuer  eÛrange/i  leshom  - 
mes  chargent  martel  in  teftc  au 
contraire  (did  leficurTheode) 
iefouftiés  quelepnncipaloutra- 
ges'addreireàlafême>laquelle  a 
iuftcoçafip  de  fe  plaindre. A  vo« 


yi  Hatmee.  lio 
iti  c  aduis/i  ccfte  fême  que  tenez 
en  voftre  logis  pour  nourrir  vo- 
ftre  enfant,  licur  Bel-aecueil, 
bailloit  à  tctter  à  cinq  ou  fix  en. 
fans  n'auriez  vous  pas  plus  d  'oc, 
cafjôdevousfacfier  contre  elle, 
quelle  nauroit  contre  deux  au- 
trcsbônes  nourrices, qui  lerojGt 
faines  &:  bic  nettes,  lefquelles  tê- 
droient  leurs  mamelles  pour  al- 
Jaicer  yoflre  enftt:touie  la  plain. 
te  de  la  nourrice  leroic  que  par 
faute  délire  tirée ,  fes  mâmelles 
Juy fcroient  mal;  en  vn  befoin  ce 

feroità  eljcàfefuccerlebout  ou 
fe  fai^re  alai  ter  par  vn  a  utre  enfât. 
Le  mary  allant  en  dômag^il  fait 
tort  à  ià  femmejaquelle  perd  au- 
tant de  fon  reuenu  ,  tout  ainfi 
queJevachier,  quand  vn  au- 
trequeluy  prend  la  traite  de  fa 

vache.  Et  s'il  y  a  plus,  que  quand 
on  â  bien  cfgoutc  le  cornet,  il 
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De  la  ')dottfie  da  mary  drdelafctn. 
ay  demeure  pas  fouuent  de  l'cn- 
cre:ccn'cft  pas  comme  les  tetms 
des  femmes>qm  ont  plus  de  laift 
Unt  plus  on  les  tire.  Pourquoy 
donc  le  plaindrivle  marylors  que 
fâfemme,fentant  que  fon  ordi- 
naire ne  fulîît  pas  pour  fon  train 
en  prendra  où  cUe  pçurra  il  y  en 
a  encorcs  afle;^  pour  luy  :  Les 
fetpmesnefont  pas  comme  pe- 
tis  enfans,elles  ne  fe  faoulent  pas 
de  cela  fi  toft  :  elles  font  comme 
les  xnoyneaux,  elles  veulent  a- 
uoirtoufiours  la  bpçquée.  Puis 
donc  quelemary  n'y  perd:  rien, 
quau  contraire  la  fennnc  y  perd, 
ieconclus»queletort  regarde  la 
femme  ^  non  le  ipary.  Sieur 
Tbeodc  vous  cftçs ,  diMC.^lors, 
vn  grand  Philofophe,&:  fouillez 
bien cxailemctles affaires  >  mais 
vousnecôfiderezpas,que  nous 
fommesbica  ailes  d'cftre  fçruis 
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honneftcment,&:  ne  voudrions 
eftre  de  ces  gauochcs,qui  boirôt 
après  vn  ladre  ,  &:  tremperont 
leur  pain  en  toutes  faulfcs.  Le 
eœur  me  furbôdiroitifi  ie  voyois 
que  ma  femme  me  laillàl}  pren- 
dre du  caillcautrc  que  ceiuy  de 
noftremeftairie.  Voyez  la  guer- 
re des  maftcs  contre  IcsfcmcUes^ 
là  vous  apprendiez ,  que  le  rnary 
^peut:  acx:u{er  d'iidultere  ia  fem- 
me, &  ce  fciilcracnt,  pauc  que 
Imiure  ,  qui  eften  ceft  endroK 
faite  au  mariagtsrcg<irde  fur  tout 
lcmary,&:  non  la  femme,  atren- 
du.qu^»lemaiy  cft  le  chef  Ccft 
Jà  oii  il  faut  regarder,  fans  s  amu- 
fer  à  CCS  brouilleries  qu'auez  ro- 
muévn  peu  trop  librement: ne 
penfez  pourtant-que  ie  vueille 
tenir  le  party  de  ces  grands  cfta. 
lôs,qui  ne  font  iamais  faouls,s'ils 
n  ot  pris  lipee  à  l'extraordiqaire. 


JOe  ta  ')alofifie  âu  mary  ^ de U fetn . 
mais  au  pis>  encores  le  raary  doit 
cftreplus  offenfé  que  la  femme: 
En  vn  mot  icle  vous  ferayco- 
gnoiftre.  Onaaccouftuméd'ap. 
peller  ces  Meflleurs,qui  par  le 
moyen  delà  prodigalité  de  leurs 
fcmmes,ont  des  fuppofts  &  lieu- 
tenans  de  couche, Cornards.pa- 
rens  deMoyfe,c^^  On  fçaic  bien, 
que  Ion  porte  les  cornes  à  la  te- 
fte,  les  bœufs,  les  moutons,  les 
boucs,  les  cheures ,  la  licorne,les 
cerfs, le  Rhinocéros ,  &:  autres 
bcftes  cornues  ne  partent  les 
cornes  ailleurs  qu'en  la  tcftc. 
MeflTieurs  les  gens  d'Eglifc,  &  de 
luftice  ne  portent  le  bonnet  à 
quatre  cornes  que  fur  la  teftc: 
voire,  que  pource  les  femmes 
font  forclofes  de  commander 
acenTEglifc,  &  en  luftice, par. 
ce  que  ,  n  ayans  le  pouuoir  de 
porter  le  bonnet  cornu  ,  il 
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faudroit  chauffer Thabit  dcsEc- 
clcfiaftiqucs,  &  des  lufticiers.  Si 
'ainfi  eft,  que  ccux,qui  reçoiuent 
icfcorne  en  leur  mariage  ,  font 
appeliez  Cornards,  &:  que  les 
cornes  nefc  portent  qua  la  te- 
fte,ie  conclus,que  les  femmes  ne 
pcuuenr  eftrc  cornardecs.  Ma 
preuuç  prêd  pied  fur  ce  que  l'on 
ne  me  peut  nier,  que  I  hommc 
ne  foit  chef  de  la  femme  :  elle  n'a 
point  donc  de  chef  que  celuy  de 
fonm3rjr,&:  partant  toutes  les 
cornes  qu  elle  pourroit  charger 
s'encorneroient  toufiours  fur 
là  corne  gauche  du  chef  cornu 
de  fon  mari  :  d'où  vous  voyez  , 
quâdilyauroit  lieu  de  cornardi- 
fe>lorsquelemari  iouèàla  cor- 
niche en  parterre  eftrage,q  touC 

jours  ks  cornes  viendroieni  bat. 
tre  fur  le  mary.  HcMeflîeurs! 
(dia  le  ficur  Theode)  quiitonc 
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ces  cornes,  en  vn  befoinon  en 
feroic  des  cornets:  6c  voyons, (i 
lobciffance,  que  la  femme doic 
au  mary , lablige à fupportcr les 
furfaillies  qu'il  pourroit  faire. 

Voicy  leconfeil,  qui  fut  don. 
né  à  vne  bonne  Dame,  qui  eftoit 
fi  viuement  frappée  de  belle  fine 
jalouficqu  elle  en  fechoic  fur  les 
pieds:  on  luy  confcillc  de  fein- 
dre, difTimuler  ,  faire  la  borgne 
palîcr  par  defTus ,  attendu  que 
le  deuoirde  la  femme  n*ert  pas 
dcfpier,  &:contre.rooll€r  les  a- 
aions  &:  deportements  de  fon 
niary  :  car  au  lieu  qu'elle  n  eil: 
prife  que  pour  le  foulas  &:prot- 
fir  d'iceluy  ,  fi  elle  s'y  fourre 
plus  auant  quelle  ne  deuroit, 
elle  le  gehennera,  &:  bourrelé- 
ra  Jvoire  que  par  fa  folie ,  elle  le 
pouifera  à  faire  ôc  redoubler  vn 

-^•irre.  folie. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1461/A 


VL  lAattKee, 
Si  elle  monftte  qu*elle  peut 
en  fçauoir  quelque  ihofe,  elle 
le  pourra  enhardir  à  faiic  a  Jef- 
couuert  ce  5  où  il  neuc  voulu 
s'hazarder  qu'en  cachette.  Y  a  il 
tant  afFaireàauojr  vn  peu  depa* 
tience  \  A  la  longue  la  violente 
pourfuite  du  mary  pourra  s'a- 
mortir ;  &  peut  eftrcj  qu'après 
auoir  couru  long  temps, la  ne- 
ceflitélecontraindra  de  prendre 
arred  6c  haleine  chezfoy,  mef 
nies  fi  les  doux  attraits  de  fa  fem- 
nie  le  redreflent  en  fa  droite 
voye.   Il  fafche  fort  certaine- 
ment à  vne  fcnie,  de  voir  cu'vr 
putain  vienne  humer  ce  qui  luy 
appartient  de- droit:  s'il  y  auoit, 
moyc  de  preuenir ,  ie  tropueroy^ 
que  telle  preucntion  feroit  tref" 
I>Gne,  mais  dc  p^nCerropre  l  an* 
guille  au  genoiiil ,  mefmes  d'op- 
pofer  la  caboché  fewni^ie  à  U 

Ql  y 


3e  la  j iloufic  du  mary  &  delà  fem. 
force  virile.c'eft  fcvouloir  cafler 
h  tcftc  contre  U  muraille.Et  afin 
que  vous  ne  penfiez,que  ie  vous 
viieillc  perfuadcrvne  chofc  nou. 
ueUe,&  qui  iamais  n'ait  efté  pra- 
tiquée, nauez  vous  iamais  ouy 
parler  de  Sarra  >  femme  d*Abra' 
ham,d'/£milic,  femme  de  Sci- 
piô  l'Africain^S^  de  Stratonique, 
femme  du  Roy  Deiotare  r  Sarra 
donna  à  Abraha  fa  châbricrc  E- 
gyptienne, nommée  Agar,afin 
qu'il  entraft  à  elle,  eut  lignée 
d'elle.  De  mefmcs  Rachel  fit  en- 
trer lacob  à  fa  chambrière  Bela, 
dciaquelleilcutdeux  fils, à  fça. 
uoirDan,&:Nephtali  :  comme 
auflTi  Lea  à  la  fiennc  ,  nommée 
Zelpha,  de  laquelle  ileut  aufli 
deux  fils ,  à  fçauoir  Gad.ôc  Azcn 
iEmilie,  fçachant  que  fon  mary 
Scipion  familiarifoii  auec  vne 
fieanc  cfcUae,n'cn  fit  point  plus 


y. 


rt 


FI.  Matinée. 
mauuais  traitemcntà  ceftc  cfcla- 
ue  ;  au  contraire,  après  la  mort 
deScipion:ellc  affranchit  ceftc 
efclaue.&lamariafortrichemét. 
Srratoniqiic  fc  voyant defnucc 
denfans,  confeilla  à  Dciotarc 
fonmarydcs'accofter  delapre- 
niicrequi  luy  agreéroit  >  de  la- 
quelle il  peut  auoir  lignée  ,  Et 
comme  elle  vit ,  qu'il  n  en  tenoit 
conte,  elle  mcfme  luy  pratiqua 
vne  fort  belle  fille  nommée  Ele- 
are,  dclaquelle  >I  cutde beaux 
cnfans,lcfquels depuis  elleche- 
rit;Commeles  fiens  propres. 

Que  fit  Olimpias,  femme 
Pliiljppes  Roy  de  Macedoneà 
cefte  leune  fille,  qui  eftoit  fort 
t|)riucmet  fimiliarifee  par  leRoy  ? 
du  cômencement  elle  auoitde- 
iberéluy  iouervn  mauuais  tow: 
P^/^;^q^elcbruueft^^^ 
l^mlcres  amoureux  elleauoit  ga- 
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BeU  yxioujic  du  mary  &de  la  femm, 
anc  l'amour  de  Philippcs:  mais 
des  qu'elle  l'eut  reu  &:  cbntéplé 
la  beauté  de  fes  traits,  elle  la  ren- 
uoya  faine  &:  fauue,luy  difât:  On 
t  auoit  cal6nic,maintenât  l'aper- 
çois que  ce  n  eft  que  nature ,  qui 
aen-amouréleRoy  de  ta  beau- 
té.Vous  parlez  commeDieu>ref- 
poad  Bel-accueil,  mais  il  vous 
femble ,  que  nous  auons  aftaire  à 
des  crcatuies  ,  qui  fe  moulent 
ainfiquonBitlacue. 

On  parle  du  corbeau  blanc,  82 
du  Cygne  noir,  lellirae  qu^on 
en  trouuera  auiourd  buy  auflfi 
taft  que  de  femmes  ,  lefquelles 
fe  commandent  de  ceûe  façon 
que  vous  auez  enuie.  Nicoftra- 
te  n'y  peut  eftre  pliee  ,  &:  vous 
vouIct;  quauioard'buyles  fem- 
mes perdent  la  veuë  à  crédit, 
quelles  fe  feigaent  entachées 
de  ladrerie  ,  pour  ne  fentir  lors 
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*  Vt Matinée.  i%S 
qu'on  leur  vient  à  donner  atta. 
chc.  Que  voiidncz  vous  donc, 
du  le  ficurFlorccqii  fie  pour 
recrécher  du  tout  la  jalouh  ^r 
de  nu  part  ie  trcuue,  quelle  a 
pris  racine  (iauant,queles  cor- 

Ines  ne  font  point  plus  auât  dans 
lateftedVnbœuf,qu*efl:lajalou- 
fie  encornée  dans  le  chef  de  la. 
plufpart  des  mariez,  de  forte  que 
fi  Rabelais  ne  s'eft  mefpris  lors 
qu'il  a  dit,  que  laCornardifeeft 
vn  appendix  de  mariage^on  peut 
aflfeurer  ,  que  la  lalouik  luy  eft 
concomitante  ,  anteGedânte&: 
fuiuante,  dontfourdêt  plufieurs 
rixes>querelles,gràins  Se  diflTipa  - 
lions  aux  mefnages.  Seigneur 
TUeode,ie  fçay  que  vous  pou- 
uez  nous  relcuer  de  peine  5  s  il 
vousplaift  vo'naus  efclaircirez 
à  tous  de  ccfte  côpagnie ,  la  diffi- 
culté que  ie  me  fais  cntCBdcc 
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nous  cftrc  commune,  parce  que 
ic  vous  vois  tous  parler  autant 
comme  des  poiflbns  le  le  veux 
bien,  refpondle  fieur  Theode, 
faut  donc  quevous  fçachicz,  que 
du  temps  des  Apoftrec.  Nicolas, 
celuy  qui  fut  Tvn  des  feptDia 
cres  ,qoTauoientefté  ordonnez 
auecEfticnne,pour  fubuenir  aux 
Jieceflîcez  des pauures, ayant ef- 
poufé  vne  femme  doiieedVne 
tref  rareôc  finguliere  beauté,  en 
chargea  ialouiie  fi  auant,  qu*il  en 
fut  repris  fort  aigrement,  pour 
Ja  dcffiance  qu'il  auoit  de  la  cha- 
ftcté  de  cette  Dame.  Pour  fe  pen. 
fer  garentir  de  cet  opprobre,il 
print  fa  femme,  la  produifit  au 
milieu,  afin  qu'il  fut  loifibie  à  va 
chacun  d  accomplir  auec  elle 
ce  qui  neft  point  dénié  au  mary. 
Ce  remède  fur  trcuué  de  fi  bon- 
x^egrac^l^araucuns.quclâ  com- 
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V  L  Matinée.  i 
miimon     peflc-racflange  des 
femmes  a  efté  pour  articleprin- 
\  cipal  de  l'hcrelie  des  Nicolaï- 
tes.       ma  part  ie  dctefte  tou- 
tes hcrefies ,  &:  fe rois  très  marry 
de  ramener  en  ieu  ce  qui  de  foy 
cftfale&:  deshonnefte,  &  daiU 
leurs  a  efté  reprouué&condam. 
né  en  des  Conciles.  Que  (i  ma 
voix  pouuoic  auoir  crédit  en 
chapitre,  voicy queic voudrois 
ordonner, pour  prcuenir  &  re- 
trancher la  laloufie.-  Première- 
ment, que  Ion  affortit  les  maria- 
ges de  partis  conucnablcs,  en 
L  forte  qu'à  vn  vieillard  on  ne  dô- 
naft  du  icune  bois ,  qu'on  ne  fc 
ruaft  point  tant  fur  les  belles, 
pour  dclaiffer  les  laides,  lefquel- 
les  fôt  moins  foupçônecs  d'êtrcr 
en  coferenccac  rapport  que  les 
autres.  En  après,  que  les  maris 
donnaflcnt  ordre,que  leurs  fcm. 


è 
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De  la  yilQuJic  du  mary  cy  de lafem, 
mes  eiifscc  cequi  leur  fait  befoin, 
car  pour  auoir  deqiioy  acheter- 
vn  garderobe,  fera  à  craindre 
qu'elles  ne  mettent  en  hypothè- 
que leur  deuant.  Touiesfois  ie 
ne  confeitleaux  nr^ansdeles  te- 
nir trop  fpmptueufes  &:  bombâ- 
tes, celaleur  donne  entreeauec 
des  muguets,  qui  ne  demandent 
que  l'auant-Ium  pour  planter  le 
May.  Finalement  qu'ils  foient 
par  cnfemble  courtois ,  doux  &: 
gracieux, qu'ils  fuyentles  noiies 
&lesriottes,  c'cft  la  planche  de 
cornardifc.Sur  tout^qu'ils  fe  mec 
cent  le  moins  en  arrérages  des 
redeuances naturelles  qu'il  leur 
fera  polTible.  Par  la  fréquence  de 
rcntrcchoc  la  femme  fe  rcd  pro- 
prietairefle  des  coulans  quiluy 
font  acquis.  Prenant  toutleiout 
ce  qui  eft  vemi ,  le  mary  ne  luy 
fçauroU  faire  tort  :  car  fi  cils  ca- 


]87 


FiMdfir/ee. 
gnoit ,  que  fa  traite  (c  face  faixa- 
te&:dixfoisàlHerculienne,  èc 
qu'elle  tende  fa  guide  autant  de 
fois, quelle  reçpiue  l'efgout,  il 
ne  faut  pas  qu  elle  ait  opinion 
qu*U  aille  ailleurs  s'efiforcer,  où 
on  ne  le  tiendroit  que  pour  Mef- 
fcr  Coigne-feftu.  Le  mary  auffi , 
cnvifitant  fouuentriiebcrgc  de 
Tvn  de  fes  principaux  courtaux, 
à  la  pifte  pourra  recognoifl:re,s'il 
y  aura  ou  entrée  pour  quelque 
autre,  ou  bien  fi  le  logis  fera  efté 
fi  mal  couuert ,  que  par  quelque 
fente  la  pluycverglaffec  aura  pris 

cours.  En  après,  s'il  arroufe  (ou, 
uent  fon  iârdin,n  cft  pas  à  prefu- 
mer  ,  que  fa  femme  le  vueille 
noyer,  couurir  bc  furbaigner  des 
eaux.  Le  fieur  Marry  tenez  ces 
Maximes,  obferuez  les,  fur  tout, 
n'oubliez  le  picotin  auant  que 
partir  du  gifte>fivous  tombez  en 
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1t  ^^^^  W  W  W 

DE 

UIN EG  A  LITE' 

DE  L'A  AGE  DES 
Mariez. 

Sfv/$  vieillard  doit pre?)dre  vne  ien  * 
nefilli  :  ou  vne  vieille  rechercher 
vnicHnehomm^. 

Vir.M  ATINEE. 

E  ne  fçay  quelvcr  a  pi- 
quélaceruellc  de  noflrc 
Philofophc,  ficurLiba- 
banius,  que  fur  fcs  vieux  lours  ce 
bon  homme  foie  tellement  cf- 
chaufFc  de  1  amour  ,  qu'il  porte 
à  Madamoifclle  Elizabeth ,  qu'il 
en  court  les  rues,  &:  fi  on  ne  la 
luy  donne  il  enragcra.  Ah/ bon 


KDe  ta  \iloufie  du  ntdfj  (jrdelafcni. 
Nialoufie,  &:  que  par  effeâ  ayci 
Mpccafion  de  la  vous  imprimer, 
laflcurez  vous  ,  que  vous  fcrei 
pmorvcéfurvnc  mefchame  rofle, 
|&  à  laquelle  ie  ne  me  voudrois 
Jaotant  fier  que  vous  feriez  à  ce 
||gui  vous  donne  ces  gentils  tin- 
itoiîins. 
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Dieu Iil auoic paiic  va  a.Dci  aage 
auecvnc  telle reputaii6/&  main- 
tenant qu'il  foitainfi  embaboui- 
nc  des  folaftrcries  Cupidiques, 
cclanaccreue  lecœur  :  quandiyi 
penfe,  i'ofFenfe  Dieu,,  ie  dcfire! 
ma  mort.  Non ,  va  dire  le  lieux 
Libanius  ,  vous  perdez  voltre 
temps ,  c'efl;  vne  chofe,  qu*il faut 
qui  pafTe,  &:  quand  vous  auriez 
employé  verd  6c  fecvous  ne  l'en  T 
fçauriez  diffuadcr  &:  diuertir  le 
cours  de  la  celeftc  deftinee.  Or 
i'eftimeque  vous  tenez,  que  les 
Adres  precdominent  ,  fur  tout 
pour  ccfte  afFe£lion  amoureufe. 
Si  vous  regardez  à  Thorofcope 
de  ce  bôperfonnage,vous  trou- 
uerez  qu'au  moment  de  fa  naif- 
fance  la  Lune  eftoitarreftee  fur 
IVn  desquarts,  quieft,ainfi  qu'a 
remarqué  Ptolomee  Alexâdrin  ,^ 
vn  tefmoignage  tout  affeuré. 
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vil.  Matinée.  1Î9 
[qu'il  deuoitcftre  marié  fort  ieu- 
ne,  &:  que  tout  croulant  de  vieil- 
tefleilauroit  du  icune  bois.  Si  la 
ïLune  euft  cité  au  déclin  fur  Tvnc 
l'jdes  OccideîAteles,il  cuft  cfté  tna- 
Tié  fur  ie  tard  a  vue  vieille.  Si  Sa- 
turne euft  erté  au  Mouton,  en- 
cores  eudlez  eu  pis:il  euft  eu  vne 
vefue,ou  vne  putain ,  ou  en  vn 
TOot  la  teftedvn  autre.  Encores 
cftes  vous  bien  heureux  de  ce 
qu  il  tend  à  vne  hônefte  Damoi- 
felle.  Laquelle aufli  ne  pouuoit 
fuir,qiixlle  ne  tomba ft  entre  les 
brasd Vn  viellard.  Vous  fçauez, 
au.  moins  le  le  vous  apprens,que 
lors  qatllc  nafquit  ;  le  Soleil  en 
fa  fîgurceltuit  fur  IVne  des  deux 
quaroes  Orientel€S,voire,quand 
il  eoft  tiréfur  Tvçïedcs  deux  Oc- 
-cidentelcs^  to^ifioiufs  elle  efloit 
menaccciëe  ce  qp'itfaut  (Jti'tilùy 
aduicnnc,  à  fçauoir  que  la  pre- 
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De  U  \Alou/ie duwary  dclafem. 

micrcfleuf  de  fa  ieuflcffe  foit  liée 
d  un  poil  gris  &  chenu.  Et  pour, 
ce  Iulius  Firmicus  dit ,  qu  il  y  a 
des  ieuncs  femmes  ,  Jefcjuellcs 
font  tellement  commandées  par 
les  Aftrcs,qu  elles  aiment  mieux 
s'accointer  des  vieillards  que  des 
ieunes.  Et  ainfi  vous  concluez, 
fieur  Fulgencc,  à  la  Genethlia- 
quc  ,  encores  que  vous  teniez 
formellement , que  les  Aftres  ne 
flous  l^x^âoï^wuci  S.ipies d( mina-- 
ittur  aflns.  Iepourrois,(îeur  Li- 
banius  jvous  monlirer  du  con- 
traire, mais  cela  eftendroit  ce 
DHcours  en  trop  grande  lon- 
gueur. Les  maiiagcs  fons  faits 
aux  Cieux,  cela  efi  vne parole f-L 
cree,ie  vous  ac^nftrece  quicft 
porté  parleregiftre  Ccicftc,  &: 
vous  ne  le  voulez  croire:  à  Tcf- 
preuuevous  apprcndrerquc  îe 
ncvousdis  chofe laquelle  ne foit 
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yLlAathiee.  190 

^trcfucritable.Il  n*c  faut  pas  venir 
)à,  dît  le  fieur  Libanius.  &  le  per- 
driez xout  qiiitte  :  voire  qu'on 
vousmôfttera  auiE  toft  au  doigt, 
^ôme  ccluy  qui  maquignonne- 
roit  les  enjolcrncs  de  nos  Genêt* 
liaques  ôc  Matagrabolifeurs:  le 
^ousrecômâde  au  Cartel  de  la- 
jucsMolan  cotre  les  ludiciaires. 
De  ma  part  le  vous  diray ,  com^ 
telle  eft  la  vérité  quonques  ie  ne 
xnc  luis  pieu  à  ces  fadaifes  de  T A- 
flrologic  ludiciairc,  qui  pour  la 
plufpart  ne  font  que  bourdcs,&: 

4cfirerois,que  plufieursquiviuec 
parmy  nousn'en  fiffentnon  plus 
d'eftat  que  moy.  Vous  auez  les 
Difcours  de  Pic  de  laMirandoIc, 
qui rabatcnt  corne  il  appartient, 
telsenioleurs:fifaut-il>quepuis 
que  vous  cftes  fi  curieux  des 
natiuitez ,  que  ic  parle  à  vous 
pour  vous  eattoycràlcfcoledu 
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^> .         yifle  du  mary  &  de  h  fcm^  x 
Phuoiophe  Phauorin,le(juel,fe-^| 
Ion  que  rapporte  Aulu-Gelle,te-  i 
noittellâgageaceuxqiji  cioycc 
ace  qu'ils cncendoienc  Anolcr,  ; 
Aftrologifer  6c  Mathcmaciftr.  I 
Gardez  vous  de  vous  fier  aux 
Aftrologttes,cn  forte  quece  foit: 
carencorcs  qu'ils  dient  vray>ce 
qu'ils  vous  diront,  lera  bon  ou 
mauuais  pour  vous  :  eftant  bon, 
ou  c'eft  venté  ou  nienfongcrfi 
c  eft  vérité,  vous  receuez  double 
dommageàle  fçauoir:car  en  pre- 
mier lieu,  vous  eftes  en  peine  de 
deûrer  quecebien  aduiéne  bien 
toft, il  ennuie  tant  à  qui  attend. 
En  après  vn  bin  a  venir  ,  dont 
nous  fomrnesaduertis, eft  eftimé 
toufiours  moindre-.de  forte  que 
nous  n'en  receuonsfi  grand  plai. 
lit  qu'autrement-  Si  c'eft  mcn- 
fonge^  vous  attendrez  en  vain  le 
bien,qui  vous  eft  promis  par  l'A- 

ftroioguc. 


VILMatifjec.  i^i 
flroîogue,  ca  r  il  ne  vous  aduif  n- 
^.xlrapas.  Q^eficequel'Aftrolo- 
gue  prcdic^ft  mauuais  pour  vo^ 
cftant  mauuais  &:  afleuré,  qu  «Ile 
plus  grande  diCgracc  pourroïc 
vous  aduenir  ,  que  d'eftre  ab- 
breuuédVn  mal  heur  que  vous 
deuezreceuoir,  fans  qu'il  foit  en 
vouslepouuoir  cuiter/Si  ccft 
menlonge  ,  qua  on  que  faire 
d'attrider  vne  perfonne  dVii 
maMicur,  qui  ne  luy  doit  adue- 
nir/*  Et  par  ainfi, en  forte  que  ce 
foit,  toutes  vos  falibourdes  A- 
flrologiquesfontfottes  inutiles 
&  incommodes.  Qijittez,dif  je, 
Meffieurs  ces  fantaifies  ludiciai- 
res,  qui  au  fort  ne  vous  pour- 

•Toientquerongerlaceruelle  &: 
tn  efclairciroicnt  point  la  refolu- 
tion,  qui  dépend  de  ce  que  vous 
^  deuez  déduire  fur  le  propos  en- 
I  cômencé.  Entrez  donc  au  fonds 


Early  European  Bocks,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1461/A 


L  *  inégalité  de  l'aage  des  mariez^ 
&c  me  môftrcz ,  que  ralliâce  d'vn 
vieillard  auec  vnc  leune  pièce  eft 
impertinent  5c  hors  de  propos, 
ou  qu*il  eft  bien  feant.  C'eft  bien 
die, va  direlefieur  Fulgence,ie 
commenceray  pour  vous  appre- 
drejqu  a  trcf  lufte  occafion  le  nie 
plains  de  ce  que  noftre  bô  hom- 
me de  Mcffer  Maximdian  a  en- 
cores  enuie  de  Te  raieunir,iene 
me  veux  point  moquer  de  luy  : 
maislic'eftoit  vn  autre,  ienelui 
macherois  point  fes  vcritez. 

Ceux  qui  ont  fait  telles  démar- 
ches qu'il  veut  faire,  ont  eft  é  de. 
criez,  corne  la  vieille  monnoye: 
Toccafion  eft,  qu'ils  vouloiêt  ma- 
rier le  feu  auec  Teau,  le  taciturne, 
périf  groignard,  ridé,  froidemét 
fec  6c  grifon  Saturne  auec  Venus 
Royne  de  tousplaifirs,  refioùiC 
fances&  contentements:  fuiuie 
d*ynebeauic,d vnç  verdeur^ du 
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I.  Mdttme.        19  i 
Printefnps,  de  la ietinelTe ,  du  ijs 
du  pafTetetnpç ,  de  la  volupté, dû 
W  Jeu  &  de  toute  gaillardifc.  Corn. 
l  me  11,  ain(i  que  Je  Platonicien 
Prockis  *  trèl-  bièfi  remar<^ué,on 
fie<i6«oit  tegltsf^^rxîre  du  petit 
Won'de  à  la  cadence  do  mnd  Ce. 

Icfte.'Lâ  vieille/reprend  pour  pa 
trÔ  &deuife  le  chagrin  ^  pelant 
Sâtutnotellement  enneniy  de  la 
gcrtieration,q«e  l'on  nousfait  eii- 
tendre ,  qu-il  c<yuf>p3.à  lootvne 
tauciUcles^cniftMiês  auCiel  Ion 
pere.  Vousparlez  contre  vous 
mefmes.refpôd  le  fieur  Libanius, 
car  encore  4«'ahlfiferoit:que  Sa- 
turne a  ur©it  ircncJié  les  genitoi- 
rës  à  fô  perc,  cela  ne  Icrcd  aducp. 
laircdelagcneration.EUes  enec 
drcrent  la  Dee/Te  d'A  mours.  Et 
alors  queSaturnefit  cegctil  traie, 
H  ne  déuoit  cftrc  fiàagé,  carBé- 
ptus  euttupitetjIuiu>,Neptune& 

R  i; 


Vinegalitide  Caage  des  mamz, 
Plucon.  Mais  que  direz  vous  à 
celuy  qui  porte  mefme  nom  que 
vous,  lieurFulgence  ,  lequel  en 
fon  Mythologique  allcgonfc 
tout  ce  uiydcre  i fabuleux  à  U 
f o  uffl  er  ie  Cb  y  mi  qu  e.T  o  u  fio  ur  s 
vous  meramenercz  au  Ckl,  au 
lieu  que  i'ay  cnuie  de  mettre  la 
cnaia  àla  pafle  6^  faire  la  befoi- 
gnedclamaifon.  Siceftoit  vne 
çbofe  û  eftrâgeque  d'^ccpiipler 
lesicunes  aux  vietïx  >  Ciceron. 
^ftanjcfexagenaire,  cuiil  tendu 
à  Publia,ieune  pucelle/  Pompée 
cftanc  fur  l  aage,eut-il  pris  à  fem. 
me  Corndia  fille  de  Scipion ,  W 
quelle  eftQÎcièuneiraifche,dr*ië 
gaillarde.  UDpaewBulgare 
&:  plufieuirs  autres  dodes  6d  fa- 
ges  perfonnages  euffent  ils  fur 
le  déclin  deleur ^age  ba^léÂ l^Cr 
telierde  Venus  >  U  n  y-aîjchaffe 
,que  de  y  ic  W  cbieûSéray  aognea 


y  II  Matinée.  ic^^ 
vn  des  premiers  hommes  de  no- 
ftre  aage, Cretois Jequel, tout 
gris  qu'il  eftoit,pri t  pany  aux  bâ, 
des  Cupidiques.  Vous  cognoif- 
ftz,^  moy  auffi ,  vn  Pocre  Fran- 
çois,qui ,  tout  cafTé &  brilé  d'nns 
qu'il  puilTe  efire,  na  pourtant 
voulu  ietrer  fa  part  aux  ciiiens- 
d^s  paflcrêps  Cy t h ç  rce n s .  I  c  I  u y 
en ay  autrefois  ^arlé,  &  ldy  dôn- 
nay  trois  ou  quatre  petits  rrairs 
de  gaufferie,  il  me  paya  neanc- 
moins  de  fi  belle  monnoyc  .  que 
ie  prifc  fa  fortune  ^foiihairte  le 
mefmeà  tous  fcs  femblablcs.afin 
qa*ils  pujflcnc  comme  lu.yauoir 
du  contant.  Oiivous  plongez 
vouspauure  homme,  va  dire  le 
fieurFulgenceJe  ne  pourfui- 
uray  pas  la  guerre  &  difcord 
mortel,  qu*il  y  a  entre  Venus  & 
Saturne  ,  puis  que  vous  My- 
thologifez  à  rebours  &:  mettez  U 

R  il) 


charrue  aaanc  les  bœuU  :  i>uii>  ic 
V  ^     vn  peu  peler  la  force  &:  au- 
ihoiit^  acv os cxcples.Vousauez 
mis  en  butte  CKeron,comme  s'il 
clloit  à  loiier  des  cllre  diuorfé 
d  auec  (a  tenimcTerentia, auprès 
de   laquelle  il   eftoit  enuieilli, 
pour  efpouier  cefte  ieune  mi- 
gnône  dePublia.On  fçait  quelles 
reproches  lai  en  ont  cfté  faites, 
8c  !i  Anthome  en  Iceut  bien  faire 
fon  protit  àrencôtre  deCiçeron. 
Pour  le  repudiement  ray ,  did  le 
fieur  Libanius,  moyens  en  main, 
pour  deftendre  ceft  afte ,  à  la  def. 
char      lu  boapcrc de l'Eloque- 
cc  L  ume  lequel  auoit  beaucoup 
w..  .       de  mefcontentemens  à 
lencoaae  de  TcrcniiA  ,  pourcc 
qu  elle nauoit  tenu  conte  de  lui 
dm  :u  la  guerre,  de  manière  qu'il 
pa....ie"R  ^'^^e,fansauoircc  qui 
luieitoicn      laircpour  .s'entre. 
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VII.  lAatinee.  ic^^s^ 
tenir  hors  de  fa  maifon  :  &  enco- 
res  quâd  ce  fut  au  retour ,  elle  ne 
luy  fitdcuoir  del  afFeûion  quV- 
nefemmedoità  foncfpoux,  ne 
daigna  le  vifiter  à  Brindes ,  là  où 
il  s'eiourna  long  temps  :  &:  qui 
pis  eft,  à  fafille,quicutbienle 
cœur  de  fe  mettre  en  chemin  , 
pour  faire  vn  fi  long  voyage,  elle 
ne  donna  ny  fuite  ny  argent ,  ny 
compagnie  ,  finalement  qu  elle 
auoitmalmcfnagécnfon  abfen, 
ce,  &  lercduifit  fi  au  petit  pied, 
que,  pour  fe  defgagcrdcs  gran- 
des debtes  qui  ropprelTeroient,il 
fut  contraint  fe  ioindre  auec 
celle  ieunc  Publia.   le  ne  forge 
point  ces  moyens  :  Plutarqu  e  les 
nousa  côttczcn  fa  vie.  Vous  le 
couurezd  vn  fac  mouille,  dit  le 
fieur  Fulgcnce,  il  pourra  fe  mot- 
fondre?&:  pour  vollre  Pôpcc  que 
direz  vous.-^ilnc  fit  en  fa  vie  cho- 

R  iiij 
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L'megalite  dég  age  des  mariez., 
ie,  qui  luy  tournaft  tantà  des- 
honneur ,  que  de  s'eftre  voulu 
raieunîr  auecfaCornclia,  Le  bô 
ho  rame  Bulgare  feietta  luy  mef- 
me  le  coup  de  rifce,  qui  luy  don- 
na fur  le  ncstcar  le  lendemain  de 
fesnopces  franches  furannees  il 
fe  mit  à  hre  la  Loy  rem  no  muam^ 
C.  de  ind  comme  s'il  eut  voulu 
trompetcer  qu*il  entroit  en  vn 
chemin  qui  cftoit  frayé  par  autre 
que  luy.  Voftre  Cretois,  iclay 
cogneu  faix^ilicrement ,  6i  fçay 
qu'il  eftoit  homme  d'honneur, 
qui  a  beaucoup  mérité  pour  la 
République  des  lettres  ;  quoy 
qu  aucuns  ayent  voulu  à  coups 
de  pierre  charpentcr  fa  renom- 
mée, les  lettres  luy  doiuét  beau, 
coup  :  mais  s'eftant  trouué  fans 
femme  il  ne  cefia  ,  oftogcnaire 
qu'il  pouuoit  eftre  ,  d  eftrc  en 
pourchas  pour  dônerenlieuou 
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V 1 1.  Matinée,  j^  y 

fâ  froideur  grife  pouuoit  cftre 
chalcureufement  hcbergce.  Il  fit 
vn  pas  de  clerc,  &  lui  meime  l'ap- 
prit  à  fes  defpens  ;  car ,  pour  beau 
dragmer  fes  drogues  infufiues,  il 
nckeucfigne,  qu'il  fcfentit  dé- 
charné, &:  fon  humeur  vitale  ta- 
rie. Tay  perdu  beaucoup,  &  ne 
gaigncray  rien  aunouueau  mef- 
nage  de  noftre  Poète  Limofin , 
qui  quâd  il  pindariferoit  dix  mil- 
le fois  plus  qi^'H  ne  fait,  ne  nie 
fçauroit  farire  accroire,  que  fon 
huile  puilTe  eftre  baftâtepour  en. 
tretenir  la  lartjpe  Amoureufe, 
commeilaprisen  tafche.  lln'cft 
plus  du  calibre  d'Hercules ,  il  au, 
ra  beaufcferuird'ef:halottes,af. 
perge  fauuage  ,  laryrion  ,  arti- 
ch3ux,faffran,mête,ruè,  crcffon, 
rrufFes>  pigeons,  efcargots  &  aa. 
très  tels  aiguillons  de  Venus,  \\ 
pourra  mettre  le  feu  dans  la  mai^ 

R  V 
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\j}negalite  de  l  aage  des  mmez>y 
fon,6^  en  fin  fera  coigne-feiiu. 
Affcurez  vous  qu'il  na  pasiour- 
nee  faite  ,ôc  que  quelque  bonne 
mine  qu'il  face,    qu'on  lui  face 
beau  leu ,  il  fe  trouue  lafche  au 
cboc;  Le  bon  homme  a  vne  ini- 
guaine  qui  ne  lui  donne  heure 
de  repos.  Voila  que  c  eft  de  ne  fe 
iotier  à  bille  pareille  :  ces  vieux 
regrignez  tout  roupieux  &  chaf. 
fieux  qu*ils  font  veulent  pefcher 
au  plat,  &:  ne  peuuent  loidir  le 
manche ,  comment  eftendroient 
ils  les  bras  ?  Voila  donc  les  vieil- 
lards, dit  le  fieur  Libanius,  qui, 
à  voftre  conte,doiuêi  bien  ferrer 
leur  marchandife ,  &  ne  leftaler , 
auflibien  ne  la  pourront-ils  dé- 
biter. Vous  ne  voulez  qu'ils  fe 
mettent  en  befongnc  ,  comme 
fi  la  vicilleffc  cftoit  contraire 
ennemie  à  la  génération  de  l'hô- 
Meruçilies  ,  que  vous  ae 
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FII.lAatmee, 
nous  confeillcz  de  trafler  nos 
moeurs  à  la  Thracienne  :  car  puis 
que  vous  voulez  que  les  vieil- 
lards ne  nous  fcruentque  d'en- 
trapepour  en  detrapcr  le  mon- 
de, les  Thraces  vous  ont  trace  le 
chemin,  comment  il  falloit  les 
traiter  inhumainemtt  ilsauoiet 
accoutumé  de  tuer  leurs  pères 
&  mères ,  cafTcz  de  vieilleffe  &: 
de  maladie ,  &  puis  après  les  ma  - 
geoient,  afin  qu'ils  ne  feruiffent 
de  pafturc  aux  vers,  ainfiquik 
refpondirent  au  Roy  de  Perfe. 
Vous  nous  rendez  les  vieillards 
innuiiles  à  la  génération,  fieft- 
ce  que  ie  vous  mondreray^ 
qu'ils  peuuêc  élire  pères. Qu'ain- 
fi  foit ,  le  Pape  iïneas  ,  Pius, 
en  fon  Europe,  chapitre  vingt- 
cinquiefme  no«s  apprend ,  que 
Vladiflas  Roi  de  Pdogne,eut  de 
fa  féconde  femmc^ux  fils,à  fça^ 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuestLLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1461/A 


Vhegalitè  delaâge  des  mariez, 
uoir  Vladiflas  &:  Cafimir,  I  vn 
defquels^utla  Duché  de  Licua- 
nie,&l*aifné>qui  eftoic  Vladiflas, 
lucceda  au  Royaume  Polaquc, 
&:futappelléà  laCourône  d'Hô- 
grie:  mais  expreflement  eft  re- 
marqué, que  ce  Vladiflas,  eftant 
nonagénaire,  eut  ces  deux  en- 
fans.  Valerele  Grand,  Solin, 
Pline  mefmes  au  fcpriefme  liure 
de  (on  hiftoire  naturelle,ont  très 
bien  remarqué  ,  que  MafmilTa, 
Roy  de  Numidie  ,  ayant  pafTé 
quatre  vingts  fix  ans,  engendra 
Mcthymatnus  ,  que  Caton  le 
Cenfeuraux  quatre-vingts  hui- 
aiefmeandefonâge  engroflala 
fille  de  Salonius  fon  vaflal,  de  la- 
quelle il  eut  Catô,ayeul  de  celuy 
d'Vtiquc  :  de  mefme  Cornelia 
Damoifelle  Romaine  de  lamai- 
fon  des  Scipijp^  raporta  à  Lucius 
Volufius  Saturninus  fop  mary 
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Fil  iAaûnec.  197 
vn  fils,  qui  auflî  fut  nomme  Vo. 
lufius  Saturnius  ,  lepcre  ayant 
^  foixante  deuxans  palTcz.  le  n  en» 
treray  point  en  plus  ample  preu- 
ue,  d'autant  que  cela  eft  aflez 
couftumicr  ,  &  ordinaire  entre 
nous,que  des  bons  vieillards  en- 
gendrent. Vous  ne  dites  pas(^  va 
dire  le  fieur  Fulgence  )  fionne 
leurprefte  point  telle  charitc>& 
s'ils  n  ont  point  des  feruiteurs  du 
Diable,  qui  font  plus  qu  on  ne 
leur  commande,  &  s'emploient 
en  vne  befoigne,  dont  on  neleur 
fçait  point  de  gré.  le  ne  nomme 
perfonnc.  fifçayie  bien  qu'il  y  a 
en  plufieursparoifles  de  France 
trop  de  millions  de  bons  hô  mes. 
qu'on  nomme  pères,  qui  ne  bu- 
rinèrent onqueslouurage,  qui 
Icureftatirbuébiê qu'ils  croyent 
en  cftre  les  géniteurs  .  N'efti- 
mez  pas  qu'à  crédit  ic  m'opinia* 


L  *  inégalité  de  Caagâ  des  marier^, 
ftrc  pour  cefte  difpute:  le  voy 
que  les  Médecins  8c  Philofophes 
naturels,  qui  ont  recherché  les 
caufes  delafterilitc  &  incapacité 
àengendrer  tant  en  Thome  qu'en 
lafemmcencreautresont  remar- 
qué,que  c*eft  ou  parce  qu'il  n  ya 
plus  d  encre  au  cornet  &  d'huile 
en  la  lampe  vitale,  ou  que  les  ou- 
uls  font  recreus  &:  reftifs. 


Ou  qtiils  font  trof  vfez, par  le  long 
xcnice 

^ils  ont  fait ,  en  faifant  à  leur 

maijlre/erttice: 
ils  font  déformais  l4Sy  égrenez^:,  epui- 

ils  nontplU'SdepOHUoir^de  volonté 
djfez. 

Que  s'il  faut  furcterplus  curicu- 
feraent  les  fecrets  de  t'accouple- 
mct  niutel  ,qui  réd  leurs  efforts 
tant  inutiles^ôc  engendre  tant  de 
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coups  perdus,  n eft  ce  pas ,  que 
lors  que  le  grand  coup  fe  dône  Ja 
rcncôcre  des  deux  ne  fe  peut  fai- 
r'c?car IVn eft prôpt  & hafté, lau- 
treeftlafche  &  parefTcux/i  bien 
que  la  parte  en  accédants  euanre, 
èc  fc  rcfroidiflanc  perd  fa  force 
generatiue:  au  rappeau  le  vieil- 
lard eft  fourd,  &n  en  veut  point 
manger.  Si  le  rapport  n'eft  encre 
les  deux  partis,eftinie2vous,que 
Iclcuainpuiffe  enfler  la  paftc?La- 
ucz  v^oushardimét  les  mains,  va 
dire  le  fieur  Libanius ,  vous  ne 
pouuez  faillir,que  ne  les  ayez  en. 
gluces  &  empefecs ,  vous  vous  y 
fourrez  iufques  au  coudc,&  fi  ne 
touchez  pas  au  fonds ,  car  le 
brouillis  que  guignez  des  deux 
femenccs,ne  vient  à  propos.  Ce- 
la auroit  Ueu,s*il  n'y  auoit  que  les 
mariez  qui  engendraflent,  mais 
tant  de  coups  >  qui  fc  donnent 
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Vinegducde  i  aagc  des  mariez, 
enrobe,  pcnfez  vous  qu'ils  ne 
porcent,  poorce  que  Ion  ne  de. 
racurc  accroché  long  tépsr*mey- 
cnnantquela  poudre  ioit  dans 
k  canon ,  fi  elle  eft  bonne  elle  n'a 
pas  garde  qu'Ile  ne  prenne  feu. 
loint  que  (comme  tiennêt  nos 
Naturalift es  )  virile Dermajeptem 
hoYis confifiit ,  s'il  y  a  de  la  rechar- 
ge,! alliage  fe  pourra  toufiours 
faire.  Et  quant  à  la  diuerfité  des 
femences  >  que  n^auez  ofé  gueres 
cfuencer>elle  eft  fort  àmon  ad- 
uantage.  Car  fi  ainfreft  que  la 
ieune  femme  foit  en  tout  temps 
fous  l'ardeur  de  li Canicule,  fans 
doute  elle  n'auroit  pas  garde  d  e- 
gendrer  ,  &:  feroicnt  deux  feux 
qui  s  attiferoiét  Tvn  1  autre  :  mais 
quand  le  mary  eft  modéré  U  at-» 
trempé,  l'humeur  fraifche  qu'il 
iette  dans  le  fourneau  eft  fort 
propre  pour  la  refraifcbiTr  La^ 


FIL  M4tmee.  1^9 
chaleur  eft  certainement  necef- 
faire  à  la  génération,  mais  elle  ne 
peut  fuffire  feule  (  ie  ne  parle 
point  du  PhŒnix)il  faut  les  au- 
tres qualitez  Que  dites  vous 
pauure  homme  ("refpond  le  fieur 
Fulgence)  ie  ne  me  puis  tenir  de 
rire  quâd  ie  vous  vois  fyllogifer 
ficruement.  Voila  vricieunccf- 
friquee, chaude  tout  ce  qui  fe 
peuc>fretillarde>cueillee>làfciue> 
6^  du  tout  enclineà  Venus,  pour 
appaifer  la  fureur  de  fon  feu ,  vo* 
me  luy  donnez  vn  vieil  cefueur, 
vn  crache  en  ruelle,  vn  pauure 
Diable,  qui  ne  peut  qu'à  peine 
bander  vne  fois  le  mois,  &:  s'il 
faut  cncores  tant  de  bandages^ 
des  cérémonies  encores  plus  El- 
le defcôfiroit  le  plus  raide  qu'on 
luy  pourroit  mettre  en  front: 
Hercules  ne  luy  montreroit  que 
bien  peu  ,     vous  la  voudriez 
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l^inegditide  taage  des  mariez^ 
charger  dVn  pauure  vieillard, 
qui  ne  fc  peut  luy-mefme  re- 
muer, c*eft  bien  loin  de  la  ferrer* 
Tout  ce  que  le  bon  homme 
pourroit  iettcr  dans  la  beloufc, 
luy  monte  autant  queferoit  vn 
grain  de  mil  en  la  gorge  dVn  af- 
ne, comme  vne  goutte  d'huile 
au  milieu  dVn  grand  feu ,  ou  cô- 
me  vnpcu  d'humeur,  pourcftâ- 
cher  la  chaleur  de  quelque  Heure 
ardente.  Vous  parlez ,  dit  le  fieur 
Libanius ,  des  femmes  qui  ont  ^ 
perdu  toute  honnefteté,  quife 
laiferoient  pluAofl  au  medier 
que  de  s*y  affouuir:  ce  font  gouf- 
fres &  fondrières  d'impudicité: 
&  fi  cncores  le  treuue ,  que  celle 
quia  emporté  le  pris  entre  tou- 
tes les  putains,  qui  onques fu- 
rent au  monde,  n'a  point  eu  fi  à 
cœur  laccointâce  d'vn vieillard. 
La  belle  Venus  ne  s'accoupla- 
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y II,  ]s/UUnee,  loo 
elle  pas  auec  le  bon  vieillard  An- 
chifcs,  fur  le  bord  du  fleuue  Sy- 
jiiois,quoy  qu*il fut  ridé,  roupi- 
eux,&  chafficux^ôc  de  ceft  accro- 
chemcnt  -€ncas  n'en  fut  il  pas 
bafty.^Vous  ne  direz  pas^  quelle 
fut  furprife,ou  quellepenfaft  à 
cequi.n'y  cftoit  pas  :Elle  en  fai- 
foit  la  leçon  aux  autres.  Icpenfc 
(dit  Icfieur  Fulgencc)que  vous 
aucz  pefché  ce  conte  fabuleux 
hors  les  courans  poétiques ,  mais 
vous  ne  prenez  pas  garde,que  ce 
qui  la  fit  plier  fous  telle  conion- 
âioQ, fut  qu'elle  auoit  receu  ad^ 
uertiflcmcnt  par  llOracle ,  qu'a- 
près que  l'Empire  des  Troyens 
feroit  abbatu ,  il  n'y  auroit  que 
ceux  de  leftoc  d'Anchifes  qui 
commandaient  ,  pour  prcue- 
nir  que  rOracle  ne  fut  à  faute  &: 
menfonger,  comme  elle  vid  An- 
chifes  fort  abbatu  de  vieilleiTe^ 
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L 'megalite  àe  F ^ge  des  mariez^ 
clic  voulut  forcer  Nature  mef- 
mes.  Cen'eft  doncpointquelcîf 
cnlancemens  grifons  luy  pleuf- 
fent\  mais  parce  qu'elle  defiroit, 
quelarefponce  deTOracle  vint 
àefFeft 

Or  puis  que  iufques  icy  ic  vous 
ay  efcouté  fur  les  moyens  qu  a. 
uez  voulu  employer,  pour  ma- 
rier les  vieillards  aueclcs  ieuncs^ 
il  faut,  queà  mon  tour  ie  prcuue 
ma  negatiue,  &:  quciemonftrc 
par  les  incommoditcz  quiaccô- 
pagnent telle  inégalité,  que  ces 
mariages  bigarrez  font  de  très- 
pauure  grâce ,  &:  encores  de  plus 
perillcufc  confequence.  En  ce 
fait  nous  auôs  affaire  à  deux  par- 
ties :eft  befoin  de  voir  fi  cefte- 
flrange  alliage  les  pourra  contê- 
ter,commençonsparlemary:Le 
vous  voila  logé  auccvneieunc 
pucellc ,  qui  ne  demande  que  fe$ 


Vll.yiatinee.  loi 
plaifirsjqu  a  bondir  en  ioye  &  fe 
regailUrdif.  Au  lieu  d'entendre 
à  laluiteHermaphroditique,ce 
fera  vu  couffeur,  vn  cracreur,  vu 
rechigné,  qui  pour  faire  mine  de 
vouloir  tenir  raifon  à  facreâcie- 
rc,  effayera  de  fe  remuer,  il  fe 
tuera,  &  fi  ne  pourra  acquiterla 
dixiefme  partie  des  arrérages  fu- 
rannez.  Lafemnîe,voyanr  vnfi 
pauurc  caualcadour^qui  ne  fçau, 
ra  piquer  fa  monture,fe  tnettra  à 
fe  moquer  de  luy  maintesfois 
luy.  louera  vnfimauuais  party, 
qu  e  le  t) o  n  h  o  m  me ,  p  o  u r  p  a  (Ter 

mélancolie  feracôtraint  d*al- 
Içç  iouer  à  la  corniche. 

Il  me  fouujent  d'vne  ieutje 
femme  de  noftre  païs ,  qui  ayant 
efpoufé  vn  viel  bon  homme,qui 
î^t  pp^uoit  awfc  ebQfefoiïe  que 
defrappcr  deiamain  ,  le  mouf-^ 
fiar  defoaouuclk  mariée,  voyâc 
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Vincgalitéde  iaage  des  mariczy 
que  celle  façon  de  faire  conti* 
niioïc ,  ne  fut  point  honteule  luy 
dire  en  cefte  lorte. 
le  an  {ju€  voué  fer î  de  mauoîr  prifè 
Folle fera  voftre  crit^'eprifèy 
Et  mieux  vous  la  vaudroit  quiter 
Puù  que  J%y  pouuez.  refiflery 
Car  ce  votu  (eroit  dcf-honne/te 
De  porter  ainfi  qtivne  hefte 
jyeux  belles  contes  '/ir  le  front 
A  in  fi  comme     Autres  ont, 
Eftant  fdr râge Jl  ne  deuroit  plus 
penfer  qu  a  prendre  du  bon  téps, 
&  vous  le  voulez  attacher  au  It- 
mon, vous  le  fairezlaboUrer.  Il 
ne  peut,   fi  luy  nfïéttez  vous  en 
queue  vn  terrible  refucillc- ma- 
rin Il  aùf  a  beau  ellrc  efcorèhé ,  fi 
faut-il  gagner  fa  iournee ,  &  ainiî 
il  fera  plus  miferable  que  les  che- 
naux, lefquels  s'ils  fontblefTe^^  en 
quelque  part ,  foiilez  bt(  cfcbr- 
chez  ont  relais  iufqu'à  ce  qu'ils 


yil.lAiittnee.  lot 
foict guéris.  Ce  pauure  vieillard 
h  aura  toute  fâ  vie  fait  que  bcfoû 
gner ,  fes  outils  en  feront  vlcz,  6c 
on  n'aura  pas  pitié  de  luy,  fur  fa 
vieilleffe  on  lui  donnera enco- 
tes  vne  tafche  plus  mal  aifee. 
Quepenfez  vous  faire?  vousîes 
cnuoyezenpoftecnParadis  tant 
•vous  luy  preflez  fes  maiz.  lene 
parle  point  de  chofe  ,  qui  ne  fe 
puifie  décider  que  parledroid, 
lamaiftreffe  des  folsiuftifieraaf- 
fez  mon  dire. 

Combien  de  douzaines  de  mi, 
liers  meurent  tous  les  ans,  pour 
auoir  ertc  contraints  de  s'effor- 
cer au  choc  ?  Prenez  moy  vn 
forçat  qui  foit  bandé  &  iour  &: 
nuia  à  la  chiorme ,  vous  auez  le 
patron  de  voflrevieillard.  De- 
puis que  Ion  eft  à  la  cadene  il  faut 
marcher ,  &:  n  cft  pas  qucftion  de  * 
dire  qu  on  cft  mal  difpofc ,  o  u  de 


Il 


VinegAÏUéàe  Vâdge  des  ntaric^, 
demander  fi  on  a  des  bras.  Des 
que  la  leune  oanie  a  fonviciUard^ 
elle  ne  s'enquiert  pas  du  paffé, 
s'il  y  a  moyen  où  s'il  y  a  fonds ,  la 
partie  m'eil  deuè  (dira- clic)  il 
faut  qu  elle  me  loic  acquitte.  Sur 
la  réplique  du  mary,  que  fon  a- 
uoir  fa  puiflance  ne  baftenr, 
pour  la  rendre  contente ,  elle  in- 
îille,  &  faut  que  le  mary  ,quoy 
qu'il  ne  puifle  prefquc  fe  remuer 
qu'il  entre  au  party.  Car  les  let- 
tres de  refpy  n'ont  point  lieu  en 
ceft  endroit. Lauthorité  duPrm» 
ce  ne  peut  rien  fur  ce  droit ,  que 
nature  à  acquis  à  ccfte  femelle. 
A  uez  vous  iamais  veu  des  veaux 
pouffer  de  leur  telle  le  ventre  de 
leur  mere,luy  tirailler  fon  piâ:.** 
Ainficefte  mal  pitcule  vous  cf- 
praindra  le  bout  de  ce  pauurc 
Vieillard  le  fucccra  de  telle  façon 
qu'il  n  y  reftera  que  ce  qu'elle 

n'aura 
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r/niira  àfineforce  peu  tirer,  ou 
bien  luy  fera  de  pareilles  repro- 
ches. 

JldiillfimêL  fctf., 
Et  pu  16  a  qnïîtéle  ien 
Ne  {ayant  f  as fieu  cflcindrc, 
j\iy  occAjion  de  me pUîndrc. 

Quand  donques  vous  voulez 
mnrier^vn  vieillard  auec  vne  icu- 
ne  femme,  vous  le  mettez  à  la 
fiiiiiff  :  boucherie  ,  vous  luy  précipitez 
l*  :  fes  iours,  l'obligez  &  forcez  à  fai- 
cjffl  \  re  ce  qu'il  ne  peut  C'cft  pour- 
cffin    quoy  le  Tyran  Denis,  comme  fa 
(ici    mère  luy  dit  ,  qu*il  prit  à  femme 
^Kiif  [  quelquVne  dcfes  fuietes  &  cy ro, 
yennes,quoy qu*ilfutaagc,  luy 
re(p5dit  tref^prudemment,que 
leTyran  ou  Prince  pourroit  bien 
rôpre,fauirer&:  abolir  les  loixde 
la  cit^,nô  point  celles-  de  nature, 
&  que  quant  àluy /ilferoir  bien 
marry  d'introduire  en  la  Ciiévn 

S 
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Vin  égal  lté  de  l'a.ige  des  m  Aviez., 
tel  defordre  ,  ou  de  permettre 
que  hors  le  temps  on  prifl  des  al- 
liances ou  il  n'yauroit  ny  plaifir 
ny  amitié  melmes  quidemeure- 
roient  manques  pour  la  fin  des 
noces.  Quelles  reproches  cft-ce 
qu  on  iette  à  ces  pauures  vieil- 
lards, lefquels,aulieu  quilsde- 
uroienteftre  honorez  fur  le  de- 
clin  de  leur  aage,  font  moquez 
monftre^  au  doigt  par  celle  mcf- 
mes,quilesdeuroietit  refpeâer 
6^reuerer Vous  auez  entendu 
que  lefFort  8c  contention  qu'iU 
font  au  jeu,doiuent  leur  auancer 
fpit  leur  iours,  ils  font  bien  ha- 
ftcz  piir  le  regret  qu'ils  onjc  de  fe 
voir  defdaignez  6^  mefpiifez  par 
leurs  femmes:  mais  le  plus  gran  d 
coup  de  marteau  qu'ils  puiilienc 
receuoir  ,c'efl: qu  enchaffez  dans 
ce  ieunebpisilsfôtàtous  coups 
martelez  dejalopfie  :  i^ai;l;oi;xiue 


/-"//,  Wuaaee,  204 
leurs  femmes, paraduenture, ne 
leur  facenc  tore ,  ii  eft  ce  que  ce- 
fte  impre/Tion  efl  fi  familière  à 
ces  bonnes  gens  ,  que  c*e(l  au/lî 
grande  merueille  de  trouuer  vn 
vieillard  mary  d'vnc  ieune  fem. 
me  degarny  de  cefte  dragce ,  que 
la  mer  fins  eau.  Et  quand  touc 
eft  difl:,  ie  trouue  qu'ils  en  ont 
trcf-iufte  occafion  il  recognoif. 
fent  tref  bien  ,  que  les  femmes, 
principalement  de  ieune  calibre, 
frétillent  à  la  queue,  comme  de 
fait  naturellement  elles  tendent 
à  auoir  lignée  ,  ainfi  que  lont 
remarqué  ,  tant  les  lurifconful. 
tes  en  la  Loy  amhiguitates ,c .  de 
vid,  que  les  Médecins  &  Philo- 
fophes.  Platon  en  Ton  Timee,&: 
Galien  ,  au  fixiefme  liure  des 
lieux  afFea.  chapitre 5.  ekriuent, 
ce  que  mefmes  le  Sage  a  ten  u  en 
fes  Proucrbes,  que  la  matrice  de 

Sij 


r 


1 

i 


Vhtc^^^l  'n^âc  l'aage  des  mariez. , 
la  femme  eft  gloutonne  &:  con- 
uoiteufe  au  poflfible  d  engendrer 
voire  quelle  eft  en  peine  ^  mal- 
aife  lufques  à  ce  qu'elle  ait  peu 
conceuoir  :  recognoiflent  qu'il 
faut  fouuent  arrouferceTempc, 
quil  ne  fauteftre  lafcheà  la  be- 
foigne.  Ils  ont  beau  auoir  bon- 
ne affeâ-ion,  porter  de  leur  bon- 
net: délibérée  volonté,  cela  ne 
fuffit  pas>  non  plus  que  le  jardi- 
nier ne  feroit  excufablc  ,  fi  par 
faute  d'auoir  arroufc  fes  fleurs, 
l  ardeur  du  Soleil  les  auroitfené, 
quoy  qu'il  publia  qu'il  auoit  la 
meilleure  enuie  de  bien  faire. 

Ils  fçauent  que  les  femmes, 
pour  fe  guérir  de  leur  frobo, 
n'efpatgnenc  chofe  qui  foit  , 
qu*il  n'y  a  fi  hafardeux  pèlerina- 
ge qu  elles  n'entreprennent,  que 
tou  t  ain  fi  que  le  Nauirc ,  fi  le  cor- 
dage eft  dcftcndu  ,  court  au  grc 
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VIT.  Matinée.  zcf 
de  la  tourmente  :  de  mefmcsîa 
femnie>fi  elle  n  eft  Gloiiécva  foo. 
lient  mouiller  lancre,  où  le  pa- 
tron du  vaiflTeau  ne  voudroit  pas; 
bref  qu'au  péril  de  leur  vie,  Se  de 
qui  leur  doit  e/lre  le  plus  cher  , 
elles  fupplecront  rincapacitc  de 
leurs  vieillards;     cen  eft  d\iu- 
iourd'huy ,  que  celle  maladie  du- 
re. 

Du  lemfs  pdffé  nat^^  Isjons  que  les 
Feesy 

jPeirent  changer  d'homme  en  cerf 
A5hon 

M4à  maintenant  telle  mutation  y 
s' exerce  encor par  les  Nymphes  coif- 
fées. 

Vn  vieillard  Gentil  hÔmePoi- 

teuin,quiayantpafrcparlà,apres 
iedeceds  defaieune  femme  co- 
gnoifTant  le  dcffaut  qu  auoienc 
ceuxdefonâgeàla  conionftion 
naturelle,  faifant  baftir  va  beau 

S  iij 


iJinegaliîéde  l'aage  des  ?naricz  ,  \ 
iogis  pour  luy  feruir  de  principal  \ 
manoir  voulut  exprès ,  que  fur  la 

maiftreffe  porte  fut  grauee  en  i 
vne  table  de  marbre,  en  belles  8c.  i 

grofles  lettres  d  or  cefte  infcri-  ; 

ption ,  feruant  de  préceptes  aux 

autres  vieillards. 

yieilUrds  cjui portez,  des  Lunettes 
j^e  votfs  îoignez.  point  aux  fille  tt  es. 
Car  (om  le  prétexte  d  Amoiér 
Biles  vous  ioïkYont  manuai^  tour , 
parce  fjinl  f^i*t  en  leur  icunsjfe 
filtre  Aliment  que  la  richejje 
Pour  conferner  leur  embonpoint, 

^e  nou4  autres  nom  nauons  point. 

L'auaricecft  encor  vnmefchant 
chemin  ,  dont  la  plufpart  des 
vieillards  font  ordinairemct  fra- 
pez  ,  ce  que  les  ieunes  femmes 
n'ay  ment  pas  beaucoup  :  comme 
ie  fçayd'vneà  qui  fon  vieillard 


I  mary  luyreprochoit  le  mauuais 
gouuerncmct  de  fa  gibecière  pé- 
cuniaire lamcnaffoit  cjuivédroit 
tout  5&s'cnir<!)icau  haut,  &  au 

Joing,à  quoy  elle  feit  refponfc. 
Tu  me  di6  que  m  fen  iras, 
Va  fcn  cjue  ïamau  ne  te  voyc  ^. 
^ant  tout  mon  h  'I^n  emporterai 
Mon  S)CC- forge  monnojfe. 

Quel  creuc'  cœur  eft-  ce  à  vn 
pauiirc  homme  d'auoir  des  lieu- 
tenans  de  couche  ?  La  paflîon  eft 
fi  forfe;qu'elle  a  quelquefois  for. 
céaucuns  de  fe  meffaire  eux  mcf. 
nies 3  Sieur  Fulgence  (va dire 
le  fleur  Libanius;  traitez  vn  peu 
plus  doucement  les  femmes:  à 
vous  ouïr,  on  diroit,  quincef- 
famment  le  Canicule  loge  en 
leur  Cartier,  il  y  en  a  de  mode- 
fies,chaftes,&  fages  ,  qui  pour 
mourir,nevoudroient  auoirfait 
chofe  que  bien  à  point. 

S*  •  •  • 
ni) 
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L 'inégalité  de  Uage  âa  wancz^ 
Elles  ne  fonc  point  toutes  fi  faf- 
fies,  comme  vous  les  dépeignez. 
Si  toutes  celles,  qui  (ont  mariées 
à  de  ieunes  hommesinhabiles  au 
meftier,  6c  qui  n'ont  daigné  pea- 
ferdeprédrcdesfubftuuts,  vous 
auoient  donné  fur  le  nez ,  alTeu- 
rez  vous  que  vous  l'auriez  bien 
'  camus.  Vous  parlez  de  jaloufie, 
celles  là,fi  elles  auoient  pris  parti 
auec  vn  vieillard,auroient  cnco- 
res  bien  plus  d'occafion  de  fup- 
portcr  TimpuilTance  vitale  de 
leurs  maris.  Les  autres  ne  font 
point  fi  farroucbes,eshontecs6c 
abandonneesà  leur  lubricité,quc 
les  remonftrances  chenues  de 
leurs  maris,  n'euffent  au  moins 
le  pouuoir  de  les  diuertir  de  mah 
faire,  &  les  entretenir  àTexccu- 
lion  de  leur  deuoir. 

Vous  le  prenez  fort  mal ,  va  di- 
re le  fieur  Fulgencc  ,  ou  il  eft 
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L  qucftiond'efFea,  les  paroles  ont 
bien  peu  d'efficace  ,  comm« 
dient  les  Allemans.ce  ne  font  les 
mots   qui  rempliflenc  la  gibe- 
cière, ains  ce  qu'on  fourre  de- 
dans: ques'il  ne  tenoit  qua  cajo- 
ler &  remonftrer  ,  les  vieillards 
emporteroient  les  ieunes  hom- 
mes :  la  vieillcffe  a  le  babil  de  pe- 
culier,  celuy  eft  vn  gage ,  duquel 
clic  ne  peut  cftre  deffaifie,  que 
perdant  le  fouffleauec  la  parole. 
G  eft  le  reproche  qu'on  fait  cou. 
ftumierement  aux  vieillards, 
qu'ils  ont  du  bec  aflez  :  mais  c  eft 
tour.   Il  faut  qu  a  ce  propos  ic 
vous  face  vn  conte  de  deux  ieu- 
nes frippons:  IVn  fe  plaignoit  à 
fon  compagnon  de  ce  que  quel- 
qucsfois  les  chiens  luy  faifoient 

i'  fort  la  guerre  ,  qu*ils  le  mor^ 
doient.  Nô.  dici'aucrc,ie  teveux 
apprendre  vne  oraifon  >  laquelle 
I  S  V 
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Vine^dité  de  Uage  aes  mariez^y 
cmpefchera  que  les  chiens  ne  ce 
mcifaccnt ,  ie  l*ay  efprouuec  :  U 
à  fin  que  tu  me  croyes  mieux, 
]ors  que  nous  pafferons  deuant 
des  chiens  ie  la  diray ,  tu  verras 
qu'ils  ne  nous  fauteront  deffus. 
Il  vous  prend  vn  bon  bafton  ,  6d 
commeils  furent  auprès  de  deux 
gros  matins,  remuant  fon  bafton 
ilvouscommcnccà  marmonner 

ceftc  belle  oraifon  :  les  chiens  ne 
s  approchèrent  aucunemct. Cela 

mit  tellement  le  ccrurau  ventre 
à  celuy,  qui  auroit  efté  aupara- 
uant  mordu ,  qu  il  ne  ceffa  qu'il 
ne  la  fceut  par  cœur.  Vn  iour 
comme  il  repaffoit  feul  deuant 
ces  chiens,  il  commence  à  cra- 
cher fes  gros  mots  d'exorcifme> 
mais  les  chiens  n'en  tindrent  pas 
grand  conte  ,  ils  çftoicnt  Nor^ 
mands,  &  l  oraifon  eftoit  Latine, 
ils  fe  ruent  furcepauure  diable 
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VIlMatinee,  208 
de  charmeur,  le  vous  pelaudent 
&  houlpillcnc  de  11  lionnefte  fa- 
çon, que  fes  habits  eftoienc  tout 
déchirez,  U  luy  dccé  en  pluficurs 
parts.  Il  n  eut  pas  retrouuc  fon 
compagnon ,  qu'auec  vne  infini- 
tcdeplaintcs,  il  s  en  va  luy  coter 
fa  miferable  fortune.  Tu  n  as  pas 
dift  lorailon,  va  dire  lautrc,  fi 
ay  ,  refpond-il ,  plus  de  dix  fois, 
mais  au  diable  fi  ces  chiés  ne  s'a- 
charnoient  de  tant  plus  fur  moy, 
le  fçay  bien  doù  vient  route  la 
faute.dia  le  Doaeur  du  charme, 
ie  gageray  que  tu  n^auois  ver. 
geny  bafton:non  (refpond-il,; 
Apprens  donc  (did  l'autre)  que 
Vne  autrefois  fi  tu  te  trouucs  en 
tel  hazard,  qu'il  faut  dire  l'orailo: 
nuis  au  bout ,  faut auair  1^  bafiô, 
qiJi  tn  vn  befoin  l'eruira  pour 
rabattre  leur  colère.   De  mef- 
mesJesrenjbnllrances  ont  beau 

S  v; 
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L' megaiité de 1 4ag€  des  mariez,, 
trotter  par  compagnie,  fi  vous 
n  auez  dcquoy  r  appailer  la  fu- 
I      reur  des  femmes ,  elles  tiennent 
autant  de  conte  de  vos. paroles 
que  firent  les  chiens  de  cefteo- 
raifon.   La  liaifon  du  mary  auec 
la  femme  netcdpasàce  que  Ion 
deuifeenfemblcment,  le  but  eft 
d'eternifec     genre  humampar 
la  continuelle  facceffion  des  en- 
fans,quifontcngédrez:  Vn  vieil 
regrigné  ,   comment,  pourra-il 
fourniràlappointementnla  fcs 
outils  forbeux,  maigres ,  lafches,. 
fecs ,  aloliis ,  poltrons ,  debiffez, 
cfclopez  :  la  plufpart  de  latte- 
lagecafré,brifc>  &:  rompu,  tout 
fon  cas  fi  flaque ,  que,  s'il  faut  dô- 
ner dedans  la  brèche,  il  Ty  faut 
guider  par  art.  D'ailleurs  il  eft 
fi  mal  propre  k  aimer ,  il  ne  mi- 
gnotte  point  >  faut-il  parler  des 
Vegayas  baifers,  acoUcx  ôc  doaer 


mi 


t 


^  Matinée^  209 
autres  petits  encre-genrs  &  tru 
chemens  d'Amour,  il  n  y  entend 
que  le  Haut  Allemand.  Le  bon 
homme  eft  fi  reuefclie  ^  con- 
traire à  foy-mefmes ,  qu'il  fe  har- 
gne à  fon  propre  naturel.  C  cft 
à  ce  coup  que  ie  vous  tiens ,  va 
dire  le  fieur  Libanius,  vous  ne 
mefchaperezpas  ,  vous  rebutez 
les  vieillards  de  s  accointer  en 
mariage  auec  les  icuncs,  parce 
qu'ils  font  infertiles-  Orievous 
fouftiens,  quelafteriliténepeuc 
empcfcherle  Mariage,  principa- 
lement entre  lesChreftiens>qui 
tiennent ,  que  le  Mariage  n'cft 
pas  afin  dauoir  des  enfans ,  com- 
me eftoit  la  Loy  de  nature  ,  la- 
quelle encores  ne  partifoit  fi  forc: 
qu'on  diroit  bien  pour  la  géné- 
ration des  enfans  yConfenfUs  enim 
non  concuhitm  niépùas  facit ,  mais: 

cflfeuiement  permis,afin  de  fub»' 
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\jinegaUte  de  taage  des  mariez, 
'  uenir  à  Tinfirmité  humaine  ,  »e 
njYAntur can,nuptïâYum  1.J .  qn^fi.i, 
I  pour  efteindrc  la  chaleur  &:  bru- 
ilement  dénature.  Pource  la  li- 
gnée eft  appellce  le  bien  &:  non 
pas  la  caufe  du  \Azx\2i^^ycan.0mne 
%y,<juA({-,i,  C'eft  ce  que  S.  Au- 
guftinnousenfeigne  en  fon  trai- 
té du  bic  du  veufuage,qu  autre- 
fois le  Mariage  a  cfté  robeïflan^ 
ce  de  la  Loy,mais  à  prêtent ,  c'eft 
le  remède  de  rinfirmitc,  &  à  au- 
cuns le  foulas  de  l'humanité.  Et 
de  faicl  lean  VViclef  fuft  con- 
damne au  Concile  de  Conftan. 
ccparce  qu'il difoit,  que  Thom- 
menedeuoirpas  habiter  auec  la 
femme  ,  finon  pour  auoir  li- 
gnée. Encores  doncques  qu'il 
n'y  eut  aucune  cfpérance  en  vn 
vieillard  qu'il  puiffe  auoir  des 
cnfans,  vous  nedeuez  pas  con- 
clurre  que  le  Mariage  luy  doit 


FIlM.itwee.  no 
eftre  interdit  aucc  vne  icune 
femme  ,  vous  condamnez  les 
Chreftiens,  qui  le  permettent, 
fuyuant  la  Glofe  can.nuptiartim^ 
cotté  cy  deffus.  Ne  penfczpas 
qu  ils  ne  foient  fondez  fur  rai- 
fon.Quintilien  en  fa  féconde  dé- 
clamation nous  en  fournit,  Vxo. 
ri  chantât is  ardotem  flagrantius  fri- 
gidis  conammus affcMu'i.  De  fut 
encores  que,  comme  efcrit  famû 
Auguftin  au  traite,  Dehonocomu- 
gif  y  en  vn  mariage  furannc  l'ar- 
deur de  1  âge  entre  le  mafle&  la 
femelle  foit  abbatue  ,  toutefois 
l'ardeur  de  la  charité  du  mary 

&  de  la  femme  eften  force  &  vi- 
gueur. 

Ce  font ,  refpond  le  ficur 
Fulgence  ,  li  des  moyens  qui 
vous  fcmblent  fore  preignan^, 
ficur  Libanius,  mais  len  y  trou- 
ue  rien  :  car  quoy  qu  on  ne 
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V inégalité  de  tâge  des  nurïe^y 
l'es  vous  debatit  point,  ccferoit, 
à  vortre  conte,  mettre  le  vieil- 
lard à  fon  aife,pour  alangourir  la 
ieunc  pucelle.  Vous-dites ,  que  le 
Manageeft  inftitué  pour  preue- 
nir  h  chaleur  naturellc  qui  pour, 
roitnous  faire  furfaillir  à  pis,  afin 
qucvoftreargumctfoitconcluâc 
il  faut,  que  le  Mariage  ne  foitc- 
ftabli  que  pour  le  mary  ne  vratur. 
car  pour  rafraifcliir  vn  vieillard, 
qui  de  foy  nefl:  que  trop  froid, 
vous  voulez,  au  moins  n'enfai 
tes  difficulté,  quVne  pauure  pu- 
celle, qui  eftenfoulfreedVnfeu 
plus  véhément  que  neft  le  Gré- 
geois, haigne  en  fon  ardeur  fous 
les  osfecs  d'vn  vieil  chenu.  Ce 
n'eil  pas  mal  faift  de  fouhaitter 
bien  aux  maflcs ,  mais  au  detri- 
ment  &  géhenne  des  femmes , 
il  n'y  a  point  d'apparence  .  Pre- 
aex  bi<.a  cecy,  car  ic  l'employa 
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Il  FIL  Matinée.  m 

^pourrautre  membre  de  la  diui- 
iion  que  l'auois  cy  dcffus  fait  des 
mal  heurs  Se  inconueniens  du 
mariage  du  furannc  Se  de  la  trop 
toft  mariée.  Maintenant  ie  vay 
reprendre  ce  que  vous  auczde. 
duit,  pourmonftrcr  que  le  Ma, 
riage  nepeut  eftre  interdit  au 
vieillard ,  pour  Tinfirmité  de  fon 
aage>ôc  incapacité  d'engendrer. 
Vous  aucz  les  Ron>ams,qui  for- 
melkmcnt  font  bandez  contre 
vous,  de  tiennent  que  le  Maria- 
ge n  eft  ordonné  que  pour  la 
création  des  enfans ,  l./ed eftquA^ 
JîtHm  de  lib.é*  pofih.  L  fi  Çema^  in fi- 
deiftMt.Llpadonum  de  verh.fignif. 
Et  entre  les  Cbreftiens,encores 
que  nous  n  ayons  point  tant  le 
Mariage  pour auoir lignée,  que 
pour  ellaindre  la  chaleur  &:  ar- 
deur qui  eft  és  perfonnes  >  fi  faut- 
il  quenous  vfions  de  ce  remedç 
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L'inégalité  de  l'itagt  àtj  puiruz^ 
de  nollre  imbecilité  à  quelque 
bonne  fin  ,  c'cftà  (çauoirpour 
auoir  lignée ,  ainfi  que  diû  faind 
Auguftinau  troifielmeliure co- 
tre Iulian  :  de  forte  que  celuy 
qui  atotalemccperdu  refperan- 
ce  de  lignée,  ne  fe  doit  point  ma- 
rier, parce  qu'auflî  bien  la  com- 
pagnie de  la  femmcneluy  peut 
feruird  aucun  relafcheraentr  .  Et 
defaia  fainéi  Auguftin  au  hure 
quinziefme  contre  Fauftus, re- 
prend les  Manichecs  de  ce  qu'ils 
vouloient  vfer  du  Mariage  feu- 
lement  pour  leplaifir  cuitât  d'a- 
uoir  desenfans.  lefouftiens  doc 
que  le  Mariage  eft  permis  entre 
les  Chreftiens, 

Mu ,  modo  îamen  in  fit  aliqua  Jpes 
prioUs ,  Se  par  confequent ,  que  les 
vieillards  en  doiuent  eftre  recu- 
lez,parce  qu'ils  ne  fontaflez  roi- 
des  pour  pouffer  dehors  la  fe- 
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FIL  MaUf-zee,  iji 
icnce.ou  s'il  y  a  de  1  ejaculacion, 
femennon  ellp^^'olificum  ;  ce  ne  font 
que  rofees  fantaftiques  &:  imagi- 
naires, ou  bien  font  eaux,  qui 
fevcrglaffent,  ôcnefertilifent  le 
châp.  Il  faut  que  Ion  parle  à  vous 
à  ce  coup,  va  dire  le  fieur  Liba- 
nius,  vous  voulez  que  les  outils 
des  vieillards  foient  fans  force 
ny  vigueur,  qu  ils  n'ofent  mettre 
le  pied  en  l'efcole  de  Ven%  s*ii  n  y 
auoitque  Cupidô  qui  enamou- 
raft,vous  auriez  quelque  apparê- 
ce,d'autant  qu'il  efl:  fort  ieune,  8^ 
à  peine  vn  vieillard  pourroit  cô- 
patir  (ous  les  folies  de  ce  ieune 
tefte  legereimais  Ven^  à  fa  Cour, 
elle  y  dreffe  &:  façonne  tous  les 
iours  ceux ,  qui  ne  fon  t  aurremét 
tenus  pour  apprciis.  A  elle  quel- 
quefois s'adrelTent  les  vieillards, 
aufqucls  elle  rapprend  encores 
le  meftier,mefmes  elles  les  con- 


VmcTiiliic  ciLi'u'fC des rr/aricz., 
trainc  de  fe  rager  à  rattelier.Ceft 
la  plainte,  que  le  Pocce  fait  à  Ve- 
:       nus,  qu'elle  l'appelle  au  choc,  en- 
I       cores  qu'il  y  ait  fort  longtemps 
î       qu'il  ne  Tcut  courtifee.  Et  Pline 
y      aufli  en  parle  amplement  au  ii. 
liure  de  fon  Hiftoire naturelle 
cha.2  2  remarque  exprcflemcnt, 
que  l'herbe  Ssandix,  qui  eft  te- 
nue paraucuns  pour  celle  qu*on 
nomme pe^tem  Feneris,  à  cela  de 
/ingulier,  qu*clle  remet  en  natu- 
re^  ceux  qui  fe  fôt  cfchinez  fur  les 
femmes ,  mefme  qu'elle  red  ceux 
|;      qui  font  dcfia  fur Taage,  gentils 
;      compagnons  enucisles  Dame'^ 
I      Si  donques  ou  par  nature,  ou  par 
art  les  vieillards  peuuct  eftre  rel- 
ueillcz  à  la  befoignc,  vous  leur 
I      faites  tort  de  les  chaflcr  filoin 
des  femmes.  Ils  font  hommes 
auflîbien  que  vous  &:moy,&r  ne 
penfez  pas  que  l'âge  ait  peu  leu£ 

l 
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VII.y[ati?7cc.  213 
'aire  perdre  1  enuie  &  force  qui 
nous  efl  naturelle  de  neiis  mon- 
ftrer  homiries.  Que  direz  vous 
àl*aduisdeDiogenian>  qui  por- 
te, qu  il  faut  accointer  vne  ieune 
fille  auec  vn  vieillard  pluftofl 
quVne  vieille  >  11  fonde  fon  ad- 
uis  fur  ce  que  la  làlle  pourra  ra. 
uiuer  la  chaleur  du  vieillard  ,  Se 
accomplir  par  ce  nioyêles  effets 
A&  Mariage.  Larefponfc,  dit  le 
fieur  Fulgence,  efl  toute  prefte 
parce  que  nous  trouuôs  au  pre- 
mier chapitre  du  troifiefme  liurc 
des  Rois,  là  ou  il  efl:  porté  que  le 
Roy  Dauiddcuint  vieil  &  auoic 

beaucoup  d  âge,tellement  qu  on 
lecouuroic  d'habillemens,& il 
nefchauffoit point,  fiJuy  dirent 
ifes  feruiteurs  :  Qu'on  cherche 
lànoftreSireleRoy  vneiouuen. 
p  celle  vierge  ,  laquelle  fe  tienne 
deuancle  Roy,  ^rqu'cllel  entre- 
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y  'mcgàlïttdetdAgedcs  mariez^ 
ucane  6^  dorme  en  fon  fein,  8^ 
qu  elle  refchaufFe.  Ce  qui  fut  faic 
&L  luy  fucamenee  Abiîay  Suna- 
mite,  belle  tout  ce  qui  (e  pou-  | 
uoit,bquellecntretenoitleRoy  j 

luy  fcruoit  ;  mais  il  eft  notam- 
ment cotté,  qu'il  ne  la  cogneut 
point.  On  fuppofe  donc  des  ieu- 
nes  pucelles  aux  vieillards,  feu- 
lement pour  les  efchaufFer ,  non 
point  pour  les  repniftrc  de  la 
qualité  coniugale.  Mais,  à  voftre 
aduis,nya  il  point  de  confcien. 
ce  de  tenir  fi  fort  long  temps  en 
haleine  vne  pauure  femme  alté- 
rée exorbitamment  6c  la  mettre 
auprès  d*vne  fontaine  ,  où  elle 
n  ofera  prendre  de  l'eau,  dVne 
gorgée,  où  en  deux  paflades  elle 
1  auroit  tarie  ?  On  plaint  celles 
reclufes>  qui  paflent  leur  ieunef- 
fe  fans  la  compagnie  des  hom- 
mes ,  d'autant  qu'au  trauers  de 


1 

■ 

Vir.lAatwee.  214 
Il  leurs  Chartres  Cupidonleurdar- 
^e  alTczfouuentdestraiasd'A' 
mour,  qui  cmpraignct  leur  ame. 
l'en  cognois  qui  louent  de  terri', 
blesieux  jettent  des  foufpirs 
dedefefpoirfort  pitoyables: au- 
moinsleursyeux  ne  voyent  pas 
côtinuellement  le  feu  qui  les  em. 

brafeicen'eftquvneimaginatiÔ. 
Les  poules  de  nos  vieux  chapons 
(ontiour&nuiû  fous laifle che. 
nue,  elles  meurent  de  faim ,  elles 
ont  la  viande,mais  c*ell  vne  cho- 
fefi  crue  &:dc  fipeudegouft, 
que  quand  mefme  on  leur  en 
Ivoudroic  donner  leur  portion 
congrue, elles  feroicntbienfaf- 

|eheesqu  vnefeulegouttefuten. 
trce  dans  leur  corps:  elle  ofFenfe- 
jroit  plus  qu'elle  ne  proffitcroic, 
_  ipour,  tout  potage  ce  feroicvne 
■  jgoucte  d  eau,, qu'on  ietteroic 
'  '  fur  vn  grand  brafier  ,  qui  rcn- 
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TirtcgdUtè  de  l'Ange  des  mariez., 
.,.aimeroit  d'auantage  l'ardeur. 
Htc'eft  pourquoy  les  vnessap- 
pellct  vefiies.quoi  qu'elles  aycnt 
leurs  maris  auprès  d'elles ,  mais 
autant  vaudroit  n'auoir  pas  rien 
que  d'auoir  vn  tel  mary  qui  nci 
faia  rien:  les  autres  fe  portent! 
pour  ennemies  de  leurs  efpoux,l  '^ 
Icfquels  elles  ferutnt  de  groin  „ 
de  chagrin  &  de  reproches  :  lesi 
autres.dedefpit.enroollent  leurs!  1 

maris  en  la  confrairie  de  la  Lune.'n 
les  autres  finalement,  pour  fe  de-:; 
traper  de  fi  ennuyeux  maiftres,; 
complotét  leur  mort ,  &  les  vous: 
enuoyent  tout  doucement  aa- 
tombeau.  Voila  les  beaux  fruias  : 
de  l'inégalité  du  Mariage  ,  les; 
maris  font  en  peine,  les  femmes 
languiflcnt  fous  les  tourments* 
les  vns&  les  autres  font  malcô-i 
tans.  Meflîeurs.vousauczaffezj: 
vay-ie  dire,pourmené  cefte  que-:. 

ftion- 
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y  117,  Mamee,  21  j 

ilion,  û  cft-cc  qu'il  faut  que  ie 
vousvoye  cncores  cfcrimcr  vn 
périt  pour  les  vieilles,  à  fçauoir 
fi  vnieune  homme  doit  tendre  à 
vne  vieille.  Quanta  moy  (va  di- 
re le  ficur  Libanius^  ie  vcus  touf- 
jours  appareiller  les  partis  auMa- 
riagc,  &  trouuc  que  les  icônes 
qui  s  accrochent  à  des  vieilles» 
font  plus  fots  que  les  filles,  qui 
s*humil.iét  aux  vieillards.  De  fair, 
tel  penfc  auoir  trouuc  la  feue  au 
gaileau>cfpoufant  vnc  bonne  vc. 
fue,auec  beaucoup  de  biens,  en 
fin  il  fe  trouue  defainélpris  Ta- 
yantefpoufee, 

V'/2e  mautiaife  bague  y  *vnc  rojfe  Ji 
mollcy 

^ froide cju'elt  le  nûye,&  morfond 
^  s'ilt accole. 
mX  Elle  fera  fi  froide,  que,  s'il  leuc 
quelque  chofc  en  fon  terroir, 
le  voici  vne  lauace  d'eau ,  qui  raui- 

F 
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....àé  de  Paage  des  mariez, 
ne  la  {emence ,  delaue  fibicn  le 
vaiffcau ,  qucrœuui-e  encomme- 
ceefeperc,  fe  rompt  èc  fegafte. 
En  après  les  Médecins  nous  ap- 
prennent, que  ces  vieilles  gou- 
tieres  raœaffent  des  humeurs  li 
trcfpernicieux  Se  corrôpus  dans 
leur  efgout ,  que  le  ieune  leuron, 
penfant  fureter  quelque  proye 
de  plaifir  és  forefts  d'Ericine .  il 
s'embourbe  en  des  puans ,  fales, 
èc  infeds  marefts.   S'il  peut  s'en 
defgager ,  ne  penlez  pas,  qu'il  re- 
leue  lateftepourlaqueftedu  gi- 
bier ,  ou  l'y  a  trop  mal  traité.  U  y 
a  plus ,  qu'il  n'y  a  aucun  plaifir  a- 
uec  telles  aridelles  :  elles  fonttal- 
cheufes  Se  ennemies  des  plaifirs 
amoureux,  leurs  flancs  font  en- 
gourdis ,  leur  aine  &c  leur  cuiflc 
endormie.  Eftes  vous  accouplé^ 
auec  vne  d'elles ,  vous  trouucrez^ 
qu  elle  eft  plus  froide  qu'vn  gla- 
çon, &  plus  dure  que  fer  :  quand 
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vous  auriez  tous  les  bràdôs  d'A- 
mour, elle  nepouiroiccftre  ef- 
chauffee.QiJc  ii  elle  prend  enuic 
de  fringuer  ,  elle  s  en  acquire  fi 
bfchenjent^quc  ny  elle,  ny  celuy 
quilaprefTen'cn  reçoiuccplaifir, 
clleeftfi  longue  à  la  dcfcharge, 
que  ce  qu'elle  a  receu  propre 
pourfairejeue.r  la  pafte  ,  en  1  at- 
tendant, s  efuente,  refroidit,  &: 
'  gafte.   D'eftre  .groignardcs ,  re- 
■uefches  &  mal-plaifantes,  ne  le 
\  faut  demander  :  ce  font  les  fleurs 
delavieillelfe, 

Vn  bon  compagnon  cnfei- 
gnoit  vniour  à  vnieune  faômc, 
j^uieftoit  attrape  aux  lacs  d Vne 
vieille  ridec  pour  fupplceràtels 
defFauts,  ce  remède. 
uiyez  vne  chambrière 
leune  poupine  &gorriere^ 
Tenant  conte  àefin  ha$ 
Sicile  rit  quand  tu  la  baifèy 

T  ij 


I  • 


01 


Vinegaltté  de  taage  des  mariez, 
GailUrdaHrasà  tonâife 

Agogà  le  petit  cas . 

Orrcuenonsànos  moutons. 
Quant  à  U  qualité  de  vefucellc 
cft  li  terrible, qu il nV  a  cheueu 
quincdaiucnt  heriflcr  en  la  te- 
tte  de  celu  y  qui  eft  aflaïUy  &:  bat- 
tu dVnfi  rudebafton.  EUeadef- 
ja  pris  fonply,  elle  eft  comme  le 
camelot  ,  elle  rompra  puftoft 
que  de  fe  changer.  A  ce  propos 
nousauonslcxemplc  de  Timo- 
thee  excellent  ioueurde  fluftes, 
&  qui  pour  de  largent  en  tenoic 
cfcolc  publique:  il  auoit  ccftc 
couftume,  auant  que  receuoir 
quelquVn  àfon  apprentiflage.de 
fçauoir  s'il  auoit  quelque  com-^ 
mencementdejeu:ilen  prenoic 
plus  grand  pris  la  moitié  de  ceux 
quiyauoient  eu  quelque  entrée 
quedes  autres.  Icfquels  nefça- 
uoicntrien;  Utaifoncft,pourcc; 
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VIL  Matinée,  iij 
qu'il  auoitplus  de  peine  à  ofter 
le  mauuais  de  fes  difciples  ,  que 
dcnfcigner  le  bon  à  ceux  qui 
n'y  eniendoienc  rien.  De  mcf 
mes  le  mary  aura  plus  de  fafvhe- 
rie  à  defapprendre  à  vne  vefue 
les  mœurs  qui  luy  auoient  efté 
paffez  &  entretenus  par  le  def- 
fund ,  qu  a  en  façonner  vne  tout 
denouueau.  Il  y  a  plufieurs  au- 
tres incommodicez  ,  Itfquelles 
le  curieux  &  diligctlcfteur  pui- 
fera  de  nos  Partis  Amoureux  ou 
nous  nous  fommes  aflcz  eften, 
dusfurcefujet.  Voila  donc  en 
quoy  le  mariage  des  vefues  ,  & 
vieilles  auec  lesieuncs  hommes 
fe  rapporte  pour  les  incommo,. 
ditez  ,  auec  celuy  des  vieillards 
auec  les  filles  &  ieunes  Dames: 
maintenant  faut  voir  ce,en  quoy 
le  dernier  furpaffc  le  premier.  La 
vieillelTe  a  de  couftumc  d*cûrc 

p  f"^  •  •  • 
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II 
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'le  de 


lcl\tAZe  dc^mâ 
les  b< 


honorée,  U.  pource 
vieilles  s*en  font  accroire  beau- 
coup,ôcpenlGnc,  quepourhurs 
cheueux  gris  ,  les  telles  vertes  j  ^ 
qui  les  ont  efpoufé  leur  quitte- 
ront: en  vnmot ,  elles  veulent 
que  les  maris  tiennent  le  rang  de 
femmes.  La  poule  a  beau  eftrc 
plus  vieille  que  le  coq,  fi  faut-il 
qu'elle  foit au  deffous.  Le  Prin- 
ce quoy  qu'il  foit  plus  ieune  que 
fon  fujet ,  fi  faut-il  qu'il  tienne  le 
defflis,  qu'il  foit  re(pe£lc  obey 
par  ceux  qui  font  beaucoup  plus 
aagezqueluy.  Ceneft  quedef- 
ordrcqueconfufion  U.  que  nrii- 
feres,qui  fuiucnt,  talonnent:,  8c 
efpoufent  ces  contre-n^iturees 
alliances.  lerecognois  véritable^ 
ment,quelavieiUe{re  doit  eftre 
reueree,  mais  de  mettre  le  mary 
au  dclTous,  cela  eft  bien  eftrange 
lepalTe  fousfilcce  les  reproches 
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VIL  Matinée» 
dot  elles  battct  leurs  icunes  ma- 
ris, rimploynble  roideur  qu'elles 
ont  acquis  à  la  longue ,  telle  qu'il 
eft  impoflible  les  dom  ter,  matter 
corriger.  Vous  oubliez ,  va  di- 
re le  fieurFulgêce,cc  qui  faucn- 
fefort  aux  mariages  des  vieilles 
auec  les  ieunes  homes  :  car  pour 
Iç  regard  des  maris  ,  ce  leur  eft 
vnegrande  efpargne,  il  ne  leur 
faut  point  tat  d'agiots  &:  beatillcs 
pour  les  popiner,  qu  a  ces  ieunes 
efuentees  ,ellcsfepaffent  à  peu. 
M.iis  quelle  defpcfe  faut-jl  faire 
(rcrpond  le  fienr  Libamus)pour 
l'Apoticaire,  pour  le  Médecin, 
pour  le  Barbier  ?  Vne  demie 
re  de  plaifir  qu'on  a  auec  vne  jeu- 
ne Dame  donneplus  de  conten- 
remenc ,  que  dix  années  qu  on 
pafle  auec  ces  vieilles  chagrines, 
&:  recbignecs.De  tirer  hors  Ijgn  c 
les  frais,  cela^fl  fe  monftrerin- 


L  


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1461/A 


i 


V inégalité  de  l  aage  des  mariez , 
grat  ,  &c  ne  fçauoir  que  c  eft  de 
viure  entre  les  gens  de  bien:  qui 
veut  monter  lur  la  monture,  il 
ne  peut  moins  que  la  faire  fer- 
rer >  luy  entretenir  fon  har- 
nois. 

Et  bien,  puis  que  vous  vous 
plaifez  en  prodigalitez  (  va  dire 
le  fieur  Fulgencc  )  ic  ne  vous 
coucheray  point  icy,  que  ce  font 
les  vieilles  qui  ferrent  amaf- 
fent,  qui  dreffent  vne  bonne  6c 
riche  maifon.  Y  a  il  occafion 
de  jaloufie  auprès  d'vne  vieille , 
comme  auprès  dVne  ieune?  on 
ne  la  muguette  pas  ,  on  ne  luy 
fait  la  court ,  fi  ce  n  eft  le  mary  » 
qui  la  chérit  honore, comme 
fa  chère  bc  loyale  partie. 

Vous  m*en  contez  de  belles 
(  refpond  le  fieur  Libanius  )  Se 
auez  autant  de  raifon  que  ce. 
luy,  quifouhaittoitpluiloll  vne 
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FII.  Matinée:  ny 
laide  femme  qu  vne belle,  parce 
'  qu'il  eftoit  cfleuré  qu'elle  ne  le 
coupauderoit  :  eftrepauure  que 
riche,  parce  qu'il  ne  feroit  en 
danger  d'élire  volé:  &  eftre  mi- 
ferable  ,  qu'à  fon  aife  ,  parce 
qu'on  ne  luy  cnuieroit  fa  pro- 
fperué. 

T  V 
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SI 


DES 

L  E  T  T  R  E  Z 

ET  GVERRIERS, 

Si  vnefilk  doit  plus  defïrer  d'ejlrc  ac* 
couplée  par  mariage  à  homme 
d'efiude^qîéà  vn  guerrier. 

VIII.  Matinée. 

Es  iours  paflez  (Sci^  j 
gneur  CçfaOray  receu 
nouuellcs    de  Mada- 
moifv^llcFrancine  voftre  parête,  fl 
qiiî  m'ont  fort  refiouy  :  on  par-  ^ 
le deluy  donner party, elle  en  a  ■ 
deux  fort  honneftes  ,  m'a  prié  ■ 
de  luy  donner aduis  fur  le  choix  ^ 
q^u'elle  doit  faire.  le  luy  ay 
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VI II  Matinée.  ii8 
mandé  ,  qirelle  y  aduifaft  bien 
xneiirement,qiiecen'efl  marché 
de  chenaux, qu'il  ne  fe  peut  aife- 
ment  dtffaire  que  par  la  mort: 
elle  mérite  quelque  chofe  de  bô.- 
ie  vous  veux  communiquer  ce 
qu  ellemVmandéjàfin  que  par 
enfemble  nous  regardions  à  ce 
que  ie  luy  dois  confeiller^  Elle 
m'efcric  qu'elle  efl  demandée  eu 
pour  le  fils  du  Capitaine  Paulin, 
oupour  Monfieurde  Belleloge: 
vous  les  cognoiflez  tous  deux, 
6<:fçaue2  bien  que  l'vn  eft  foldac 
pour  la  vie,  lautre  s*ell  voiié  aux 
Mufes. 

Ils  font  tous  deux  Gentils- 
hommes, cxtraitsde  fort  bonne 
race,  égaux  en  moy  es.  Si  c'cftoit 
-  à  moy  à  déterminer  de  ceft  affai- 
re(refpGnd  le  Seigneur  Ca?fa.r)ic 
ne  U  voudroy  accoupler  auec  vn? 
home  d'cftudc,  il  me  fêble  qu c  la^ 

T 
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Des  Lftfrsz&  Guerriers, 
Gcnullcflene  fe  rapporte  point 
trop  bien  auec  ces  enfans  des 
Mufes,  Se  fur  tout  les  Damoifel- 
les  ayment  fort  mener  vne  vie 
noble  aux  champs  ,fanss*empri- 
Tonner  dans  vne  cftude>ou  fe  de- 
ueftir  de  la  qualité  qu'elles  ont 
car  le  tiens  que  nos  Damoifelles 
ne  font  autres  que  les  Nymphçs 
du  pafle..  Vous  ne  trouuezpas 
que  les  Nymphes  fuffent  enchaf 
['tes  entre  l'enceint  des  murailles 
d'vne  ville.  Elles  auoient  la  clef 
des  champs  ,  leur  fejour  n  eftoic 
qu'aux  forefts  ,  aux  fontaines, 
aux  montaignes  ,  aux  cftangs, 
auxriuieres  ,  aux  marefcages  &c 
aux  bolcages.    La  ville  nt  leur 
£;ruûit  point  d'eftuy.  Macoufme 
âivacœurd'vnc  vraye  Nymphe 
&.Damoyfelleô;  Si  donc  vous  a- 
uez;  cnuie  de.  la  parquer  à  fon 
iQuhaii.logez  la  môy  aux  châ|)Sj» 


Early  European  Bocks,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1461/A 


VII I\  Vi  itince.  219 
donncz.luy  moy  vn  Guerrier, 
le  ne  veux  point  icy  fieur  C^fati 
va  dire  le  fieur  Iules,  vous  con- 
trcroolervoftrc  qualité  de  Da. 
moifelle,  que  voulez  paranym- 

pher  auec  nos  Nymphes  Româ- 
fces ,  ny  moins  vous  monftrer 
que  Madamoifelle  Francine  ne 
lairra  à  fe  porrcr  en  Nymphe, 
encorcsquellefoit  logée  en  vil- 
le,ilya  moyen  de  s  aller  pour- 
mener  aux  chaps.  Mais  ,àvoftre 
aduis  ,  ne  feroit-elle  pas  mieux 
partie  auec  Monfieur  de  Belle- 
logcquaucclcieunePauhn  ?  ic 
ne  parle  point  pour  Icparticulicr 
d  aucun  d*eux,  ie  croy  que  cha- 
cun en  fon  efgard  ne  doit  guercs 
a  jon>  compagnon  ,  pour  eftrc 
adroit,lefte,gentil&  accomply 
en  cequi  côcerne  fa  chargc.Ie  ne 
parie  que  pour  l-eftar,auquel  IVn 
&rautrepcuceflreappellé.  Vne 
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Des  Lettres  &  Guerriers^ 
honnefte  Dàmoifelle,telle  qu'eft 
cellcdonc  nous  parlons,nc  fçau- 
roitfouhaitterplaifir  &  conten- 
tement en  niariage ,  dont  elle  ne 
ioiiiire,  fi  elle  aceiheurque  da- 
upir  à  mary  vn  homme  lettré. 
Pour  fçauoir  bien  dilcourir  6^ 
rencontrer  à  propos:  ce  font  les 
courtifansdesMufcs  qui  doiuct 
marcher  les  premiers.   Faut  tl 
donnerdes  Sonnets  ôcrefueiller 
Amour  par  Poèfie,tEmhufiaf- 
me  prend  vie  aux  Eftudes.Ce 
font  des  vers  limez,  polis,  piolez 
U  clabourez:  ils-  ont  du  corps  &: 
de  l  efprit  ,  ccft  ce  qui  remplk 
Tame  de  contentemenc  :  cerne 
font  des  fantafies  cornues,  il  n'y 
a  que  du  fel.  Vne  Damoifelle  ne 
fçaurQitefttcen^rçtenuë  de  de- 
viiz  mieu^:  ^tttintez ,  raignardez 
&:  amadifez  de  plu5  gentille  grâ- 
ce que  font  ceux,  que  luy  tiea- 
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n  n.  Matinée.  ixo 
1  dra  vn  ho.mme  lettré.  Il  fçait  que 
I  c*eftd*Amour,  il  aveu  les  heux 
I  où  les  autres  ont  pafTé,  il  defcou- 
I  ure  les  deIlroit5,il  cpgnoii  l'heur 
ficplaifir  qu'il  ya:  ô^cequi  efl  le 
Y  plus ,  il  peut  faire  bien  retentir 
fes  conceptions,  bref  il  peut  par 
le  Caducée  de  Mercure  cjpri- 
uerlesaureilles  de  la, Ma.iAreire. 
Quant  aux  Gen-tilhomes  Mar- 
tiauxjeu>rc3scen:  de  mieux  frap. 
pec  que  bien  dire  :  ce  ne  font 

que  petits  traits  de  colere,quien- 
treles  troupes  militaires  ne  fem- 
blent  que  bien  feantes,  mais  font 
trefTàillir  le  fang  au  cœur  d'vne 
foiblette  DamoifeUeique  fi  quel, 
que  fois  ils  fe  veulen  t  defguiferSc 
retrâcher  des  doux  on  void  a^uflt 
toft.qu  ils  fôt  mafque?,ce/6t  des 
difcoursfi  ^>.al  limez,en cotes  pis 
€oufus,&qui  fentreticn^t  côme 

des  crQ.«,çs  de  cfievirc^yja-lagage 
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T>es  Lettrez  &  Guerriers, 
Courtifaneftaminépar  le  fas  du 
François  Italianilé , muguctc  de 
telleforte,  que  de  cent  pas  à  la 
ronde  on  defcouurequ  il  y  ada 
febé.  le  ne  parlepotnt  en  clerc 
d'armes, ielayveu  ,  ôcfimefuis 
trouué  aiiec  des  Damoifelles,qui 
felauoieni  la  gorge  des  bague- 
naudericsque  leurs  auoienc  ra- 
mage leurs  armez  Courtifans. 
Vous fçauez. fiches  ont  l'oeil  au 
bois,  il  ne  faut  pas  broncher  de- 
uant  elles  :  rien  ne  tombe  à  terre 
&  après  ie  me  recommande,  fi 
vne  parole  eft  releuee. Vous  fou- 
uient  ilpointdeccbrauc  Guer- 
rier, qui  cntretenoit  à  Chafteau 
Thierry  lapetite  Friquette,  vous 
fçauez  que  ie  veux  dire  que  m'en 
a  elle  conté  en  voftre  prefence? 
Il  vouloir  luy  faire  cas  de  fes  vail- 
lances,8c  comme  en  vn  choc ,  où 
ilfalloitiouer  des  coufteaux,  U  fe 
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VIII.  lAaùnee,  m 
fatfoit  accroire  seftre  bien  cha. 
^  maillé.  l'eflions,  dit  i!,de  quinze 
à  douze,  qui  les  chargifmes  Se  à 
grand  cllramaflbn,  mais  la  mine, 
qu  elle  faifoic ,  reprefentanc  les 
geftcs ,  eftoit  encores  de  plus  gé 
lillc  grâce.  Elle  auoic  (i  bien  re. 
ceu  le  tout,  quei'eftime  que  le 
pauure  du  Loyer  euft  cfté  bien 
cmpcfché  à  redoubler  de  mefme 
les  coups.  LcfieurCcfarfeprità 
esboufFcr  de  rire  :  C'eft  par  ma 
foy,  di£t-il,  vn  grand  lourdaur, 
mais  tous  les  guerriers  ne  le  fem- 
blc  pas.  Vous  parlez  de  bien  pou- 
piner  vn  langage,  o^l  en  voulez 
vous  chercher  les  maiftrcs  ou- 
uriers  ,  qu'en  Icfcole  de  Ver- 
tu, entre  nous  autres,  qui  por- 
tons Tefpee  .^nous  ne  vous  de- 
uons  rien  pour  cellefFed:  fi  vous 
auez  de  braues  difcours  ,  nous 
auons  d'cxcellcns  harangueurs. 
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T>es  Lcttrez.  cf  Guerriers^ 
Toute  la  différence  que  pouuez 
y  remarquer  elt ,  que  le  lâgage  le 
plus  eftimé  entre  vous  autres,  &: 
quia  elle  efclos  en  vos  cabinets 
eft  fimple,  vny,elgal  &,coulanc 
fonbeau  petit  train  tout  à  laife, 
au  lieu  quele  noftrc  eftpiafFeux, 
fuperbe  &  qui  haufle  le  nez>mais 
autre  prefence  veut  leperfonna- 
gedVn  Roy  oudVn  amoureux 
furvncfchafaut, autre  celuy  de 
quelque  perfonnepriueeou  tac- 
quin  reiircur  de  rentes:  autre 
train,  fuite  à  vnc  grand'  Dame, 
Princeffe  ou  Royne,qu*vnc  châ- 
briere,  payfane,  bourgeoife  ou 
gentille  femme  Romame:  autre 
eft  le  port  d  vn  beaugrâd'Cour- 
fier  ou  Genêt,  que  celuy  dVn 
mince  Traquenard  ouCourtaut, 
Nousauonsl'amegenereufehe- 
roïque  5^guerriere,ilnefepeut 
faire  que  nous  ne  pennadions 


FUI.  MaîirJ'-'e.  i 
tranciiions du  cocui  h.nîrain>i  c- 
ftudc vous afiadic lame  nuiftlvo- 
flrelangage  traîne  himiblemenc 
par  terre  ,  vous  vous  abufericz 
de  beaucoup  fi  vous  croyez 
quVneDamoifellc  preferaft  ces 
doucets, flaques, floiiets  mois 
baiflans  les  aifles:à  vn  qu  elle  ver- 
ra eftrc  robufte ,  fort ,  adroit ,  vi- 
goureux ,  U  fe  tenir  roidy  fur 
toutfur  le  deuant.  Leficurlulç 
remafchoit  défia  entre  fcs  dents 
Ce  qu'il  deuoit  refpondrc  à  ce- 
cy:  mais  comme  ie  voyois  que 
cela  les  eut  fait  faire  trop  longue 
alrefurle  fueil  deTentree.  C  eft 
aflcz  faire TAmour,  vay-icdire> 
vous  faites ,  Meflieurs,  ce  que  ne 
pcnfez  ;  vous  parlez  de  Marier 
Madamoifelle  Francine  ,  &:  fi 
voulez lafaireamoureufe,  vous 
la  voulez  façonner  en  Cour- 
tifannc  :  cela  e(l  luy  faire  tort. 
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Des  L  i  ttrcz.  cf  Cutrrhrs^ 
iamais  elle  ne  fut  duice  &:  leurrée 
à  ce  que  vous  femblez  eflimen 
Et  quand  bien  ainfi  feroit ,  qu'el- 
le en  auroit  quelque ply,  il  n'eft 
plus  temps  d  en  dcuifer ,  les  con 
îeils  en  font  pris  :  On  n  eft  qu'en 
difficulté,  lequel  des  deux  luy  fe- 
ra le  plus  propre  &  qui  mieux 
lalTortira  :  au  refte  ils  font  doiiez 
de  ce  que  peut  eftre  requis  à  per- 
fonnagcs  de  leur  qualité.  ïl  nya' 
rienàdire,finon  que  leurs  vaca- 
tions font  diuerfes.  Amour ,  dir- 
on,a trois  degrez&l  difpofitions, 
à  fçauoir  le  commencement ,  le 
progrez8<:hfin.  Vous  auez  fait 
alTez  les  approches:  iln*apas  te- 
nu à  vous  qu'on  n'ait  rué  des  pû- 
mes à  Madamoifelle  Francme, 
&:  qu'elle  n'ait  efté  mignardee 
&  careflec.  Venez  aux  autres 
parties  de  l'Aûe  :  ie  fçay  Uien 
qu'icy  ilnyapoint  de  realité >  & 


Vî  II. Matinée.  ii^ 
^u*à  bon  efcienc  on  ne  veut  pas 
battre  la  place,  fi  faut  il  cognoi- 
ftreauant  qu'aimer, 6^ fçauoir fi 
ce  fera  au  profEt  d'elle,  que  le 
donjon  foit  ouiiert  à  Tvn  de  ces 
deux  compétiteurs:  après  qu'on 
fera  entré  dedans,  ce  ne  fe-rapas 
temps  de  dire  ,  forcez  dehors. 
Vous  mauez  coupé  propos,  va 
dire  lefieurlule,  ilfautquei'en 
pafle  par  là  :  6c  puis  qu  il  vous 
plaift  quenousauancionsla  ma- 
tière,ie  trcuue  bô  que  nous  tou- 
chions à  la  iouy  (Tance ,  félon  que 
ce  fujet  le  pourra  por.teriPremie- 
remencie  monftrcf ay,  quel  grad 
bien  viendra  à  la  future  femme, 
fi  elle  peut  auoir  pour  mary  le 
fieur  de  Belle-loge.  Platôdifoic, 
que  les  plus  propres  à  comman- 
der  font  les  vrais  Philofophes, 
parce  qu'ils  ont  la  raifon  pour 
guide-  Cela  ne  fe  doit  point  en- 


Des  Leîtrezj  GncrnerSy 
tendrè'feulemenc  erigcneral  des 
tilats,  Seigneuries  Ô<:  Piincipau- 
rez,  ains  auflfi  des  mefnagesi  Puis 
que  i'ay  cepoin-t,quinc  mepéuc 
eilre  débattu  ,  ie  puis  inférer  n^. 
ceflairement ,  qufc  Thomme  let- 
tré cft  beaucoup  plusà  fouhait- 
ter  pour  mary  ,  qu€  le  Gucrrier. 
L'homnie  lettre  eft  benin>  doux, 
^  paifible,  il  ne  veut  point  de 
bruit  :1e  guerrier  ceft  vn  frap- 
peur ,  vn  batteur ,  tellement 
accouftumé  à  ruer  des  coups , 
quelorsqulleft en  repos  &:que 
le  tambour  ne  1^  refueille  plus, 
c  eft  lors  que  fa  fcmea  plus  à  por. 
ter  :  à  faute  d  autres  fur  qui  il  def- 
charge,  ellefert  d  afne  ou  mulet. 
Vousfçauez  que  ie  dis  la  vérité, 
tous  les  iours  &  vous  5c  moy 
voyons  cela.  L'amitié  donc  eft 
plus  grande  au  lettré  qu'au  gucr. 
lûer ,  rvn  ne  cherche  qiie  la  paix^ 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1461/A 


VIIlMûtlnee.  zz^ 
1  autre  d  aubcefpoulTetc  Se  eftiil. 
le  en  toutes  façôs.  Qui  vous  ref' 
pondroit,  vadirelefieur  Ccfar, 
-que,  qui  bien  aime ,  bien  cbafiie, 
qu'il  fetreuue  des  païs  entiers, où 
les  femmes  fi  elles  ne  font  bien 
dourdees,  ne  font  rien  à  propos: 
qu  Vne  monture  fi  elle  n  eft  bien 
eftrillee,  fe porte  mal  6c  ne  fait 
chofe  qui  vaille.   le  vous  dirois, 
refpond  le  fieur  Iule,  que  ce  font 
au  amours  de  village ,  qui  fe  trai- 
tent  à  coups  de  poing .  ou  traite- 
mens  de  belles.  Envnmot.que 
[  ce  «eft  pas  le  vray  moyen  de 
gouuerncr  vnefcmeque  la  bat- 
tre,car  lemary  nedoitpas,  fous 
ombre  de  la  puiffance  maritale, 
renger  fa  femme  en  vne  condi- 
tion pire  que  ne  font  les  efclaues> 
lefquelsMaixVarron  veuteftre 
pluftoft  corrigez  par  paroles 
ôc  en  douceur  ,  que  par  coups 
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DesL  titre &  Gtéerrietfy 
5c  en  feucrité.  A  plus  forte  rai- 
fon  la  femme,  que  la  Lôy  appelle 
compaigne  delà  mailbn  diujne 
Se  humaiine  ,  doit  cflre  menée 
doucement.  MefmesCaton,  le- 
quel on  tenoitertrclennemy  iu- 
rc  des  femmes,  ne  fi  jpaïamais  la 
fienne,  tenant  cela  pour  facrilc- 
ge.  Le  Soleil, dit  on,furmontc 
la  Bife ,  laquelle  tant  plus  qu  elle 
seflForce  d'ofter  par  force  la  robe 
à  l'homme,  Q  autant  plus  1  hom- 
me fe  ferrer  reftraint  fon  habil- 
lement. Quand  le  Soleil  vient  à 
eftrc  chaud  après  le  vent ,  l'hom. 
me  fe  fentant  efchaufFé  defpouil- 
le  fa  robe^puis  fon  faye     le  refte 
dcfesaccouftremens.  Auflifiles 
maris  veulent  renger  leurs  fem- 
mes de  leur  feule  authoritcfic  par 
force,  elles  combatent  à  rencon- 
tre: au  contraire  quand  on  leur 
remonftre  aucc  la  raifon  ,  elles 

quittent 
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VIÎL  Matinée.  22 j 
guicccnc  d'elles  mefmcs.  C  clt 
bien  conté,  du  le  fîeur  Cefar ,  il  y 
enadeiimauuailcs  beftes  c^ueli 
à  tous  coups  on  n  a  la  main  Icuee 
fur  ellcs.on  n'en  viendra  a  bout: 
Et  pource  fainû  lean  a  bouche 
d'orenrHomelie  26.  fur  S.  Ma- 
thieu dône  au  m;iry  trois  moycs 
qu'il  doit  garder  pour  fe  faire  o- 

beïr,lepreniier,qu'iiradmoneftc 
de  fondeuoir,  le  fécond  ,  qu'il  la 
tance ,  afin  qu'il  la  face  rougir  de 
hôte,6i  le  troifiefme,qu  il  la  vous 
charge  d*appointement ,  qu'il  la 
chaftie  commevne  feruante,pui$ 
qu'cftant  libre  ellenefçaii  fe  rc- 
cognoiftre  :  c'cft  ce  qui  cil  dit 
couftumiercment: 

Lit  fi  femme,  il  la fait  braire, 
^iU  rehatyilla fait  taire. 

N'auez  vous  iamais  ouy  par- 
ler du  muletier ,  qui  auoit  vne 
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'  Des  i^ci^    -  &  Guerriers, 
faiifle  pièce  auecluy,  delaquel- 
le  il  ne  pouuoit  cheuir  ,  qiioy 
qu'itfill.  llfefouuient  ,quequâd 
ion  mulet  regimboic  &c  ne  vou- 
loic  marcher,il  le  chargeroic  Je  fi 
grands  coups,  qu'à  fine  force  luy 
elloit  de  debufquer,  il  délibéra 
de  feruir  fa  femme  de  celle  recc- 
pce  contre  la  douleur  defamau- 
uaife  tcfte.   Apres  qu'il  eut  vn 
iourbiencôteftéauecelle,  pour 
luy  faire  faire  quelque  chofe,8^ 
qu'il  la  trouua  reftiue  au  polTi- 
ble ,  fe  mit  à  pratiquer  le  Proucr- 
be ,  qui  porte ,  A  rude  afne ,  rude 
afnier ,  auec  vn  bafton  la  vous 
dourde  fi  bien  qu'il  la  vous  rend 
bien  6i  beau  eftenduë  fur  les  car- 
rcaux.Il  fut  bien  esbahy ,  &  pen- 
foit,à  la  vérité,  quelle  fuft  mor- 
te: car  pour  toucher  ou  remuer 
qu'il  fit, elle,  ne  parloit  foufflpic 
ny  gaudiflbit.  Ma  femme,  difoit. 
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1^11 1.  M,itinee.  2 
il  cft  plus  mauuaife  que  mon  n)u. 
lct,les  coups  ne  peu  lient  rien  lur 
elle,queftrayic?àlafin,ilsadi.i. 
le  de  lui  mettre  de  la  paille  deHi-s 
&  deffous  ,  côme  aux  pourceaux 
qu'on  hrulle,  ne  pcnfez  point 

quelle  feremuaft,au/r.elîimoit. 
eiie,quilfemocquafl:quand  clic 
vid,  que  c'.eftoit  à  bon  efcitnt ,  & 
qnclcfçMla  comnjençoità  clîa- 
tomlicr.&defeleucr.mais  bien 
vifte.   Vous  cftes  vn  piaifint 
Homme,  va  dire  le  fieur  hilcs 
&  fçauez  en  donner  (^e  bien  ver.* 
tes  ,  penfez  quvne  douce  Da- 
moifeile  ferpit  b.ç,,  à,  fo„  a.fç 
deflreamli  outragée,  fous  rrc 
texte  que  quelques  vnes  airr.<nt 

Jescoijps.&nelburoientdor. 
m.rfànseftrefecoiiees.  Si  vous 
tenez  ccfle  maxime  .  l'ay  gji. 
gné  mon  procès  :  M,damoi- 
icue  rrancinc  ne  veut  el'rc  au- 

V  ij  ■ 
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Des  Lettres,  &  Guerriers. 
cunement  rudoyé  ,  &  vous  h 
voulez  loger  auecqucs  vn,  qui, 
quand  vne  lïioufche  luy  vien- 
dra paflerdeuat  les  yeux,  la  vous 
foufflctera,  la  battra.  Il  y  a  plus, 
qucvous  nediaes  pas  tout,  ces 
grandi  batteurs  de  gens  ne  ga- 
gnent  rien ,  ils  ne  font  obéis  que 
par  crainte,  leurs  femmes vou- 
droient  leur  auoir  creuélecœur 
ôc  auoir  mange  le  foye.  Les  Hi- 
ftoires  font  pleines  de  furfailhes, 
que  couftumierement  elles  font, 
les  vnes  par  defpit  les  vous  en- 
cornent ,  les  autres  paffent  bien 
plus  outre,  elles  les  font  mou- 
rir. 

Vous  voudrez  maintcnat,  que 
les  maris  foiét  bouchers,  gardez 
que  les  femmes  ne  le  bouchon- 
nent; le  Diable  ne  dort  iamais. 
Les  Hiftoires  Romaines  nous 
apprenent,  quVne  femaie,eft.anc 
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V 1 1 L  Matinée,  nj 
furprife  &:  condamnée  dauoir 
y.  empoifonncfon  mary,  en  accu- 
fa  d'autres  ,  qui  par  compagnie 
&:  communication  en  accufe- 
rent  iufques  à  foixanie  dix  de 
mefme  crime.Vousextrauaguez, 
Mertieurs,  vay  ic  dire ,  &:  quittez 
la  fuitte  de  voftre  queftion>  pour 

fçauoir  fi  les  femmes  doiuêteftrc 
battues. 

Celaeftvray ,  refpond  leficur 
Iules ,  mais  il  n'y  a  rien  de  perdu, 
ie  h\s  mon  proffit  de  tout: car, 
fi  on  fc  trouue  ma!  de  frapper  &c 
battre  les  femmes ,  que  les  Guer- 
riers ayent  la  main  legere,ie  puis 
bien  inférer^  que  les  Lettrez  doi- 
ucnt  pluftoft  eftre  recherchez 
que  les  gens  d'efpee  :  Les  vns 
frappent  ,  les  autres  non.  Eft-il 
queftion  de  fymbolifer  en  mef- 
me humeur?il  n  y  a  gens  au  mon. 
de,  qui  fc  rapportent  mieux  par 

V  iij 


Des  Lenrez^ Guerricrf, 
enfcmble  que  ibnt  les  leccrcz 
auec  les  temmes.  tant  l  vn  que 
la«4tre  ne  bougent  guercs  de  la 
maifon:  quant  aux  gens  d'eftu- 
de,cela  cft  fitref  manifeftc  que 
leiourncfl:  point  plus  cbir.  Des 
femmes  le  peintre  Phydias  la 
bien  monfti'é,  quand  il  attacha 
au  pied  de  Venus  la  tortue,  qui 
iamais  ne  fore  de  fa  maifon:  elle 
la  toufiours  fur  le  dos.  Vous 
elles  vn  gentil  Philofophe, va 
dire  le  fieur  Cxiac,  vous  tous 
ceux  qui  tordez  ainfi  le  nez  à 
ccfte  peinture  ,  comme  fi  elle  ne 
deuoit  eftre  appropriée  aux 
guerriers ,  qui  fôtemmurezauec 
leurs  corcelets  ,  ainfi  que  left 
la  tortue  auec  fa  coquille.  Ou 
fçait  que  Venus  eftoit  guerrie- 
re  ,  la  maiftreffe  de  Mars  ,  &c 
telleinenc  priuee  de  fa  perfgo- 
jie,  que  Mulciber  les  furpriten 


2.Z  o 


M 


là 


V  ni. Matinée. 
adulcerc.  Ouy  da ,  va  dire  le  fieur 
lulccommeii  en  ne  rçauoit  le 
fecrec  mythologique  de  cède 
feintife,  auquel  le  ne  me  veux 
point  d  auantage  arrefler.  Ift  il 
queftîon   de  s'cntrccdrefler  & 
s  cntraimer,  on  fçait  bien  que 
les  gens  de  lettrés  font  plus  de 
relais  &  ont  meilleure  commo- 
dité que  les  guerriers.   Faut  il 
parler  du  bon  mefnagc,  il  n'y  a 
que  ces  Meffieurs  de  lettres  pour 
drefler  en  bien  peu  de  ten  ps  v  au 
maifon  grande  6^ abondante  eà 
biens.  Le  Médecin  aniafle  les  ef- 
cus  plus  efpais  que  n  ell  h  m.-î- 
fiere  fecale  defes  malades,  ain~ 
fi  que  ie  me  iouuiens  que  der- 
niercmer  difcouroit  lelieurSci- 
pion  Margintelly,  contre  Mef- 
1er  Girolamo  Pangadoictto.  l'en 
cognois  vn  de  Replange  ,  le- 
quel  a  fi  biê  fai t  fes  befoignes,Guc 

V  liij 
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Des  Leur ez>  é' Guerriers, 
de  pauure  &:  piètre  here  qu't. 
eftoit,il  eft  à  prefenc  Tvn  des  pre- 
miers de  Paris.S'ilalloic  coucher 
fans  gaignerfa  demie  douzaine 
d'efcus ,  il  fe  fentiroit  auflî  mal 
content  quVn  Alemand,dcne 
boire  de  trois  iours.  le  luy  baille 
le  terme  ainfi  long  ,  de  crainte 
quefay  qu  il  n  apprenne  la  rece- 
ptedVn  Ambalîadeur  Romain, 
qui,àcequei'entcns,  boita  pei- 
ne vnefoisl  année,  &:qu*il  puifle 
£urc  tietucs  par  quelque  temps 
dchauflfcrle  temps.  Les  Chirur- 
giens ,  Apoticaires  6c  autres  of- 
ficiers  médicinaux  font  riche? 
en  peu  de  temps,  pour  peu 
qu'ils  facent.   Irons  nous  aux 
Cours  ,  demandez  vous  fi  ces 
gtQS  Meflieurs  ,  /jfiàbm  purpntu 
placety(om  à  leur  aife ,  sMs  ont  de. 
quoy.   On  ne  parle  que  de  dix, 
douze,  qumze  ,  vingt ,  trente, 


I  quarante, cinquante , éc.  mil  li- 
T  ures  de  rente.  Les  Greffiers  ne 
ferrent  pas  Tefcu  ?  nenny,dc  mal- 
heur, le  cognois  vne  fille  d'vn 
Greffier,  qui  a  eflé  mariée,  mais 
auec  quoy:  auec  feptouhuia 
vingt  milliures  de  mariage,  le 
plus  qu'on  ne  ditpas.  Chez  les 
Aduocats,  les  efcus  ypleuuent 
plus  dru  que  pluye.  l'en  fçay  tel, 
qui  pour  vn  plaidé  a  remporté 
trois  mil  cinq  cens  efcus, outre 
quinze  cens  litires  de  x^wit^reten-. 
tapefione,  I Is  on  1 1  e u  r s  p  1  a i d oy  ers 
en  Taudience,  leurs  efcritures, 
leurs  eonfultationsS:  dix  mil  au! 
très  mo ycs  pour  gaigncr  denari. 
Les  Procureurs  ameinentfibien 
Icau  au  moulin,  qu'il  s'en  trou, 
uc  tel  à  Paris,  quiaauffibicn  Tes 
fcpt  &:  huia  milliurcsde  rente, 
côme  ic  fçai  bien  que  voftre  fem- 
,  mcn'eftpas  pucelle.  Les  Corn 

V  V 
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T>es  Leitrez.  &  Guerrier Sy 
lïîKfaiies ,  les  Notaires ,  les  Huif- 
llers,    plufieurs  autres  tels  mef- 
licurs  de  la  luftice  gaignent  à 
veuë  d'oeil.  Lairrons  nous  les 
plaids  &:  la  luftice  allons  aux 
VniuerfueZjnousy  trouuerons 
des  Dcfteurs,  excepté  la  famille 
Théologale  >  parce  que  ils  ne 
font  de  la  qualité  de  ceux  que  ie 
vo«droisfouhaiter  à  Madamoi- 
felle  Francincdes  Licenciez, des 
Bedeaux ,  des  Scribes,  des  Gref- 
fiers,qui  ne  fot  de  peu  de  moyés» 
Voire  entre  ceux  ,  qui  ne  s'ef- 
bruyent  point  autrenient,il  y  au- 
ra tel  qui  auec  fa  plume  gaigncra 
fa  demie  douzame  d'efcus  pair 
iour  paix  &  aife.  Les  Imprimeurs 
mefmes  font  des  gains  lefquels 
ne  font  pas  petits.  Bref  iln'y  a  va- 
cation tât  baffe  foit  elle  pour  les 
lettres ,  qui  n  enrretienne,  nour- 
lilfeôipuifrecôtcntejrceluy  ,le- 
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qucircbralTÊivoiremaiSjqu'cft  il 
de  befoin  de  ce  que  lesauires  gai- 
gnentr"  vousfçauez  que  le  ûeur 
de  Belle  loge  n  attcd  pas  moins 
qu  eflre  Confeillcr  :  apres>  diâes 
nioy,fi  Madamoifelle  Francine 
n  aura  pas  occafiô  de  viure,eftant 
auecluy,  àfouhait.  Toutes  ces 
cômodicez,rerpond  le  fleur  Cx- 
far,fontgrandes,niaisnon  point 
telles  qu'où  elles  puiffent  faire 
perdre  terre  à  nos  Guerriers ,  ou 
qu'elles  ne  foient  edoufFees  dVn 
million  d'autres  mal  heurs. Vous 
parlez  des  entre- carefles,les  Let- 
irczont  certainement  bien  le  loi. 
fir^mais  ils  ne  le  veulcntpasprc- 
drc.  Ce  font  chagrins  &  mor- 
nes quiprcnnent  cinq  cens  mille 
fois  pPde  pbifir  à  fe  ropre  la  teftc 
après  leurs  liures ,  que  de  courti- 
fer  leurs  fcmcs&  fer  efiouïr  auec 
elles.  lls.fontfipeu  foignetixde 

V  vj 
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Des  Lettrez,    Guerriers  y 
Icsbac , qu'ils  feront  bien fî non- 
chalâs  que  de  lailTer  vn  lour  leurs 
femmes  fans  les  familiarifer ,  que 
penfez  vous  qu*ellesdeuicnncc? 
O  combien  de  poires  d'angoif- 
fcs  leur  font  ils  aualer/  cenefont 
que  foufpirs,  que  regrets,  que  la- 
mentations :  de  gaillardes,  qu'el- 
les fontdeleurnature,  les  voila 
contrenaturees  en  foneeardes, 
mornes  &:folitaires.  Si  tlles  ont 
enuie  de  fe  recréer ,  faut  que 
ce  foit  auec  leurs  domeftics 
feruans.   Icy  ie  ne  parle  point 
de  celles  qui  fortenthorsdulo- 
gis,ie  veux  garder  Thonneur  des 
Dames,  &i*entês  faire  entrer  en 
lice  ces  mal-aduifecs,  lefquelles 
fe  preftêt  à  toutes  heures  par  def- 
pit  de  fi  mal  engroignez  maris. 
Que  refpôdrcz  vousàceqnous 
iifons  de  Ciceron ,  lequel  eftant 
prié  par  Hircius,  après  qu;ileuft 


FUI  Mdtince,  23  r 
repudiéfaTerentia,  de  prendre 
fafœuràfemme  senexcufabieti 
&:  beau  ,  allcgant  qu*il  ne  pou- 
uoit  entendre  à  fa  femme  &:  à  la 
Philofophieî  Celaaufliertcaufe, 
que  les  filles  ,  qui  ont  entendu 
parler  du  train,  5^  de  l'ordinaire 
de  vous  autres  Meflieurs  les  Let- 
irez, reculétleplus quelles  peu- 
uent  en  arrière,  lors  qu'on  leur 
parle  de  les  acrocher  auec  ces  pi- 
liers d'eftude. 

Ilyauoit  vneieunc vefue,qui 
vn  iour  refpondit  à  fon  pere> 
qui  luyparloit  4c  la  baillera  vn 
fort  fçauant  perfonnage.  C  eft 
donc  de  me  remarier  que  vous 
parlez,  &  vous  me  voulez  em- 
prifonner  en  vne  religion ,  com- 
me auez  defia  fait ,  quel  déduic 
aura  on  auec  ce  Monfieur  là  ?  De 
tout  le  iour,  il  ne  bouge  de  fon 
cftude,  on  ne  parle  point  de  Ty 
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Des  Lettre  Zy&  Guerriers  y 
aller  trouuer, la  bien  venu c  qu'il 
vous  fera  fera  vn  groin,qu'i^vous 
iecteraaunez.  S'il  vous  parle,  ce 
fera  pour  vous  donner  congé: 
fauc-ii  difner  oufoupcr,ilnapas 
gardcdedeuifcr,ilfongcra  à  fes 
liures,  il  n  a  pas  à  moitié  pris  fon 
repas ,  le  voila  rdecté  fur  la  leftu- 
re,de  dire  mot  à  table  alors  feroit 
l'interrompre,  me  voila  donc  rc. 
peuc  en  Nonnain  :  faut  il  fe  <:oju- 
cher ,  il  n'en  parle  point  qu'ami* 
nuit,^:  s'il  faut  qu'il  ait  à  fon  che* 
uet  la  chandelle  ou  bougie  allu- 
inee  >  les  liures  auprès  :  de  parler 
des  affaires  de  la  maifon,  nulles 
nouucUes ,  il  fe  tournera  pluftoft 
à  fés  liures  que  vers  moy.  Quel 
palTe  temps  ?  me  voila  morfon- 
due ou  en  danger  de  leflrc ,  par 
faute  d  eftre  bien  recouuerte  :  fe 
iettc  il  dis  le  lit,cc  n  cft  que  pour 
dormir^     prendre  fon  fepos<. 
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VîIL  hUtinee,  23  z 
Alors  ou  ie ferai  endormie,  ou 
bien  ie  n  oferai  le  refueiller ,  ic 
lui  ferois  tort,  car  les  trois  heu- 
res du  matin  nele  prenentaulit. 
Et  vous  me  ferez  entrer  en  ce 
pprtir'i'aimerois  mieux  dix  fois 
eflrercclufe.  II  eft riche,  fy des 
richeiïes,  q  ui  n'a  fon  plaifir  :  il  eft 
fçauant ,  que  me  feruira  cela  ?  au- 
tant que  me  profficent  lesthre- 
fors  du  grand  Turc.  Voila  la 
plainte  quefaifoit  MadamoifeU 
le  Olympe  au  fieur  Vérin  (on  pe^ 
re.  Et  quand  tout  eft  dit ,  eft  ini. 
poflîblequelcs  femmes  puiffenc 
auoir  bon  temps  auec  ces  grands 
cftudians,  lapituite  leur  ofte  tou- 
te afFedion  des entre-choquer, 
elle  amortit  le  feu  d'Amour.  At 
Fituita  SchoLiflicorum  morhm  ^e* 
ctéliaris. 

A  vous  ouyr  raconter ,  on  di- 
roitjquelesnchefles  nefontqu« 


Des  Lettrez  &  Guerriers  y 
pourlesgésde  Plumejes Guer- 
riers ne  vous  pafferont  pas  ceft 
arricle:6^  quand  bien  ievous  lac- 
corderoy  (  pauure  homme  )  ne 
defpen  dct  ils  rien  à  meubler  leur 
Biblioteque  /*il  leur  faut  tant  d  a- 
gios,tant  deliurcs ,  &  de  tantde 
fortes. l'en  fçay  tel,qui  ne  donne, 
roit  pas  fa  librairie  pour  dix  mil 
efcus.  Ah^meffieurs/vay  ie  dire: 
qu'ils  en  retirent  bien  leur  légi- 
time. Vous  auez  cogncuMon- 
fieur  de  Nerby, quand  quelqu'vn 
feplaignoità  luy  dece  quepour 
fes  aduis  8c  befoignes  il  fe  faifoit 
fi  bien  payer.  Ahîrefpondoit  il, 
ie  voy  bien  que  vous  ne  fçauez 
pas  combien  mon  peie  a  frayé 
d'argent  pour  me  rendre  hom- 
medebi6,&  moy  quels  deniers 
i*ay  dcsbourfé  pour  acheter  ces 
liures ,  il  faudra  beaucoup  de  tel- 
les corueesauant  quei  enayere* 
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rULMiiîinee.  23} 
tiré  mon  principal.  Non ,  non, 
(did  le  fieur  Ccfar  )  il  ne  faut 
point  entrer  en  conte  pour  le 
gain,  celaeftàfaireà  taquins  te 
mécaniques  ,  qui  ne  regardent 
qu'à  entafler  6c  emmôceler  thre- 
fors  fur  threfors  :  entre  nous  au- 
tres Gentils-hommes  telle  vieil, 
laquerie  ne  doit  poin  t  auoir  lieu: 
voire  que  (î  ie  voulois  faire  vnc 
recherche  curieufe,ie  trouueroy 
que  nous  auons  le  moyen  de 
nous  enrichir  auflî  bien  qu-c  vos 
lettrez.  Il  y  a  de  fi  beaux  eftats  en 
la  difcipline  Militaire  :  mais  pour 
ne  vous  point  flater  le  dos ,  c  eft 
trop  long  temps  temporifé,  fi 
vous  nous  mettiez  en  noftrc  fa- 
mille le  fieur  de  Belle  loge,  on 
vous  chargeroit par  iour  déplus 
de  mille  niaudiffons.  Ce  n  elî  pas 
queie  vueille  toucher  à  fon  hon- 
neur ôc  intégrité,  mais  il  eft  du 
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^ ettrez.  &  Guerriers^ 
bois  de  ceux  qu'on  cient  pour 
brouillons ,  qui  en  vne  mailbn, 
où  ils  peuuenc  eftre  logez  ,  re- 
muent ciel&:  terre,feuansfor- 
menc  en  ratte  opilee,  defleichenc 
le  corps  de  tout  fon  humeur  vi- 
tale, bref  qui  ruineront  vne  mai- 
fon  pour  S'enrichir.  Vous  parlez 
(va  dire  le  fieur Iules)  desChi- 
quaneurs ,  lefquels  font  ennemis 
mortels  &  diamétralement  op- 
pofez  aux  vrais  &  légitimes  1  ufti. 
ciers.  Combien  de  maifonsonc 
elle  du  temps  paffé  &:  au  noftre 
reftablies ,  pour  auoir  pris  allian- 
ceauec  des  gensde  robe  longue.** 
l'en  ay  la  lille  de  plus  de  cinq 
çensJefquelles  eftoient  près  de 
donner  du  nez  en  terre,  mais  ont 
cfté  redreffees  par  la  furuenuc 
qu'y  ont  faid  les  gens  lettrez. 
Ce  font  eux,  qui  demellcnt  les 
droits  obfcurs ,  qui  donnent 
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FUI.  i\/iaii/ice.  234 
thirté  à  la  vericé  ,  qui  coupent 
Ibk'ocheaux  iniques  vfurpations, 
qui  en  vn  moc  redonnent  vie  à 
vne  mailon  à  demy  examinée, 
le  ne  vous  parle  que  de  chofc 
que  vous  fçauez  ,  8c  fans  vous 
nommer  les  perfonnes  ,  vous 
pouuez  bien  cognoiftre  fi  icdis 
vray .  Ce  petit  Clergeon  du  fieur 
Flour,  n'a-il  pas  trouuc  moyen 
der'auoir  cequiappartenoit  à  fa 
fcmme?elleny  pêloit  pas  ny  les 
fiens,ceftui-cy  a  fi  bien  trnuail- 
!  lé,  qu'il  a  fait  tomber  en  la  maifô 
plus  de  dix  mil  liures:mais  cela 
ce  fot  des  moindres  coups  qu'on 
face.  Si  vousauiezen  voftre  pa- 
renté le  fieur  de  Belle  loge  ie  ga. 
gcray,  que  deux  ans  ne  expire- 
roient  point,  que  vous  feriez  fei- 
gneurs  Se  propriétaires  de  vo(lr« 
grâd  Pré.  Vous  y  defpêdez  beau- 
coup,^ n  y  faites  rie,  ceux  qui  fç 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
1461/A 


ucjA^i  guerriers  y 

méfient  de  vosafFairesn'y  vont 
que  dVnc  fefTcla  matière  ne  leur 
toucheà  cœur.  Vous  auezbeau 
cftre  Guerriers,  vnepetite  plu- 
me a  plus  deforce  dix  mille  fois 
que  toutes  vos  forces. 

le  conclus  donc,que  pour  le 
mieux  de  Madamoifelle,  voftre 
coufine  &  de  vous  tous  ,  vous 
deuez  la  colloquer  aucc  vn  hom, 
me  de  Lettre  :  il  luy  côferuera  le 
fien  ,  &:  fi  en  acquerra  d  autre. 
Vous  eftes  vn  terrible  homme 
(va  dire  lefieui  Cefcir  )  penfez 
vous  que  la  Guerre  ne  nous  ap- 
porte aucuns  prolfirsrTous  les 
threfors  qui  font  tombez  es  cof- 
fres des  Romains,  d'où  font  ils 
venus  que  des  conquêtes  ?  Les 
Capitaines,  &  foldats  n^eftoient 
baftards , ils auoient  leurs  légiti- 
mes. Les  maifons  de  tant  de  bra- 
uesvaillans&:  hardis  Capitaines 


I  V!  II.  Matinée.  235 

Ihe  font  fôdecs  que  fur  rheur  qui 
leur  a  dità  la  guerre:  leurs  armoi- 
I  ries  font  cimbrees  defcuffons  ar- 
mez de  piques,d'armct;  ou  d  au- 
tre marque  guerrière  tout  ex- 
pres>pour  monftrer  que  la  gran- 
deur qu  elles  ticnnent,ne  depêd 
quedeleurefpce.  En  voftrcpaïs 
vous  auezvn  qui  de  lîmple  fou- 
lon qu'il  eftoit,afi  bien  branlé  les 
armes  >  qu'il  s'eft  trouué  riche  de 
plus  de  vingt  mil  liures  de  rente. 
Hé  /  fleur  Cefar  ,  n'entrez  en 
preuucdececy  ("va  dire  le  fieur 
Iules)ie  vous  en  accordera/  plus 
que  vous  ne  couchez.  le  vous 
recognois ,  que  le^gens  de  guer. 
re  fefontgrands&  riches  àmer- 
ueilles,  que  le  Turc  par  les  armes 
a  conquis  les  Empires  U  Royau- 
mes qu'il  tient:  mais  la  qucftion 
cft,firacquifitioneftiufte,  &  s'il 
cft  permis  s'enrichir  du  butin. 


En  li 


Des 
ru 


LcUrezé'  Gt4erners 
erre,  ceux  fur 


fqueU 


vousgaignez  &  attrapez  ,  ou  ils 
vous  lontamis>  ou  ennemis:  Sur 
vosamis  vous  ne  pouueziufte- 
ment  fonder  voflre  prife  ,  le 
droit  d'amitié  eft  trop  faind^ôc 
ne  vous  peut  permettre  de  faire 
tort  à  celuy ,  auquel  vous  auez 
obligation  :  S*ils  vous  font  enne- 
mis, vous  prefun-.ezauoir  occa« 
fion ,  &  fi  n  en  auez  point  ;  car  le 
Droit  permet  bien  de  repouffer 
riniure,mais  non  pas  d  outrager. 
La  guerre  cotre  l'ennemi  n'cftfô. 
dcc  que  fur  ce  qui  eftloifible  de 
chriftier  lelarrô,  &:  en  cet  endroit 
les  Guerrier^  tiennent  le  rang 
d'exécuteurs  de  luftice.  Orfi  vti 
CommifTairc  fe  mefprcnoit  de 
tant  en  fa  charge,  qu  a  la  plainte 
&  declaratiô  qui  luy  eft  faite  d  vn 
larcin,  que  de  fefaifir  non  feule- 
çaent  de  ce  qui  a  eft c  pris  ôc  def- 
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D^sL  étirez,  &  Guerriers, 
I  robe,  ams  auflî  duiefte  cjuiap- 
\parciendr  jic  au  larron  >  &:  qu'il  le 
f  lui  retint ,  lans  le  lui  vouloir  r en. 
dre,  on  Iç  raxeroii  luy  melmes 
delarcin;pourquoy  Jonc  rauif- 
fez  vous  le  biêderenncmirvous 
cftimcz ,  que  la  peine  du  quadru- 
ple impolcc  au  larron  vous  ac- 
quière droit  fur  le  bien  de  1  en- 
nemi î  ce  font  bayes. 

Or  comme  vous  lacquerez 
ainfi  mal  ,  aufli  il  s'enuole  de 
mefme.  Voftre  équipage  vous 
courte  beaucoup, ilnevousfaut 
que  receuoir  vn  coup  pour  en. 
glounr  toute  la  raffle  qu*aurez 
fait  oubien  vous  voila  entre  les 
mains  de  l'ennemi,  alors  il  faut 
regorgerles  efcus,&à  btlle  ran. 
ço,&  vous  en  aurez.  Quelle  ioyc 
peut  auoir  vne  femme  d^auoir 
pour  mari  vn  teldefpéHçrJequei 
à  toutes  heures  ait  le  coufteau 
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Des  henrez&Guerrierjy 
fur  la  gorge  ,  voire  qui  ne puiffei 
s\icquicer  de  fa  charge  ,  que  fe  ■ 
fourrant  teftebaiffec  es  dangcrsH 
OndicqueDeianira,&  Penelo-* 
pé  fe  reputoient  vefues  ,  parce* 
qu'elles  ne  voyoienc  leurs  maris 
de  fore  long  temps  ,  &  qu  elles 
n'en  receuoient  aucun  conien- 
tement.  C'eftoient  des  Guer- 
riers que  leurs  maris:  ilvaudroit 
donc  autant ,  voire  bien  mieux, 
ne  marier  point  Madamoifellc 
Francine  ,  que  l'attacher  auec 
vn  partifan  de  Mars ,  elle  ne  fei, 
cheroit  de  foin  &  folicitude  fi 
elle  pourroit  fc  marier  auec  vn 
perionnage  qui  la  rccreéroit. 
Telle  8r  li  longue  abfence  fai£t 
maintesfois  franchir  le  faut  &  rô- 
pre  le  ieufne  aux  femmes  guer- 
rières, comme  à  Clytemneftra, 
femme  d' A  gamemnon ,  Metella 
de  Sylla^  Pôpeia  de  Ceiar^  Mutia 

de 
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VIIlMatmee,  237 
de  Pompce,Clodia&L  Seruilia  de 
LucullcClodiadeMetelle,  A. 
|-  pulcia  de  Lepide,&:  pleuftàDieu 
<]u  auiourdiiuy  les  cxcples  nous 
manqnaflent  L  occafiondeteJle 
furfaillie  peuc  eftre  prife  de  ce 
<}ue  le  Philofophe  nu  huiaiefme 
defcs  Ethiques  remarque,  que 

l'oubly  de  l'amitié  prouiét  dVnc 
ab(ence,qui  dure  trop  long  tcps: 
fieur  Ccfar  (  va  dire  le  fieur  Iu- 
les )  viuons  en  paix,  &  que  la  pa- 
€fle  ne  fe  mocque  du  fourgon. 
Vousnous  encornez  trefpropre. 
nienf,6^penfezque  la  Lime  foie 
toufiours  au  plein  arrière  vos 
marches.Noneft,non  eft,elleeft 
en  quartier  le  plus  fouuent  pen- 
dantqu'eftes  au  parquet,auxc5. 
fultatiôs&:  autres  commi/Tions, 
O  qu'onvous  en  joue  de  bonne/ 
Tel  a  du  content  à  vos  defpens, 

lequel  ne      vient  pas  vanter 

X 
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D  es  Tucttrez,  &  Guerrier  s  ^ 
vers  vous  :  il  s'en  rit  fous  fon 
chappeau  ,  &  vous  portez  vos 
bonnets  cornus.  Cefte  Matinée 
eut  duré  encoresd  auantage,  ce 
ne  fut  point  la  faute  ny  dufieur 
Iules, ny  du ficurCefar,&  fvn, 
Scl'autre  auoit  bien  bonne  eiiuie 
de  redoubler  la  charge,  mais  Tar . 
riuee  de  quelques  hôneftesDa- 
nioifellesno^fit  couper  broche 
à  la  confcrence.à  mon  bien  grâd 
regret^  car  ic  m  alfeure  que  Teuf- 
fe  donnéouuerture  d  accord  en. 
tre  ces  parties,  au  contentement 
de  Madamoifelle  Francine,  la- 
quelle i*aprens  auoir  depuis  plié 
fous  le  fieur  de  Belle-loge.  Dieu 
vueille,  que  ce  foitàfpngtc  6^ 
proffit. 
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D  E 


LA  TREF VE 

CONI  VG  ALE. 


£/^^f/e/ temps n\ fi  loifihleau  mary 

de  toucher  comugalement  à 
fa  femme, 

IX.  Matinée. 

E  fuis  fort  ioyeux  da- 
uoir  peu  auiourd'huy 
d00€r  iufques  icy,  pour- 
ce  queiecognois, que  pourrez 
apporter  remède  au  mal,  qui  me 
tourmente. 

T  «  £  p.D.  Au/Ti  ne  fjay-  ie  que 
Sr?U5Auez,ie  vous  treuuc  depuis 

Xij 
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De  UT refue  Comugale, 
peu  de iours changé,  haue,def. 
fait ,  dcbifFé  >  fi  qu'il  femble ,  que 
ne  trcuuezTeau  bonne:  fi  vous 
eftiez  femme,  iediroiSj  que  fans 
eftre  Amazonne.vous  eftes  por, 
te-enfejgne,ôc  qu'en  voftre  dra- 
peau y  auez  empraint  vne  efcre- 
uifle.  Penfez  à  vous ,  &  prenez 
bien  garde  d*al!er  en  dommage, 
vous  auez  vne  fi  belle  8c  honne- 
fte  Damoifelle:  faudroic  que  fuf. 
fiez  bien  degoufté,  fi  n*y  preniez 
appétit,  ou  quefufliez  bienmal- 
aife  à  contenter,  fi  elle  ne  fufiî- 
foit  àvoftre  defcharge.Peut  eftre 
auez  mal  in  tefte,  pour  la  crainte 
qu  auez  de  perdre  les  cornesicô- 
mcnt  les  perdriez  vous  fiamais 
ne  les  cuftes. 

D  o  M.  Ge  n'eft  pas  là  où  le 
bas  me  blelTe^vous  eftes  vn  gauf- 
feur,6c  fi  iugez  à  propos  de  cccy, 
comme  fai  t  vn  aucugle  dc^c6*^* 
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I X.  Matinée.  239 
l  leurs.  lay  le  cœuramarry.ha/ 
r  lediray-ie^d'vngranl^  tort  que 
mefaitma  femmea&i  lequelmc 
pcfe  de  tant  plus  fur  le  cœurjque 
jencpui.sledercouuiir,fans  ma 
honte.  Toutesfois.côme  ie  vous 
fens  fort  mon  amy,  &:  courant 
mefme  fortune  que  iepuis  faire, 
'kfuisbien  content  de  vous  en 
dire  le  ttéautem^  vous  en  rirez î 
i  aime  mieux  me  defcharger  que 
de  creuer.  Il  faut  que  vous  fça- 
chiez,  qu'il  y  a  quelques  cinq  ou 
fix  iours,que  ma  fcme  fait  fi  la  rê- 
chérie,  que  je  ne  puis  la  ioindre  : 
elle  meveut  faire  maportion  cô- 
gruè  fi  maigre,  q i'ay  beau  auoir 
enuiederepeuè,  leieufne  m  cft 
cbmlàé,pr£jfatione obfequis  ofjicify 
operaru&fHhmiftionàrecufat.  Elle 
ne  dénie  point  la  debtc  :  mais  re- 
quiert delay,à  charge  de  s'acqui- 
ter  par  cy  après  des  arrérages. 

lij 
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DelaT refue  Conmgale, 
Tinfifte  &  forme  ma  plainte, que 
la  poflefTion  du  fonds  ,  qu'elle  a 
en  garde , m'appartient,  que  i'en 
dois  loiiir  pour  mô  vfagcpa-rtât, 
puis  qu*il  me  plaift  y  faire  couler 
l'eau  de  mô  ruiffeau,  pour  le  fer- 
tilifer. qu'elle  ne  doit  m*y  empcf- 
cher rentrée.  Au  côtraire  elle  fe 
defendrpour  exceptions  me  mét 
cnauant,  qu'encores  que  le  pré 
m'appartienne,  il  nem'eftloifi- 
ble  à  toutes  heures  de  fouler 
rherbe,  9^?;^  diesferiati  ^  fur  tout 
quand  cela  ne  fe  peut  faire  qu'en 
giftat  la  première  pointe.  Tout 
atnfi  que  vous  voyez  ('dit  elle) 
que  ceux,aufquels  vous'auezvê- 
durherbèdevoftrepré,  qui  éft 
icy  deuant  noftre  maifon,paiTé 
qu'eftleiourdela  my-Mars,ne 
vous  permetf  rôt  d'y  mettre  pai- 
ftre vos courtaux.  Quoyvdi-ie 
alorSiie  (erai  le  maiftre  de  U  mô- 
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ture,&:ienenionteray  dcffiis'fi 
feray>&  à  bel  effort  commence  à 
mettre  ma  pièce  en  veuc.  Apres 
quelques  refiftances. comme  ma 
femme  veid  qu'elle  ne  pouuoit 
plus  tenir  bon  Tout  beau,  Mô- 
fieur)dic  clle,ievous  vais  dire 
pourquoy  vous  ne  me  dcuez 
main  tenant  prefler/j^//^:  ie  fuis 
malàmonaife  pourpreiuie  de- 
quoy, moyennant  quemepro- 
mettiez  lafoy  de  n  en  dire  mot, 
ievouscômuniqueray  mo  mal. 
Pour  dire  le  vray,ie  péfois  qu'el- 
le m'en  voulut  donner  dVne,&: 
d'ailleurs  iauoisie  mignon  que 
fçauezquitendoir  àla  pluyeje 
ieue  le  linge  ,  &  penfois  auoir 
ville  gagnée  :  mais,  comme  i'eus 
defcouucrt  qu'ilyauoit  vngrad 
plaftris  reflemblât  à  du  vermeil- 
Ion  broyé,  le  cœur  me  foufleue, 
alors  mon  petit  bidaut  baif- 

X  iiij 
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Deia  j  it^iiicCottitigaley 
fela  tefte  &fipour  celaieneper- 
dis  toute  fantalie  de  reprendre 
haleine.  le  redouble  ma  femon- 
ce^  efcôduit  de  mefmes.  Ha  mal- 
heureux /  { dit-  elle)  que  voulez 
vous  faire /"voulez  vous  ,  vous 
perdre?fi  auiez  affaire  à  moi  vous 
feriezgafté.Cepêdantie  languis, 
mô  canon  demeure  chargé,  n  ay 
iepas  occafion  daffez  me  con- 
trifter? cornent  pourroy-ieeftre 
fain  &  gaillard  f  A  fleurez  vous, 
qu'il  fafche  bien  fort  d'auoir  la 
clef  &  ne  lofer  mettre  en  la  fer. 
rure  :  l'ay  appétit,  lay  la  viande, 
ien  voudroy  bien  taftcr,  &fi  ie 
n'oferoy  :  cela  eft  pour  faire  per« 
dre  patience  au  plus  froid  home 
deFrance.Vous  faites  fort  du  re- 
folu,  mais  fi  on  vous  enioignic 
par  neceflfué  tel  ieufne  pour  2,. 
ioursfeulemêtj&qu'euflîez  en- 
uiederuer  coup,  il  n'y  a  heure 
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IX^  Matinée.  241 
que  ne  contafTiez  pour  dix  ans. 
THh.  Si  faut  il  prendre  coura- 
ferez  mieux  de  lailTer  cou- 
ler cela  doucemêc/âs  ainfi  preci, 
piter  les  matieres-Ie  demeurerai 
bien  d'accord  auec  vous,  que  la 
rétention  de  la  femence  vous 
pourroiteftrc  grandement nui- 
lible,  fuiuantcequieft  tenu  par 
tous  lesDodeurs  Médecins, Phi- 
lofophes,    fur  tout  les  Natura- 
liftes:Encre  autres  vous  auez  Ga- 
lien  ,  lequel  nous  faiCl  vn'conte 
d  vn  certain  perfonnnge  ,  qui 
voulant   ...Mcer  la  Tourterelle, 
porta  tel  dueil  de  la  mort  de  fa 
femme, que  pour  s'eftre  feque- 
ftréde  rnrtouchement  des  fem- 
mes, d.>L  il  feftoyoït  allez  fou, 
uent  k  fienne,  il  perdit  toute  en. 
uie  de  manger  ,  à  îa  longue  fe 
trouua  fon  eftomacli  tclicmenc 

cclipfé^qucpour  peur  de  viande 

X  V 
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DeU  T refue  Cmïugaley 
qu'llprilhilnepoiiuoit  cTifii] 
laconcodionide  faid,  deflorsl 
qu'il  auoit  auaté  quelque  cbofe,i 
nature, parle fouduin  defuoye- 
ment  d'cllomach  qu*il  faifoiCi 
monrtroïc  bien,  qu'elle  n  eftoic 
fon  aifeipour  cela  coucesfois  n'a, 
uez  occafion  de  vous  defconfor 
ter,  ôc  vous  lai  (Ter  ainfi  predomi» 
Xî^rà  voftrepaflion. 

lenevoudrois  que  vous  pro- 
pofer  rhifl:oire,laquelle  Agacius  ^ 
ScboHifticus,  au  fcptieime  liure  i 
des  Epigrammes  Grecs,  nous; 
propole  touchant  Diogenes  le 
Cynique  lequel  au  refte  on  tiét 
auoirefté autant  continent  &at- 
trempéqu  autre  perfonnage  de 
fon  fiecle,x.outcsfoisnepeuts'e. 
xempter  des  accouplemens  fé- 
minins ,  aufqiicls  il  ne  tcndoît 
point  pour  quelque  fale,  &:  du 
tout  brutale  lubricitc,ains  feule- 
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ment  pour  ,  defchargednt  les 
"reins ,  fe  garentir  des  mal  heurs 
<jui  fuiuenc  &  accompagnent  la 
rétention  defemencc. 

On  raconte ,  que  comme  il  eut 
pris  aflîgnatiô  auec  Laïs  cour- 
tifanncquiluy  auoit  promis  l'aL 
1er  trouuer  en  certain  lieu,  ce 
pauuere  Philofophe  anheloit  de 
l'attendre, &:  tout  ainfi  qucTar- 
balefticr,  qui  guette  en  vnfen- 
tier  vn  lieure  ou  vn  lapin  ,du  co- 
ftc  qu*il  voit  trembler  quelque 
buiffon,  incontinent  il  regarde 
là,  fibien  que k moindre oifeau 
ou  lézard  ,  qui  fe  bouge  alctour 
luy  fait  là  tourner  foncorpsjfoa 
trait &fa  face  :  ainfi  Diogenes 
n  eiêdoit  pas  remuer  vne  iouris 
que  tremouflfâtd  aife,il  croyoitq 
ce  fut  fa  courtifanncLaïs,tantoft 
kuoit  la  tefte,ores  il  la  remettoit 
bas,pui^  encorcs  la  releuoitjpen- 

Xvj. 
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De  Ut refue  ComugaU^ 
fantdefcouurirfa  veniaè':aprcs  il 
fe  metcoit  à  conter  Icspasqu  elle 
pouuoit  auoir  mis  du  lieu,  ou 
elleeftoit  iufques  àfon  gifte,ta- 
toft  fe  cournoit  fur  vn  collé, tan- 
toft  furlautrcapres-auoir  fort 
long  temps  attendu  :  en  fin,  par- 
ce qu'il  ne  pouuoit  plus  empef- 
cher  que  fa  poudre  neprift  feu, 

que  fon  piilolët  ne  fe  defchar- 
geall,  quoy  que  le  blanc  ne  fut 
mis  à  la  butte,  fi  luy  fallut  ilde- 
lafcher, 8^ n*eutnen  déplus  ha- 
Hifque  dercceuoiren  famam  ce 
quiil  ne  pouuoit  plus  retenir. 
Quelque  temps  après  Laïs  vint, 
mais  ce  fut  trop  tard ,  les  plus 
grâds  coups  auoiétefté donnez: 
6^:pource  Diogenesla  renuoya, 
luy  difant:  ^Aanus  HymenAumcc^ 
lehra  ndo  te  jrrjtuenit, 

lï  o  M.  Vous  m  en  donnez  de 
fecUesi  ôcpêfez  vous  que  ie  fois  11 
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TX.yiatwec.  24  j 

gruë,quc  icvouluffe  perdre  ainfî 
miferablement,&  iettcr  à  ladue- 
ciirecequi,iefçay  bien,  me  fera 
bon  befoin.  Et  quand  bien  ienc 
voudrois  tomber  à  la  rétention, 

penfe2vous,qu'il  n  y  aie  au  mon^ 
de  autre  fort  à  battre  que  chez 
nous ,  il  y  a  tant  de  canons  en 
France,  pour  y  employer  de  la 
poudre. 

Theod.  Si  Madamoifelle  vo- 
ftrefémefçauoit  cela,  vous  vous 
pouuez  bien  promener  quel- 
le  vous  veneroit  d Vne  terrible 
façon.  le  ne  luy  veujc  pas  dire, 
tant  parce  que  ie  ne  vous  veux 
mettre  en  mauuais  mefnage 

qu'auffîiefçay  d'ailleurs,  que  ce 
que  vous  en  didcs  n  cft  que  par 
GoIere,&  pour  vn  dcfpit  qu'auez 
que  n  eftes  montéquand  il  vous 
plaift..  le  veux  maintenant 
vous  parler  pour  la  deffcnfe  de 
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DelaT»  efue  Comugâ  le^ 
Madamoifelle,  louslaprotefta^ 
tion.que  i'entcnsvous  me  fcrez- 
qucpource  ne  chargerz  quel- 
que fmiftre&icornuc  impreflîon 
a  rencontre  d'elle  U  de  moy. 

D  o  M  I N I. Dites  ce  qu  il  vous 
plaira,  ie  ne  le  prendray  en  raau- 
uaifepartôile  tiendray  comme 
fi  me  parliez  dVneeftrangere. 

T  H  E  o  D  A  T.  Vous  VOUS  plai- 
gnez de  ce  quevoftre  femme  ne 
vousprefte  l'efluy  à  toutesles 
fois  que  le  voulez.  Peut  eftre, 
penfez  vous  que  nous  ayons  les 
femmes  comme  les  boeufs ,  les 
cheuauxjles  afnes&:  rnulcts:elles 
font  créatures  raifonnables  aufli 
bien  que  nous.  Et  quand  bien 
ainfiferoit  que  nous  ferions  fi 
indifcrets  de  lestenir  au  rang  des 
beftes  brutes,  fi  faut  il  que  vous 
me  confefliez  jqueparlordon-^ 
nance  de  Dieuilnous  eft 
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IX.  Mdtïnce,  244 
mandé  de  donner  relais  aux  be- 
lles de  trauail  les  iours  du  repos: 
Enapreslesioursde  feftesnous 
n'ofcriotis  faire  charrier  du  vin, 

bois    autres  chofes,  tellement 
:  qu'on  trouueq  les  loursdes  Di- 
manches  calculez  auec  les  feftes, 
reuiennentà  plus  dedx  oufept 
vingts  iours  l'an nec.Or le  four- 
rier  ne  peut  marquer  le  logis  de 
nos  femmesque pour  douze  pa£ 
lades,qui  quand  chacune  dure- 
roit huit  iours, ne feroif par  an 
que  quatre  vingts  feizeiours.  Si 
vous  vous  elliez  formaUfé  de  ce 
que  Ion  ne  laboure  vos  terres  les 
Dimanches  &  iours  chomables> 
on  vous  diroit infidèle &hereti 

que:vousefpargnerezvosbœuf5 
&:vos  cheuaux,  &  vous  ferez 

fipeu  gracieux,  que  preiidrcz 
plaifir  de  tenir  voftre  fjoime 
toufiouis  fous  la  foule  ?  d  ny 
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Bêla  Tfefue  Coniu^ak, 
auroit  apparence  ny  raifon. 

Do  M.  Pour  la  difcontinua- 
tion  du  labeur  nous  auonskfa- 
cré  Comniandemenc  de  Dieu, 
les  Scacucs,Decrecs,  Conciles 
Ordonnances  des  Papes  nous 
cllreignent  aux  feftes-.mais  pour 
celle  incermiffion  de  ne  faire  cô. 
xnemoratron  auec  nos  femmes 
de  Carcfme  prenâc,  qu  en  trou- 

uez  vous  ? 

Theodat.  le  pourrois  vous 
metcre  en  face  ce  que  faind  Au- 
guitm  clcric, parlant  du  Com- 
mandement de  Dieu  >  par  lequel 
cft  deffendu  dbpaillardcr,afça- 
uoir  que  les  maris  ne  laiffent 
point  de  paillarder  ,  lefquels  à 
toutes  heures^rfailliffent  leurs 
femmes  T  comme  fi  elles  ne  leur 
cftoient  donnees,finon  afin  d'e- 
ftre  Tefgout  de  leur  delchargc. 
î^î^cftimez  vous  pas  vn  cas  prodû 
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à  gicux  de  ce  que  Nicolas  Boyer 
pcn  fes  Decifions  du  Parlement 
I  de  Bordeaux  allègue  d'vn  hom- 
me de  Cataloigne ,  qui  furchar- 
geoit  fi  fouucnt  fa  femme  qu'elle 
fut  conttixniQ yVara auio  tii terril i 
Moque fimilltma  cor  no ,  en  fliir  e  fa 
•plainte  à  la  Royne  d'Arragon  ; 
laquelle  ayâc  fait  appeller  le  ma- 
ry,  confefla  que  véritablement 
dix  fois  parieur  ilsioiioienr  par 
cnfembleà  la  befte  à  deux  dos» 
DontlaRoynefut  fortesbahie, 
trouuant  ceft  exploit  beaucoup 
plus  eftrange  que  celuy  d*Hcr. 
cules,  duquel  on  raconte  qu  eh 
vnenuitildefpucelales  filles  de 
Thefpius  en  nombre  de  cinquâ- 
te,dont  il  en  eut  autantd'enfans, 
encores  qu'on  die  que  ce  fut  là 
l'vn  des  plus  grands  efforts  que 
fit  Hercules, lequel  s'il  luy  eut 
fallu  contiauer,eut,ie  m'affeure. 
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Be  la  Treft^e  Coniugaky 
ioiié à l'esbahy  Pource laRoynd 
luy  commandajauecexpreffein 
hibition  à  luy  d  outrepafler  U. 
àla  côplaignante  de  fouffnr  qu'il, 
la  cogneut  par  lour  plus  de  fm 
fois.  1 

D  o  M.  Cela  cft  bien  à  propos 
contre  ceux  lefquels  ians  aucu 
ncdifcretion  s*cnyurencdelcur^ 
vitt;  &  fe  ietten  t  fur  leur  viande, 
comme  vn  pourceau  fur  lesra- 
ues,mais  quant  à  moiie  me  con- 
tente d'aller  à  deux^encores  fens 
ic  que  quelquefois  ie  ne  puis  en- 
tretenir mon  train. 

T  H  E  o  D  A  T.  Cela  foit  donc 
pofé ,  qu'il  faut  tenir  fobrieté 
en  toutes  chofes,&: queTcxces 
en  l*accouplement  du  mary  6£ 
de  la  femme  eft  auiïi  bien  à  re- 
prendre, que  la  païUardife  ma- 
nifefte. 


I 
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IX  Viatince,  146 
A  cefteheure  levais  vousmô- 
ftrer ,  que  nature  nous  apprend, 
qu'il  eli  necefïaire  de  faire  tréf- 
iles du  combat  entre  le  mary 
la  femme,  lors  que  la  Lune, 
'pour  tenir  fa  diette,  &  vaquer  à 
îes  purifications  menftruelles, 
'^fait  marquer  les  logis  féminine 
jpar  fort  fourrier ,  lequel  pour  ef- 
caflbn  n  a  que  fon  impreflîon 
rouge.apres  vousverrez  que  par 
authorité  delà  Sainâe  Efcntu- 
rc  ievous  feray  toucher  au  doigt 
qu'il  ncnouseftloifiblede  tou- 
cher à  nos  femmes  pendant  que 
nature  vaque  à  tels  baliflemens: 
finalement  que  pour  les  maux 
&:incommoditez  quipourroict 
nous  en  furuenir^nous  nedeuôs 
alors  nous  fourrer  parmy  telles 
defluxiôs.Ienepredrai  point  ma 
prcuuedeceque  vous  pourriez 
en  tefmoignerprefctemct,parcc 
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Delà  T refuc  ComugaUy 
qu'à  ce  que  iepuis  apperceuoir,] 
voicyli  première  fois  que  vous] 
eft  apparu  cell  empourpré  de- 
coulement.  Par  cy  après  vous 
cognoilUez  que  le  vous  dis  la 
vérité,  qui  elt  que  les  femmes 
bien  difpofees  ne  faillen  t ,  fi  elles 
ne  font  grpfles,  ou  fur  années^  à 
auoir  vn  logis  de  ces  rougets 
tous  les  mois.  Ce  ouiaeftétref- 
bien  recogneu  parles  lurifcon. 
fuites.  PaultisLi^.jfAeddiL^AquA 
bis  inmenfepurgatur  yjana  non^  ejïi 
item  cju.e  non purgatur  niji per  ^ta  - 
temaccidit,h.  voftreaduis,fi  quad 
la  gendarmerie  court  vous  eftes 
paifible  en  voftre logis,  comme 
quand  on  ne  parle  que  de  paix.'* j 
le  fçay ,  que  fi  tort  que  fentez  les 
foldats,  vous  debufquez, vous 
leur  quittez  le  logis,  8c  puis  que 
n'y  pouuez  donner  or4re>aimez 
mieux  leur  laifTer  paracheuerla 
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Lpaflade, que  vous  opiniafîrant, 
[vous  mettre  en  danger  devofit-e 
propre  vie.  Quelquefois  les  cô- 
pagnies  vous  furprennct,&alors 
Dieufçait  comme  on  vous  trai- 
te Les  baftons  courent  par  com- 
Ipagnie:,  on  vous  dourde  les  ef- 
^paules    Nature  nous  eft  trop 
^    mieux  afFcaiônee,pour  ne  nous 

)'  pfendreati'dcfpourueu  elle  im- 
prime dans  les  yeux  des  femmes 
d  aflez  bonnes  marques  ,  pour 
P' J^o''  aflèurer ,  que  la  lune  y  pour. 
fit^Mcr^^^  Etpourcc 
^:^%uVly  en  a.  qui  ne  prennentgar- 
^i^^ldeny  aux  yeux  faaucs,  battus  8c 
P  .brillas,  ny  à  d'au  très  ,  t'efmcigna- 
mgts  affez  euidcfs,  quiVeut y  pre^ 
"dre  a'diris,  elle  defploye.ledra^ 
jpeau,atiquel  nous  n'aurons  ad- 

jtjifé,  fi  toftquenous  rccognoi- 
l^lftron?^.  qù  il  n^eft  que  i;emps  noii 
■Épas  de  deHoger,  mais  ae  rie  s'ap- 
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Y^cUïrefueCûmugâle 
procher.  Si  les  hommes  pou-  \ 
uoient  s'affuiettir  auxcomman-  \^ 
démets  &:  à  l'Empire  de  la  Lune, 
l'approche  ne  leur  feroit  interdi  / 
te  ils  veulent  eflre les  maiflres, 
&:laLunemaiftrefre,afin  qu'il  n  y 
aitalterqueentr'euxycen'eft  que 
bien  fait  pour  quelque  temps  de 
faifjçfurïeançe.  Oreacoresque 
les  hommesne  recognoiflent  fen 
rien  l'Empire  de  la  Lune ,  (i  luy 
font  ils  bien  l'honneur  de  laref- 
peûer ,  comme  celle ,  laquelle  a 
efté  créée  auant  eux  ,quiefiraC. 
feuré  Calendrier  des  Feftes,&  la 
Princefle  de  la  Mer  ;  Empire  qui 
luy  eft  tellemétpropre,  ic  priua- 
tiucmct  particulier,que  Tonvoic 
que  les  leauxdefafouuerainetç 
reiTcntêt  fur  tout  descoulas  de  la 
Mer  rouge.  le  pourfuiurois  plus 
auâtçefte  preuuejfi  l'expérience 
n  y  cftoit  du  tout  jnantfcite.  le 
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IX.yiatinee.  248 
pus  vais  môtrer  par  les  paiïages 
e  la  Sainte  Efcnture,  qu^il  ne 
ous  eftloilible dentier  a  celle 
l^ui  eft  pollue  par  ces  découle- 
:icnts  menflruels :   En  voulez 
^  ousdeplusclairs&euidenstef. 
inioignages  ,  que  ceux  qui  fonc 
jfpecipiez  tant  au  K.1S.&  zo.cha. 
(du  Leuitique,  ou  l'interdiaion 
Ude  l  accointance  auec  les  fem- 
nmes  vermeillonneeseft  fidifer- 
j/r,i|teroent  contenue?  Sur  tout  au 

I  vvmgtiefmeeft  parexprcsportc, 
I  cqueceluy,  lequel  aura  eu  affaire 
:j  J3uccqucs  vne  femme  pendant 
i  nfon  flux  menftruel ,  &:  qu  çlle 
X  !luy  aura  laiflela fontaine defon 
ifang  ouuerte,  que  tous  deux fe- 
ironc  tuez  au  milieu  du  peuple. 
JEt  pource  en  la  Prophétie  d'E- 
szechiel  au  chapitre  dix-huiftief^ 
,  jme,  cmre  les  principales  quali- 
f  eluy  qui  eft  iua«  ,€cftc- 

4 
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Delà  Trefue  ConingAÎe^ 
cy  efl  izmzxQ^tz.qui  admulierem 
menfiruatam  no aacffcrit ,  De  mef- 
mes  entre  les  complaintes  que 
fait  ce  Prophète  à  Tencontrede 
la  cité  de  Hierufalem  au  vingt- 
deiixiefmc chapitre  cefte-cy  efl? 
q  ue ,  0  C luttas  vifi ,  immundîtiam 
men/lruatd  humiliaucYunt  in  te.  C  Cv-^p 
fte  loy  eft  tellement  çaturelle, 
Raccompagnée  d'vne  fi  grande 
équité  &  honnefteté,  que  Ma- 
homet mefmes  napeu  qu'en  fô 
Alcorâilnc  luyajt  donné  place, 
où  il  fait  tref  expreffes  defFen ces 
qu'aucun  ne  touche  les  femmes 
parraffecs  en  rubriches ,  aupara» 
liant  qu*elles  foient  purgées 
mundifiees  Auffi  par  le  Décret 
dcBurchard.Uu.rç.  chap.  y.  lun- 
A:i/?/,cft-il  A\iytevxûritu£men/lmo 
temporel  Si fecifti  ^decem  die  s  in  pa-' 
ne  &  aquApœniteas  Cède  penité- 

ce^leufncau  pain  &  à  1  eau  par 

rçfpacç 
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I  erpaccdedixiours  cftbien  fuf- 
filante,  non  pas  pour  reftancher 
le  fang,mais  pour  refroidir  les 
bouillons  de  ceux  qui  feroient 
les  plus  efchaufFez,&:  qui  ahan- 
niroiêt  le  plus  après  les  femmes, 
fansauoir  patience  qu  elles foict 
hors  de  quartier. 

La  fcmonce  que  nous  en  fait 
Nature,  la  prohibition  diuine,&: 
ce  qui  eft  pratiqué  &  receu ,  tant 

parla  ReligionChrertienne,que 
inefmes  par  les  Mahometâsde- 
iiroitbien,à  mon  aduis.fuffire 
pour  vous  faire  croire  que  Jine 
nefarïo fcclerc ^  no\à%  nepouuons 
tendre  à  la  ion£lion  de  nos  pie- 
ces  durant  que  le  parchemin  eft 

couucrt  des  féaux  rouges.  Tou- 
w  tcfois  5  afin  que  vous  ayez  preu- 

uedefur-abondantj&pujs  que 
le  foliamais  ne  croit  s'il  ne  re- 
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DelaT refue  Coi7iugaU 
déduire  ce  qui  pourroitvous  ad, 
uenii^fi vous  veniezà  plonger 
voftre,  vous  m'entendez  bien, 
danscebroûillis  rubicond.  No 
DofteursCanoniques  tiennent 
que  les  enfans ,  defquels  h  mere  j. 
a  furcliargé  durant  les  paflades| 
de  ces  bandes  au  drapeau  rouge,  | 
font  epileptiques,  lépreux,  &:  aP  «1 
fuiettis  à  vn  monde  d  autres  ma- 
ladies. Saind  Auguftin  en  vn 
Sermon  qu  on  dit  qu*il  a  fait  r^'r-  \ 
tu  0(?w/;^/Vu?2i.adioufte5queces 
enfans  feront  démoniaques.  Le 
mefme  eft  tenu  par  fain£t  Tho.  | 
mas  au  quatriefme  des  Senten- 
CCS, diftindion 32. arci.  z.  Sainft  , 
Clément  au  5).liure  de  fes  Reco-  j 
gnitions  efcrit ,  que  cela  aduient  j 
pour  falarier  hncontinence  de 
ceux, qui  n*ont  fceu  tenir  bien 
ferrée  f  efguiUette  de  leur  bra- 
guette :  Car  cependant;  dit-il^ 
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IX.  'Matûue,  ICQ 
qu'on  fe  fond  en  pailbrdife,  8c 
qu'on  ne  daigne  auoir  clgard^: 
'difcrecion  au  temps,  quand  &: 
cornent  il  fe  faut  accoupler,  fans 
doute  1  engeance  forgée  hors 
I  temps  prêd  les  vices  &:fragilitez 
de  ces  demôs,à  l'inflace  defquels 
on  fait  ces  iurfaillies  Etpource 
les  peres.lefquels  ont  mefprifc  la 
la  loy  de  l'attouchement,  en  tel- 
les faifons  feront  tenus  &  obli- 
gez pour  tels  vices.  Et  encores 
|qu*il  y  ait  plufieurs  caufes  plus 
fecrettes  ,par  lefquelles  les  amcs 

fontalTuietticsà  ces  maux  fi  faut 
l'^il  toutefois  quVn  chacun  reco- 
I  .i  gnoiffela  Loy  deDjeu  pourpre- 
Ladre d'icellefarcigle  dengcdrer, 
quitter  les  caufes  d'immundi- 
\ cité,  à  ce  q  ce  qui  eft  engcdrc  foie 
nct:car  ce  n  eft  la  raifô  qu  o  chcr^ 
1  che  le  téps  qui  foit  opor  tu ,  pour 
[planter  dcr  arbres  &  femcrdes 

r  ij 
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Delà  Trefue  Comuga/e,  ^ 
fruifts,  qu'on  purge  la  terre  Se 
qu'on  prépare  tour  ce  qu'il  faut, 
de  peur  que  la  femence ,  «qui  fera  u 
iettee,foitofFenfce&penfle,  6c 
que  pour  enter  vn  homme,  qui 
ett  beaucoup  plus  excellent  que 
tout  le  refte,  on  ne  daigne  gar- 
der vnedifcretion. 

Or  pour  confirmer  tout  cccy, 
&VOUS  rendre  vne  preuue,  ou 
par  deflus  de  laquelle  on  ne  puiC 
fe  mordre, ie  vous  fais  afçauoir, 
que  s'il  y  a  au  monde  humeur 
pernicieufe,ceft  cefte  poix  rou- 
ge glaireuse  &:  ennemie  de  celle 
qu  ondic  Afphaltique.  Pourga- 
randdu  fait  que  ie  veux  propo- 
fcr,vous  aurez  Pline,  lequel  au 
feptiefme  liure  de  fonHifloire 
naturelle,  chapitre  quinze,  met 
en  fait,que  fila  femme,  ayant  fes 
mois,  s  approche  dVn  vin  nou- 
ueau,  il  enaigrira  :  les  bleds  aulli 
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IX'.  Matinée,  251 
fechencfi  elle  les  touche  eftant 
I  çncefteftar,les  autres  en  meu- 
rent :  au/Ti  font  les  herbes  du  iar- 
'  din  par  où  elle  pafle,  mefmes  les 
fruits  des  arbres  »  fous  lefquels 
elle  fe  fera  rafraifchir,  romberôt? 
les  miroirs  fe  tachent  à  fon  re- 
gard raufli  fait  l'acier  &:  lyuoire: 
les  mouches  à  miel  en  meurent, 
le  fer  ôc  l'acier  s  y  enroiiillent , 
mefmes  l'air  en  eft  infefté  ;  les 
chiens ,  ayans  goufté  des  fleurs 
d Vnefemme,deuiennent  enra- 
gez, &  font  les  morfures  incura- 
bles: mefmes  le  Bitume  qui  nage 
certain  temps  de  1  année  fur  le 
lac  de  Sodomc,  du  A  fphaltique, 
ou  Mer  morte,&:  qui ,  à  caule  de 
fa  vifcofité,  s  attache  à  tout  ce 
qu'i  I  ren  c  on  t re. ,  fi  1  an  t  to u  (i o  u rs 
comme  gUi,  ha  garde  de  pren- 
dre au  fil  ,  lequel  fera  teint  de 
ce  fang  vemmeux.  Les  formis 

Y  ii; 
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Delà  Trefué Coniugnle,  * 
auffipetitesbeftes  Ô^fages;  icii-j 
tenc  ce  fang  corrompu,  &  iec  | 
tent  là  le  bled,  qui  en  eft  infedc, 
fans  jamais  en  vouloir  gouller. 

N'eft  doncquesmerueillcsfiie 
vous  confeille  de  faire  vn  peu 
paufe  5  iufques  à  ce  que  ce  de- 
coulemenc  (oit  eftanclic.  Vous 
aucz  veu  rinterdiâion  qui  eft  i 
portée  par  la  Loy  de  Dieu  ,  lal 
pratique  qui  en  eft  receuc,  tant| 
entre  les  Chreftiens,  qu entre' 
les  Payens,  les  incommoditez  8c 
mal-heurs  qui  accompagnent! 
ces  defluxiôs:  faiftes  trefue  pour  i 
vne  fepmaine,  Auez  vous  iamais 
leu  que  par  la  Loy  desZabiens 
la  femme  qui  a  les  rougets  eftoit  | 
chargée  de  demeurer  feule  en  la 
maifon,  voire  ,  que  là  où  elle 
auoit  mis  le  pied  on  paifoir  le 
feu.   A  l'exemple  de  ce  on  m'a 
voulu  faire  acraire,que  lesChar- 
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treux  ayent  appris  de  faire  du 
feu  là  où  les  femmes  auront  ellé 
en  leur  Conuenc. 

Do  M  I  N  iQ^Nepourfuiuez- 
plus  outre,  ievous  prie,  ie  me 
tienspour  bienrefolu,  Se  pour, 
cefi  toftqueie  fentirny  nouvel- 
les de  ces  braues  fourrici:,  îc  nie 
garderay  bien  de  tafcher  mettre 
mon  allumelle  à  la  trempe,  ce  ne 
fera  qu  a  faire  dictce  au  fort  de 
quatre  vingts  feze  iouis  1  année, 
encoresnousreftera  il  du  temps 
à  louer  àJa  folTctte.  Mais  ie  ne 
puis  comprendre  ce  que  vous 
mettez  en  auant  les  Mahome- 
tans  ,  ie  crois  que  ne  tiendra  à 
vous  ,  que  ne  foyons  Turcs  ; 
vous  mcrhez  d'eike  rcnuoyc  à 
laConfefiion  de  Foy  depuis  n  a 
guerespropofee,  qui  porte  no- 
lâmentquc  tousChreltiens  doi, 
uenc  detefter  6c  abominer  les  er- 

y  iiij 


De  la  T rcfiie  Ccmugale^ 
reurs  des  Patriarches  de  Con- 
flantinople  5  tenans  entre  autres 
choies ,  quel  on  doitdenieraux 
feaimes  la  communion  Eucha- 
riftique  par  Timpuritc  naturelle 
des  mois ,  ou  pour  le  temps  d*en 
porter,  mefmes  quand  elles  fe- 
roienten danger deleur  vie.  Le 
Grec  &:  kMahometan  font  cou 
fins  en  ccrur,cSd  vous  m'y  voulez 
atteler;  Ilny  aapparence.Tou- 
téfois  puis  que  ce  n'cft  à  faire  du 
tiers  l'année,  baftc;  foit,  que ic  le 
vouspaiTe,il  y  aura  de  refte  enco- 
res  beaucoup  deioursouuriers. 

Theodat.  Ouy  certainemet, 
mais  non  point  tant  que  vous 
pourriez  bienpenfcr>  car  il  faut 
bien  tirer  hors  ligne  dauantage 
de  iours  pour  dautres  parties, 
que  le  ne  vous  ay  encores  mis  en 
conte. 

D  o  M.  OijoV;  n'eft  cepas  en- 
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i  IX  }Aatmee.  255 

fi  corcs  fait.-^ie  vois  bien,  que,  fi  ic 
vous  laifTc  faire,  vous  me  mar- 
ll  querezmonKalendner  tout  de 
H  rougcpourfeftes  chomablcs. 
h    Thêodat.  Ne  dides  rien 
iufques  à  ce  que  vous  entendiez 
jimen.  le  vous  dénonce,  fi  vo- 
ftre  femme  eft  fur-annee  ,  que 
fans  doute  fon  harnois  feramca- 
pable  pour  fouftenir  vn  ûrudc 
lancier  que  vous  :  &  fi  d'ailleurs, 
après  vous  auoirtués^  miné  le 
corpsjvous  feriez  vn  pauure  coi- 
gne^felhi.Mais  laifions  cesvieil- 
les,  qui  à  la  foule  fe  froifferoient 
pluÛoft  que  vous  donner  conte, 
tement,  afçauQir  fi  vousoferez 
toucher  à  voftre  femme  lors 
qu  elle  donne  la  mammelle  à  vo- 
ftre  enfant?Voila  quelques  deux 
ans  qu'il  faut  retrcncher. 

Do  M.Hypo'.hondresdePa- 
xîurgifme/ftiueje  fille  vn  tclieuf. 

Y  V 


J 
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De  la  Trefue  L  oanigulci 
ne,  moy ,  fans  prendre  curée,  ce 
Teroit  autant  poffible  ,  ccmme 
que  vous  ne  beulTiez  ou  man- 
geafliez  roue  ce  temps  la, 

Theod.  Vous  en  direz  ce  qui 
vous  pLura  ,  fi  eft-ce  qu'il  faut: 
que  vous  le  croyez  &:  pratiquiez 
ainfi,  fi  vous  voulez  que  Mada- 
moifellevoftre  femme  foitnour, 
rice.  Cela  vous  eft  défendu  &:  à 
elleaulTi^par  le  droit  Can6,  c.ud 
eitis  verh  concabitum  ,  principiê 
quintx  dilTincîïoniy,'Ç2XC^  qu'il  n'y 
achofequi  foit  tant  nuHibl^ aux 
cnfans  qui  allaitent/elon  Oriba* 
fejPaul  if  gmetc  autres  Mé- 
decins De  cela  Galien  baille  ce- 
fte  raifon ,  parce  que  les  fecoiia- 
des  qui  fe  donnent  en  cet  accou- 
plement, prouoquent  &  font  re- 
uerdir  les  fleurs  menftrueles,l  o- 
deur  defque  les  ne  peut  eftre 
que  preiudiciable  au  iai^t.  Paa- 
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IX  }Aatmee,  2^4 
ure  homme,  vous  troubleriez  le 
laidt.  Auez  vouspoint  appris  de 
Plme  hure  18.  chap.  9.     il  n'y 
I  a  chofefi  mauuaifc,  que  quand 
vne  nourrice  charge  pendant 
qu  elle  allaite,  car  alors  fon  lait  fe 
fige  à  la  fafon  de  formage,  ôceft 
dangereux  pour  les  en^ns ,  lef- 
quels  eftansainfiabufez  de  leurs 
nourrices, font  difls  des  Lann$ 
Cûlojlati^  car  ils  appellent  Colo. 
Hmm ,  le  betton ,  c'eft  à  dire  le 
premier  lait  d'vne  accouchée, 
qui  fefart  dur ôctroué, comme 
vneefponge.   De  fait ,  tout  le 
fang  qu'il  peut  y  auoir,eft  em- 
ployé pour  le  petit  enfant ,  at- 
tendu que  puis  qu'il  a  elU  tiré 
immédiatement  de  ce  lait,  qui 
luy  eft  naturel  &  compofé  fé- 
lon fa  conftitution,  il  nepeut 
que  toufiours  il  retire  ceft  ali- 
ment, qui  eJl  accroché  dedans  1( 

Y  vj 


le 
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De  la  T refue  Coniugal^^ 
ventre ,  comme  à  fa  racine.  Et 
puis  quel  laift  peut auoirrautre/* 
les  mammelles  comment  peu-  I 
uent-elles eftre  fournies? 

DoMiN.  Vous  prefcherez  le  | 
ieufne  tant  qu'il  vous  plaira  >  ic  ■ 
ne  fuis  point  de  ceux  qui  vous 
obéiront,  fiieleulTc voulu  gar- 
der ,  ie  me  fufle  voulu  rendre 
McynC;  ou  bien  me  faire  tran- 
cher les  parties  cfleniiellesde  ma 
gibecière  naturelle.  Mais  le  fçay 
bien,  que,quoy  que  vous  difiez, 
il  y  en  a  pluiieurs  (]ui  corrompct 
le  ieufne.  N'auez  vous  iamais 
ouy  dire,  qu'il  faut  battre  le  pit 
delanoumce,  pour  f^ire  venir 
le  lai£lr  Or  quant  a  la  rigueur  on 
m'y  voudioit forcer,  l'aymerois 
mieux  que  ma  femme  ne  fuft  ia- 
mais nourrice.  le  me  gauflbis 
de  fix  ou  feptiours  &:  maintenât 
yous  me  voulez  fevrerdedcux 


Ix.  Ma  rnée.  i^^  < 

ans.Troppiquqrlecheuallcfait  " 
rétif. 

T  H  E  o  D  A  T.  Ne fumetis ,  pa- 
tience, quel  homme  eftes  vous? 
fi  vous  elliez  en  des  pais  que  ie 
fçay>cles  que  vollre  femme  com. 
menccroit à eftre enceinte,  n'o- 
feriez  luy  toucher.  Si  donc  les 
Saucinges  &:  Patjgons  tiennent 
ml  vne  telle  bride  à  leurs  pa/Rons , 
pï'c^  tr^>is  ansjils  ne  cro- 
chètent le  cabinet  de  leurs  fem- 
mes, ferez  vous  (i  chaud  du  me- 
ftier,qu  on  ne  puiiïe  dire  df'vous 
qu'elles  au  moins  aufficontinêc 
quccespauureAuftraux>Ilsgar. 
dent  fi  eftrouement  cefte  inrer- 
diéiiônatnrelle,qne,fi  quelquVn 
auoit  embloqué  durant  les  neuf  - 
mois  de  laporteeprincipalemec 
on  le  rcputeroit  pour  bougre,  fi: 
la  mere  eftoit enceinte  d\  n  fils 
mafle ,  ou  pour  incellueux.fi  ce- 
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De  la  T:  efue  Comugalcy 
rtoit  vne  fille,  qui  fie  dans  le  ven. 
trc  de  fa  merc  fa  ncufuainc  de  fes 
neuf  Lunes. 

DoM.  Ce  font  brides  à  veaux 
que  cela,  &:  qui  ne  pcuuent  nous 
induire  à  vne  ii  longue  diette 
quevousvoulez  que  nous  ficiôs: 
n'en  aucz  vous  point  d'autres? 
D'ailleurs  quâd  ily  auroit  quel, 
que  petit  morceau  de  vrayfcni'- 
blance  en  cecy,  ie  croy  que  vous 
vous  faites  entendre  que  ie  nay 
jamajsleu  ce  qu'on  raconte  de  ce 
peuple  là.  Pour  faire  fi  lôguein- 
termiflion  ils  icufncnt  tncores 
moins  que  nous  :  tel  d  entre  eux 
fetrouuera,  qui  aura  des  haraz 
dequatrevingts  femmes,tant  du 
plus  que  du  moins,  félon  la  por- 
tée de  fes  moyens.  Cependant 
que  IVnedeféd l'entrée  du  trou 
fain£l  Patris,  lautrc  fupplee  au 
défaut  il  en  ont  à  rcfchange.Par 


fit 


IX.  Miltinee.  zkj  { 
ainfi  ,  fi  vous  vouliez  ni*impri- 
iner  dans  h  ceruelle  ce  que  vous 
prétendez  pour  véritable,  &  à 
quoy  le  me  deurois  plier  ,  fau- 
droit,  que  mifliez  en  nature  la 
Polygimie&  pluralité  de  noces 
entre  nous,  aiFcurcz  vous  que 
vousferiezde  beaux  melnages. 

Theodat.  Non,  non,  il 
n'eft  point  pourtant  befoin  de 
polygamier.  Ce  que  le  vous^ 
chante  neft  point  démon  opi- 
nion, ce  font  les  Médecins, 6i 
les  Dodeurs  Théologiens  qui 
le  tiennent.  Hippocrate  au  hure 
S:^p€rfœtamneà^(ç.này  qu'on  ne 
tienne  au  fouloir  celle  qui  en- 
charge,  de  peur  de  corrompre 
l'enfant.  C'eft  le  confeil  de  Mat- 
thieu des  Degrez.  Le  mefme 
nous  eft  appris  par  Saind  Hie- 
rofme,  au  chapitre. Ortgo  3 1 .  (jus- 
j?/>.4.  que  les  femmes  le  gardent 
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T)e  U  T refue  Coniugatey 
uc  X  approche  du  canon,  de  peur 
qu'elles  ne  perdent  leurs  enfans 
lors  que  le  ventre  leur  (era  enflé: 
fur  quoy  la  glofe  ameine  celle 
raifon,  Nam  périt  parru^  ex frtcjuc^ 
ticoncuisionc  Pource  voyez  vous 
que  les  putains  cômunes  &:  pu. 
bliquesconçoiuentfort  peu  fou- 
ucnt ,  fi  elles  font  empraintes 
rapportent  encores  moins  leur 
fruit  à  proffit.TD'où  penl'ez  vous 
que  prouient  cela  f  f;non  de  ce 
qu'elles  preftent  leur  panier  à  vn 
chafcun  indifcretement  &:  à  tou- 
tes heures  >toup  fur  coup  ,  fans 
attendre  que  laprefure  ait  figé  la 
première  traite.  Soyez  au  moins 
auflîfobreque  celle  Roynedes 
Palmyréens  Zenobie  ,  laquelle 
(  au  rappof  t  de  Iules  Capitolin  ) 
n'eut  permis  à  fon  mary  qu'il  luy 
donnaft  double  recharge  :  car 
ayant  receu  les  diiUllations  de 

I 
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IX."  AUtifiee.  257 
alambic  mariiaLpour  biflerraf- 
feoirlamaucre  elle  prenoit  ter- 
me iufques  au  palTagc  des  rou- 
gets de  la  Lune,  que ii les  four- 
riers luy  marquoient  fa  cabane, 
^Ue  ne  faifoit  plus  de  la  retiue, 
prenoit  plaifir  de  iciier  auec  fon 
ïïiary  vn  fcul  cor.p  au  trou  Ma- 
dame. Si  la  Lune  luy  vouloit  la 
paix,  ?>c  que  pour  tefmoignage 
du  combat ,  elle  n'enuoyaft  le 
drapeau  enfanglanté,  ceftoita- 
lors  que  fdiray-ie/  honteufe  , 
pour  n'ofer  plus  charger  le  har- 
nois,  &:  foullenir  le  conflit,  elle 
faifoit  retraite  ,  recognoiflint 
que  pour  ccfte  fois  elleauoit  re- 
ceu  ce  qui  luy  falloit,    dont  el- 
le fe  deuoit  contenter.Par  leCô. 
cile  Elibertan,  eft  défendu  aux 
mariez  de  fe  faire  la  careiTeque 
fçauez ,  des  que  l'enfant  à  cômé- 
cé  à  bouger,  iufques  à  lenfante- 


"De  Ut refue  Coniugale,  3 
ment  ,  comme  il  eft  remarqué 
aux  Décrets  de  Buchard,  liu.  15^. 
chap.T5).  Làrnefmcau  premier 
liurecha.  cinquiefme  on  donne 
pénitence  de  vmgr  iours  à  celuy, 
lequel  a  cogneii  la  femme ,  après 
que  l'enfant  a  bougé.  Peine,  la- 
quelle vous  voyez  cftre  plus 
grande  que  celle ,  dot  nous  auôs 
touché  cy  delfus ,  contre  ccluy 
qui  aura  donné  là  où  le  fourrier 
de  la  Lune  a  marqué  le  logis. 

DoMiN.  Ccft  grand  fait,  que 
ncmauezordôné  quatre  temps 
pour  mon  icufne&: ma  quaran- 
taine. 

Théo  DAT.  Si  faut  il  que 
vous  pafTiez  encore  vn  article 
pour  la  trefue,  &:  que  pendant 
que  voftre femme  Ie.ra  en  cou- 
che ,  vous  pilliez  tout  douce- 
ment patience:  durant  les  neuf 
mois  il  y  aeu  telledefgorgee&: 
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lauafTc  d'eaux  ,  qu'il  faut  vn  fort 
long  temps  pour  les  efcouler:car 
pendant  que  coccyx  le  pubis 
ont  entrebâillé, que  le  decra- 
quemsnt  de  l'os  iliaque  auec  le 
facré  a  ouuert  à  giieule  bee  la 
matrice,  la  place  a  tellement  efté 
emplaftrce,qu*il  n'eft  po  nt  trop 
aifédc  la  nettoyer:  que  li  alors 
vousplo'ng'ez  voftre  boufchon 
en  ces  groitefques  plauftres , 
vous  en  feriez  fortir  autre  que 
des  grenouilles. 

DoMiNiQj^E.  Ce  font 
comptes  de  triquoteures,&:  de 
nos  douillettes  ,  qui  font  bien 
aifes  de  fe  faire  drolotter  du- 
rant les  fix  fepmaines.  le  ne 
veux  pas  nierl'ouucrture:  mais 
aufli  faut  que  vous  me  confef- 
fiez ,  que  les  os  fe  reffcrrent  in-, 
continent,  &:  ne  demeurent  pas 
fi  long  temps  que  vous  criez^à  fe 


Delà  Trefue  Comugale^ 
'  reprendre  &  renouer.  Me/Ticurs 
les  Anatomilles  ,  jMedecins  &: 
aucresNaturaliftes  nous  apren- 
nent  cela^&c  vous  en  pourront 
faire  fage:  mais  parce  qu'il  v  ous 
fafcheroit,&:  à  moi  aufli^de  fouil- 
ler où  on  ne  nous  demandcpas, 
ievous  renuoyeauxpauures 
gypticnncs,quià  peine  font  de- 
liurees  de  leur  frui6l:,qiie  les  voi- 
la deboucgayes  &  difpofes.il  ne 
feparle  point  que  leurCaramara 
&:  maris  facent  trefuc. 
Theodat  le  vousprienevous 
réglez  point  à  ces  maifti es  pafTe- 
ligourJs,  vous  ne  feriez  que  le 
fing  tout  cLiir,5c  rcgezvousà  ce 
qui  eit  pratiqué  entre  nous  Voi- 
re mais  ,  fleur  Dominique  ,  ne 
prenez  point  celle  inrermiflion, 
que  ie  vous  enjoints  pour  qua- 
triefme.  Si  voftre  fcmeeft  nour- 
nce;il  n  eit  befoin  de  la  vous  pre- 


ïXM'ttmee.  159 
fcrire ,  vous  cftes  defia  entré  en 
obeiffance:  mais  au  défaut,  où 
ne  voudriez  que  voftre  femme 
tendift  fes  mammelles  à  voftre 
enfant,  la  trefue  vous  eft  enj  oin- 
te cref-expreflement lors  qu  elle 
fera  en  gefine.  Au  reftc  à  vous 
certainemêr  le  ne  v  oudrois  pref- 
crireledernier,pour  parfournir 
les  quatre  tcps,ic  vouscognois 
par  trop  honnefte  ,  &:  fçay  qujj 
vousvous  fçaaez  fi  bien  commâ. 
der,  que  ne  vous  biffez  abbrutir 
parlefilsdeSemelé.  le  défends 
donc  à  ceux  qui  ont  plié  le  coul- 
dc  plus  qu  il  n  eft  raifonnable, 
qu'ils  fc  gardent  d'entrer  à  leurs 
femmes,  s'ils  biftiffoicnt  des  en- 
fans,  ce  ne  feroicc  qu^yurôgnes  : 
pourc  e  le  Cynique  Diogencs, 
quand  il  voyoitvnicune  hom- 
mcqui  pour  auoir  duvin  en  cor* 
ne^faifoicdufot.  Monamy  (di;j 


DcLîTreffte  ComHgiih\ 
foie  il)  ton  pcrccficicyurc  iors 
qu  iltefema  Ec  pourcePlatô  au 
fixiefrae  de  fcs  Loix  fait  expi  efle 
inhibition  à  ceux  qui  ont  char- 
mé les  puces ,  de  fe  nicfler  pour 
3uoirhgnee,parce  que  celuy  qui 
eft  plein  de  vin  eft  exialc  d  vne 
rage foliotant  d'cfprit  que  du 
corps, 6<:chancelLmt  tire  &  efi  ti- 
re tantoft  cy ,  tantoft  là.  Car  ce 
n  cil  pas  hors  dcvray  femblance, 
que  les  enfansfont  procréez  ton 
tus, contrefaits  &:  mal  baftis,tant 
des  membres  que  des  mœurj. 
D  ailleurs  .on  fçait  que  la  femen* 
ce  de  ceux  qui  ont  orlc  leur  bon. 
net  ,eft  inféconde, pource  que 
la  goutte  du  ferment  rend  1  ha- 
bitude de  leur  corps  du  tout  hu- 
mide, &:  panât  inhabile  a  engen- 
drer. 

Or  il  faut,  que ,  pour  produire 
lignée, la femence ne  foit  point 


IX  Mâtinée,  160 
humide, mais  grofl^&ifolide  fé- 
lon Ariftote,  &c  Ralis  La  fumée 
du  vin  ne  monte  qu'en  haut ,  où 
Ije  rc-fte  de  la  chaleur  du  corps 
cftant attirée, eli  impoflîbie  que 
ceux  qui  fe  l'entent  iurpris  de  ce- 
tte hqucur  >  peullcn t  fe  tenir  roir 
des  fur  le  deuant. 
D  o.  Les  Philofophes ,  &  Mé- 
decins diront  ce  qu'il  leur  plaira: 
mais  quant  à  moy  le  treuue  que 
ces  raisons  ne  me  peuuent  feruir 
de  payemct.  Ce  ne.  fonr  que  fan- 
tafies  :  car  ie  vois  que  les  Alemas 
6c  autres  qui  pttnv\çntegreg/è  de 
la  purée  deSep£ébre,font  des  en. 
fans  à  foifon ,  beaux ,  forts  Se  vi- 
goureux. Si  pour  humer  du  piot 
nouseftions  rendus  inhabiles  à 
engêdrer,verriôs  nous,  qu'après 
en  auoir  prisoutre  mefure  il  y  en 
a  qui  ayêt  engrcfli  céllcs,auec  lef 
quelles  ils  auoict  eftc  accoupler? 
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De  Ut refue  Comugalcy 
Que  direz  vous  deLoth,  le 
quel  ellâr  y  ure  engrofla  fes  deu 
filleSjfansqu  liy  penfaft,  voir 
qu'il  fe  fouuint  les  auoir  couche 
esou  cogneuës  :  Moyfe  coures- 
fois  le  cefrnoigne  au  Genefe  cha, 
pitre  19. 

T  H  E  o  D  A  T.  Quant  aux  Aie- 
mansjie  vous  diray, que  lors  que 
la  conception  le  fait ,  ils  ne  font 
yures:&:  quant  à  Loch,  c^ell  vne 
iufte  punition  de  Dieu,  fur  la- 
quelle ie  lairray  difcourir  les 
Théologiens  touchât  les  Moha- 
bites  &:  Ammonites,  &  bloque- 
ray  cefte  enrreueuèpar  cefle  cô- 
clufion,  que  Thomme  marié  ne 
doit  cognoiftre  coniugalemenc 
fa  femme  lors  qu'elle  a  fes  de- 
coulemensLunairesJors  qu'elle 
cft  nourrice,  lors  qu  ellceft  en. 
ceinte,lors  qu  elle  eft  en  couche, 
lors  quervndeuXjOuTvn  e>c 

lautre 


TX.  M4tmce, 


t6i 


lautre  font  yurcs:  Cela  toutef- 
Foisfoitdit,fauf&:fans  preiudice 
[d'ccequeion  fçaic,  que  couftu- 
piercmêt  il  y  a  des  querelles  par. 
iny  les  mefnages,qui  font  faire 
Ibrefche  à  l'exploit  coniugal,  de 
d'ailleurs, que  parfainde  inten- 
tion des  parties ,  afin  de  vaquer  à 
ieufnes 6c prières, elles  fe feque- 
ftrent  à  tcps  de  celle  compagnie 
imutuclle. 

I  Quelques vnsjfentans que  ic 
me  mettois  à  la  reueuè  de  ces 
Matinées ,  me  folicitoict  d  eften- 
dre  les  trefues  &  délais  de  la  ion. 
aion  coniugale  ,  mefmes  ma. 
uoient  donné  vne  lifte  de  quel- 
ques faits  &  moycs,quin'eftoiéc 
point  autrement  mauffades.  la- 
uois  beaucoup  d  enuiede  les  gra. 
tifier  pour  ccftc  requeftc,  mais 
quelques  inconuenients  me  les 
pm  fait  çfconduitc,  à  m  on  grand 
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De  la  Trefue  ConiugaUy 
regret  De  fait,  afin  que  lereco 
gnoifle  venté,  iepieuoy ois  que 
me  rêdant  à  eux.  le  m'cngageoi 
en  vne  peine  extrême  que  lap 
preftois  occafion  à  ceux  qui  n 
m'afïediunnent,  dcmedenatu 
rer  de  mon  naturel  propre  6^  fai 
re  entendre  par  tout ,  que  ie  vou 
lois  empefcher  que  le  mode  ne  f( 
peuplait  tentant  que,  mçttàt  de 
bornes  fi  drues,  il  eftoit impôt 
fible  de  donner  vne  eniambec 
fans  fouler  IVne  fur  Vautre.  Ec 
ainlîpouréuiter  celle  confufion 
il  falloir  faire  vne  diette&  abfti- 
nencetref-preiudiciable.  Ceux 
qui  font  hommes  ,  &:  qui  ont  en- 
uiedefe  faire  paroiftre  pnr  tout 
tels,  tiendront   toujours  mon 
party ,  fans  prclcrirc  vne  fi  rigou- 
reule  obfcruance  dçs  iourstbô- 
mables.  Si  vous;veux-  ie  bien  ad- 
uertir ,  que  (elon  le  compte  que 
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IX,  lAatinee.  x6z 
ie  fais  ccfteMatmee  ne  fera  du 
l^  tout  infruaueufe.  Elle  porte 
lcoup,mais  voulez  vousfçauoir 
[comment.  Vous  voyez  tant  d*e£. 
jfriquez ,  qui  ne  fçauent  pas  fe  ref- 
fouuenir  qu'il  y  a  tant  de  temps 
pour  bander, &:  pourtant  d'intra- 
de  enfoncent  auec  telle  vehc. 
mence  ,  qu'en  fin  ils  en  fortenc 
bien  leurs  brayes  vuides  :  mais, 
I  helas!  tour  eft  li  bien  efcuré,  qu'il 
Jaut  cfcrire  eni'air ,  iln'y  a  plus 
ft'encre  au  cornet.  Pour  faire  bô- 
Tue  mme  &mauuaisicu,  ils  font 
des  voyages  chez  leurs  oncles 
pendant  que  le  cornet  fereplir. 
Ces  pèlerinages  ne  fe  peuuent 
1  faire  qu'à  tref  grands  frais,  voiçy 
que  fans  fe  bouger  du  poulailler 
on  peut  prendre  relais,  &:  auoir 
congé  &;  (urfeance.  Tant  de  mil- 
i  liersqui  voudroient  que  ces  po- 
'  fcsôcentreposeufsét  lieu,  maiii. 

Zij 
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Delà  Trefue  CâmugaU^ 
tenant  on  leur  a  ici  frayé  le  kn\ 
tier, qu'ils  le  fuiuent .  comme  il 
appartient.  Autrement     ou  ilil 
ne  daigneront  y  prendre  goufti 

lesprensà parties,  pour  mon] 
particulier  te  pour  le  leur. 

Et  quat  tout  eft  dif,il faudroii 
qu  ilsfuiTent  bien  esberluez:  C( 
qu'ils  cherchent  à  pied  &;à  chc 
Viûy  peMhi^s?mnihufijue^  pour  fjS 
connillerauec  honte,auec  peine' 
Se  ennuy,  ie  le  leur  prefente,  fans 
qu  il  leur  courte  v  n  niquet.  Mais 
i  ay  bien  plus  fort  affaire  du  coftc  : 
des  femmesjefquellcs  (au  moins 
bonne  partie  d'icellesj&:  ainfi,/>^r^ 
Jynccdochenparspro  toto)nQ  faudrôt 
à  intenter  à  rencontre  de  moy 
vne  guerre  plus  efformidable  ,i 
que  celle  des  Lapythes  contre 
IesGeans,  oudes  Pygmées  con- 
tre les  Grues.  Defai£t,ity  a  vnCj 
certaine  DamoifcUequina  pcu; 
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qu*elle  ne  s'en  foit  fafchcc.de  bec 
&:  d ongles  elle  ma  voulu  don- 
ner atteinte:  fondoit  fon  plaintif 
furceqiie.pourfoulagerlesmaf- 
les ,  ie  la  foulois  &:  quelques  fien. 
nés  compagnes ,  qu*il  Jiy  auoit 
propos  ny  apparence  d*o£lroyer 
despaffedrois  au  preiudice  d'vn 
tiers  ,  que  encore  que  la  coruee 
coniugale  fuft  pénible  au  mary, 
fi  n'eftoit-  il  raifonnable,quil  laif- 
faft  de  la  recognoiftre  de  foa 
droia.  A  ce  propos  elle  mettoit 
enbuttelaredeuance  corueable 
dufujet&vaffalau  feigneur,  de 
forte  que,  bien  que  l'inférieur 
prift  à  beaucoup  de  contente- 
ment d'eftredefchargé  de  fa  cor- 
uee ,  qu  elle  luy  foit  onereufe ,  fi 
faut-  il  q:U'ils  en  acquitc;  Ce  font 
droi£ts  acquis  par  le  droit,  paflèz 
par  le  droiâôc  maintenus  par  le 
droit.D*cn  faire  faute  on  ne  peuft 

Z  iij 
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De  laTrefue  Coniugale^ 
Us  contraintes  y  font,le  droit  les 
oûroyejafaifie  cour. le  nay  pas 
eu  beaucoup  d'affaire  à  refpon- 
dreàcecy,lors  que  ie  me  fuis  mis 
à  conridcrer,que  le  rapport  du 
vaflalaumary  &:dela  femme,  au 
Seigneur  efloitimpertinent,& à 
contrepoil.  C'eft  lemary  quicft 
le  maiftre  &  Seigneur ,  la  fem  me 
tient  le  baSyCeft  elle  qui  doit  fou. 
flenii:  la  charge.  En  vn  mot,  elle 
cft  obligée  ^pr^fiationi  operarum^ 
lemarieftceluy  auquel  elles  fôt 
deuès,ô^  auquel  elle  ne  peut^/^(? 
ntfariû  fcelèrcy  les  rcfufer.  Pour 
tout  cela,nepenfez  point,  que 
cefte  Damoifclle  mit  le  caquet 
bas,  &  d  emmancher  la  babilloi- 
replusqu'auparauât:prefumoit, 
ce  croy-ic ,  que  ie  luy  paflTerois  la 
quahté  de  Seigneur  pourlafeni- 
me,  &  que  le  mary  tiendroit  le 
rang  de  vaflal.  Toutesfois ,  com. 
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7-V.  M.^///>a.  164. 

me  elle  vit,  qu'elle  ny  faifoit  que 
le  lang  tout  clair:  bien,  répliqua 
elle,que  dîrezvous  à  ce  que  nous 
fçauons^&:  vous  mefmes  ne  pou- 
uez  que  ne  melerecognoiffiez: 
que  la  terre  ne  doit  demeurer  à 
eftrelaboureeSc  cultiuee?  Parce 
que  Ion  craindra,  que  le  bœuf  ne 
foie  greué  on  efpargnera  k  la- 
boureur, &c  la  terre  demeurera 
fans  eftre  remuée. Il  y  a  quelques 
terres  qui  demeurent  certaine* 
ment  defpouillees  de  frui  t  &:  fans 
qu'on  les  enfemence:  maiscefte 
intermiflion  ne  vient  point  tant 
à  caufe  du  laboureur  . que  pour  le 
repos,qu'on  veut  dôner  à  ces  ter- 
res laffesd'auoir  fait  portée.  Par 
ainfi  s'il  faut  donner  quelque  re- 
lais à  Taccouple  Hcrmaphroditi- 
que,ee  n  eft  point  en  contempla- 
tion du  mary  ,ainspluftoft  de  li 
femme;  on  ne  regarde  point  les. 

2  iiy, 
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Des  Letrez,  dr  Gaefrierf, 
comTnoditczdii  laboureur, facd 
chaud,face  froid,  qu'il  vête,  qu  il 
grelleô^  qu'il  neige,  il  faut  qu'il 
foie  bôdéd  la  charrue,  moyennat 
que  la  terre  fou  difpo(ee.  Voila 
vne  partie  des  difficultez  ,  qui 
mont  efté  mifes  en  auant ,  lef- 
quelles  :  Amy  lefteur  tu  deuide- 
ras ,  fi  c  eft  ton  plaifir  d'en  pren- 
drcla  peine. 


F  I  N. 
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£)(t       du  friuilrgecfu  ^oy^^ 

PAr  grâce  &  Priuilege  du  Roy 
il  eft  permis  à  Aiuhoinc^du 
Brueil,  Marchant  Libraire  luré  en 
rVniuerfité  de  Paris  ,  d'imprimer 
ou  faire  imprimer,  Les  Contes 
lit f( ours  BiidYYCT^  du  Sieur  C  H  o- 
LiEKEs.  Et  deffences  font  faites 
d  tous  autres  Imprimeurs  &  Li- 
braires de  ce  Royaume,  de  les  im- 
primer ou  faire  imprimer ,  foit  cn- 
lemblement  ou  feparees,  ny  en  ex- 
traire aucune  choie ,  fans  le  con- 
gé &  cofentement  du  dit  du  Brueil, 
peiidant  le  temps  terme  de  fîx 
ans  entiers  &  accomplis,  fur  peine 
de  confifcation  des  impreflîons 
cjui  en  feront  trouuees ,  ôc  de  deux 
cens  efcus  d'amende,  appliquables 
la  moitié  au  Roy,  &  lautre  audi6t 
du  Brueil,  comme  plus  a  plain  eft 
côtenu  &  déclarées  lettres  dudit 
priuilege.  Donné  â  Paris  le  25. 
dcFeuiier  1^10, 
f4rle  Confetly 

P£VEKNESON.' 
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